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■ Les atrocité 
de la dictature 
argentine 

5ek>n le témoignage d'un officier sur 
les atroôtés commises pendant la cGc- 
fâtüre militaire argentine, entre 1 500 
et r 2 .000 prisonniers ont été jetés vi- 
rants à la mer, au large des côtes de 
.Buenos Aires, à partir d'avions mil»-, 
tairas, en 1976 etl977. p .4 

■ Union douanière 
entre l’Europe 

et la Turquie 

. Des accords douaniers ont été conclus, 
lundi 6 mars, entra l'Union euro- 
péenne et Ankara, la Grèce avait levé 
son veto après lesouvertures des Euro- 
péens en direction de Chypre. . p.2 

■ Accord 

dans la métallurgie 
allemande 

Au terme d'un mouvement de grève 
lancé le 24 février, le syncticat FG MetaH 
et le patronat de la métallurgie bava- 
roise ont trouvé les bases d'un accord, 
manfi 7 mais, prévoit une augmen- 
tation des salânes et confirme l'entrée 
en vigueur de ia semaine de 35 heures 
à partir du -1* octobre 1995;" p. 30 


Le candidat socialiste donne la priorité aux salariés, aux femmes et aux jeunes 


UN MOIS APRÈS avoir été in- 
vesti par les militants socialistes, 
Uonel Jospin est entré, mardi 
7 mars, <leplaîa-pied dans lacam- 
pagne présidentielle, en présen- 
tante au cours d*une conférence de 
presse à Paris, ses «propositions 
pour ta France *. Ce document de 
cinquante pages, dont la rédaction 
a été minutieusement conduite 
par M. Jospin, soucieux de mar- 
quer une véritable indépendance 
par rapport, au PS, devait être 
-complété, mar di aptès-oidi, par 
un « chiffrage » budgétaire pré- 
semé par l'ancien préfet Christian 
Sautter, animateur de la cellule 
des expert* 

•* Après Edouard Balladur et 
Jacques Chirac; M. Jospin dévoile 
son' projet pour la France. B en- 
tend rassembler les Françaises et 
les français autour de rfnq grands 
objectifs : *■ placer l'homme au 
cœur de F économie »; * préparer 
avec les jeunes l'entrée: dans le 
XXF siècle » ; « développer les terri- 
toires et ja -qualité de. la vie par 
Técatogie »;« vouloir FEurâpe pour 
ItkJFrance et pour. le monde » ; 
«faire vivre une nouvelle pratique 
dù pouvoir». 

M. Jospin, qui s'adresse en prio- 
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rité anx salariés, aux femmes et 
aux jeunes, entend incarner «le 
parti du mouvement et du pro- 
grès ». n propose notamment de 
démocratiser les institutions. 

Le candidat socialiste négocie 
aujourd'hui le premier grand tour- 
nant de sa campagne. Après un 
mois passé à imposer une nou- 


velle Image et à profiter avanta- 
geusement des divisions de la 
droite, M. Jospin doit persuader le 
pays qu’il peut exister un nouveau 
socialisme, plus moderne et plus 
moral. 

Lundi 6 mars, M. Jospin a reçu le 
soutien de Jacques Delors, qui a 
confirmé qu'il est «à sa disposi- 


L'interminable procès à la Stasi 



Pardonner, oubfier :Ie moment est venu. se- 
- : krn tih nombre croissant de dirigeants aflê- 
... mariés, tf en -finir avec lecümat rf inquisition 
qui règne dans f ancienne AUemagne de TEst 


pour garantir la paix dyMe. La fermeture des 
dossiers de là Stasi, ou du moins l'adoption de - 
règles plus sélectives pour y avoir accès, est 
é ffi ernent'eri cours de discussion. A T Est, les 
employeurs ont aujourd'hui fe droit de vérifier 
le curriculum vîtae de leurs salariés auprès de 


depuis la chute du mur de Berlin. A la dîffë-, [ F« administration Gauck», gardienne des ar- 


rence de certains autres pays, PAflemagne n’a 
pas voulu «tirer un trak» sur fe pasé. Enter- 
. Ter quarante ans de dictature à PÉst justifiait 

M L avènement ' qu’on fouill& dans le passé ïndhddud de cha- 
, ‘ cun. ; Les procès ^accumulent Lés dosneisde 

dtt cvberesnace ■ *■ . . la Stasi déversent chaque jour leurflot cfinfor- 

* JT: . _ mations soidîdes à fade desquelles .sont iden- 

Lss réseaux géants d'information, qui : fifiés les anciens informateurs dù régime (les 
annoncent la construction de «qu'un «IM»). .• 

auteur américain appelle le « cyberes- „ U™ * b wuiatiOT, en AHemagnede 

nao» * no us nrompttpnt In ironTtwir • PEst * a le sentiment <fetre victime d’une chasse 

pace », nws promettent te nœilletff ^ sorcières. Cest l’une des explications du 

-ou le pire -des mondes. p.12 succèsdu. vote, communiste dans les nouveaux 

— Linder.ftceàce phénomène, à droite comme 

-j- , à gauche, ori commence à se demander si une 

B Ij 3 lOUniGC ' loi d’amnistie n’est pas -devenue nécessaire 


les réseaux géants tf information, qui 
annoncent la construction de ce qu'un 
auteur américain appelle le « cyberes- 
pace», nous promettent le meilleur 
-ou le pire -des mondes. p.12 


■ La Journée 
internationale 
des femmes 

La Journée internationale des femmes, 
mercredi 3 mars, est l'occasion de sou- 
fignetteprapositions des candidats à- 
rl’étedBon présidentielle et les cam- 
pagnes menées pour la reconnaissance 
de la parité. p.l0‘etl3 

■ La vitalité 
dn cinéma 
sud-africain 

Le quatorzième Festival de Ouagadou- 
gou a mis en évidence la montêie en 
puissance de T Afrique.austrate. p. 24 

■ Leséditorianx 
dn« Monde» 

l'OMC est mal, partie ; M, Jospin et le 
pouvoir.. P-tt. 
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drives de Fandenne police politique en RDA, 
avant de décider d'une embauche^. 

L'ancien président Ridiârdvon Weizsâcker a 
été Ton des premiers à souhaiter publiquement 
T adoption d'une loi d’amnistie, bientôt suivi 
par d’autres hommes politiques, lis constatent 
que la plupart des pontes de f ancien régime 
communiste de RDA n’ont pas pu être jugés 
comme ils l’auraient mérité, soit qu'ils aient 
été relaxés pour raisons de santé (comme Erich 
Honedeer), soit, le plus souvent, parce que le 
code pénal ne permet pas de juger les actes 
d’une dictature. Aucun instrument juridique 
ne permet en effet aujourd'hui de poursuivre 
la délation, l’ouverture du courrier ou les 
écoutes téléphoniques commises sous le ré- 


gime est-allemand. Il en va de même pour le 
délit d’espionnage : un citoyen est-allemand 
qui servait les intérêts d’un pays reconnu inter- 
nationalement, la RDA, était-il un traître ? 

« ff jatrt tendre la main à ceux qui ont commis 
des fautes», soulignait tout récemment Hans 
Otto Brautigam, ministre de fa justice du Land 
de Brandebourg, l’un des avocats de la loi 
d’amnistie. Celle-ci devrait concerner, selon 
lui, tous les délits, « à l'exception des violations 
de droits de l'homme» : la réhabilitation déjà 
en cours des victimes de ia répression et ia 
réintégration des anciens « bourreaux » dans 
la société doivent avoir priorité sur tout 1e 
reste. Les Allemands sont partagés. Trop d'ar- 
guments plaident encore pour une recherche 
frénétique de la vérité : non seulement la dou- 
leur des victimes, mais aussi la volonté de ne 
pas répéter l'inertie des lendemains de la se- 
conde guerre mondiale à l’égard des criminels 
nazis. 


Lucas Delattre 




Le roi mark 


«TOUT SUR LE MARK !» Dans 
les salles de marchés du monde en- 
tier, la consigne est identique : pla- 
cer ses fends dans la devise alle- 
mande. Un véritable rush qui a 
porté, huxti 6 mars, le mark à des 
niveaux de records historiques par 
rapport à pratiquement tontes les 
autres devises : 0,71 dollar, 

3,54 francs, 0,45 livre, 1 180 lires, 
91^0 pesetas, 5,19 couronnes sué- 
doises. Les billets émis par la puis- 
sante Bundesbank sont devenus, 
aux yeux des cambistes de Hong- 
kong, de New York, de I^ris et cfafl- 
leurs. Tunique refuge poor protéger 
tes épargnants. Tout le reste est sus- 
ceptible de baisser On a même vu le 
franc suisse tanguer. Le mark, ja- 
mais! 

Ce que redoutent tes traders est la 
faiblesse des autres économies: le 
ralentissement de Péamomie amé- 
ricaine et la persistance des déficits 
pour le dollar, les incértîtuâes poli- 
tiques à Madrid, à Rome et même à 
Paris pour les devises européennes. 
En comparaison, pour les « ana- 
lystes » des salles de changes, 
Téconomie allemande sort reforgée 
à neuf de la récession de 1993. Par 
une série de mesures « coura- 
geuses », te chancelier Kohl, réélu, a 
réussi à gérer ffcsancièrement la réu- 
nification malgré son coût énorme. 
L'inflation est terrassée. L’investis- 
sement croît vivement (6 % Pan pas- 
sé et 9% cette année). Les Lânder 
de FEst sont devenus des zones hy- 


per-compétitives. L’industrie alle- 
mande, constatant ses retards, s'est 
mise à les combler avec une déter- 
mination d’acier: Daimler Benz a 
supprimé un tiers de ses effectifs, 
F industrie mécanique a revu sa stra- 
tégie de fond en comble, la chimie 
redémarre, Lufthansa redécofle. En 
veut-on (tes preuves ? n suffit de re- 
ganter la balance commerciale, qui 
a atteint 73 milliards de DM en 
1994 : + 18 %. Gain attendu pour 
1995 : 20 %. La « grosse machine ex- 
portatrice allemande» tourne à 
plein régime dans son bon vieux 
schéma vertueux: les exportations 
tirent tes investissements, qui tirent 
la consommation. Le « modèle » est 
de remue 

Il y a pourtant trois ans les 
mêmes cambistes avaient condam- 
né sans appel le modèle germa- 
nique. Alors que la grève des métal- 
lurgistes qui réclamaient 
récemment des hausses de salaires 
de 6%, ne les a aucunement émus, 
celle du syndicat OTV (secteur pu- 
blic), exigeant la même somme, les 
avait affolés. Le doré de maintenant 
était tout noir: déficits publics 
abyssaux du fait de la réunification, 
faiblesse criante du chancelier Kohl, 
syndicats ringards et salaires les 
pins élevés du monde, le portrait 
était vite tracé. 

Éric Le Boucher 
Ure ta suite page 14 


Le franc 
est victime 
de la forte 
baisse 
du dollar 


tion ». « Entre ceux qui coûtent cher 
et ceux qui ne veulent rien faire, a 
expliqué F an rien président de la 
Commission européenne, il y a 
place pour ceux qui se soucient que 
tous les Français puissent avoir une 
égalité des droits essentiels. » 

Lire pages 6 et 7 


LES AUTORITÉS monétaires ne 
parvenaient pas, mardi 7 mars, à 
redresser le dollar. Le billet vert res- 
tait proche de ses plus bas niveaux 
historiques atteints la veille face à 
la monnaie allemande 
(13870 mark) et à la devise japo- 
naise (92,45 yens). Les opérateurs 
des marchés financiers attendent 
des banques centrales une riposte 
commune qui tarde à venir. Les au- 
torités monétaires américaine et 
allemande semblent jusqu’à 
présent réticentes à engager l’ac- 
ticm coordonnée sur leurs taux di- 
recteurs que certains espèrent 
(baisse en Allemagne et au Japon et 
hausse conjointe aux Etats-Unis). 

La forte baisse du dollar et l’en- 
volée du mark qui en résulte pro- 
voquent de graves turbulences sur 
les devises européennes. La déva- 
luation de la peseta espagnole et de 
l’escudo portugais n’est pas parve- 
nue à ramener le calme à l’intérieur 
du système monétaire européen 
(SME). Toutes tes monnaies pour- 
suivent leur glissade, le franc fai- 
sant Fobjet de vives attaques. U est 
passé au-delà des 3,55 francs pour 
un deutschemaric, soit son plus bas 
niveau historique face à la monnaie 
allemande. L’accord conclu mardi 
dans la matinée entre le patronat 
de la métallurgie et le syndicat 
IG Metàil sur une hausse des sa- 
laires de 3,4 %, puis à nouveau de 
03 % en novembre, n’a pas eu d’ef- 
fet stabilisateur. La baisse du franc 
pourrait obliger la Banque de 
France à relever ses taux directeurs. 

Un pages 15 et 17 


pour un chef 
montagnard 



• . 

«ÊojSr»’ " 


MARC VEYRAT 


CHAPEAUTÉ, brodequins aux 
pieds, sac au dos, Marc Veyrat, qua- 
rante-quatre ans, s’en va cuefllir ia 
berce, le pimpiolet, la gentiane 
jaune, Farmoise et rachÜtee dans les 
alpages du Mont-Charvin. Telle est 
F image, à peine forcée, d’un homme 
de passions, ancien berger de Mani- 
god, auquel le Guide Michelin 1995 
accorde sa troisième étoile. 

De retour dans sa cuisine-labora- 
toire sur les rives du lac d'Annecy, le 
chef montagnard se livrera à la re- 
cherche incongrue d’arômes et de 
saveurs venus de l’enfance. Sans a 
priori, se jouant des techniques so- 
phistiquées, Marc Veyrat compose 
des infusions, des bouillons aroma- 
tiques, des jus comme le musicien 
ferait d’une orchestration. 

Un jeu ? Non, un travail d’excep- 
tion dont les traits invisibles 
marquent la différence avec le déjà- 
vu, F étrange ou Tailleurs. La haute 
cuisine, pour maîtriser ses audaces, 
exige de chaque élément une per- 
fection de texture, de cuisson et de 
saveur. 

Lire pages 22 et 30 








DÉBLOCAGE L'accord d'union 
douanière conclu lundi-6 mars à 
Bruxelles entre l'Union européenne 
et fa Turquie entrera en vigueur le 
1* ianvier 1996 s'il est approuvé par 


INTERNATIONAL 


le Parlement européen, qui attend 
d'Ankara' des gestes significatifs en 
matière de droits de l'homme, dont 
Amnesty International, dans son 
rapport annuel, dénonce la viola- 


« LE MONDE / MERCREDI 8 MARS 1995 - 

tion persistante. • LA TURQUIE 
avait été, en 1963, le premier pays à 
signer un accord d'association avec 
la ŒE. Cet accord prévoyait l'union 
douanière comme étape intermé- 


diaire vers l'adhésion de la Turquie 
comme membre à part entière de la 
Communauté européenne. • PA- 
RALLÈLEMENT à l'union douanière, 
les Quinze ont décidé de renforcer 


leur coopération financière avec la 
Turquie. Cette coopération avait été 
interrompue après le coup d'Etat 
militaire de 1980 et était bloquée 
depuis par le veto des Grecs. 


L’Europe conclut une union douanière avec la Turquie 

Les Grecs ont levé leur veto à cet accord avec Ankara 
en contrepartie des ouvertures faites par les Européens en direction de Chypre 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

C'est fait Lundi 6 mars, l’Union 
européenne a repris le fil d'une 
coopération avec la Turquie inter- 
rompue depuis quinze ans. Les 
Grecs, qui bloquaient toute vraie 
normalisation depuis leur adhé- 
sion à la Communauté en 1981, se 
sont fait prier, mais ont accepté fi- 
nalement de lever leur obstruc- 
tion. En contrepartie de cet effort, 
les Grecs obtiennent l’assurance 
que l'Union engagera des négocia- 
tions d’adhésion avec Chypre, 
comme d’ailleurs avec Malte, dans 
les six mois qui suivront la conclu- 
sion de la Conférence intergouver- 
nementale (CIG) convoquée en 
1996 pour réformer les institutions 
européennes. 

Cependant, l’entrée de Chypre 
dans l’Union demeurera en prin- 
cipe subordonnée à la conclusion 
d’un réglement du conflit qui op- 
pose depuis 1974 les deux commu- 
nautés de lTle. La stratégie de 
TUnion européenne est donc un 
renfort pour TON U, toujours à la 
recherche d’une solution au pro- 
blème chypriote : avec cette pers- 
pective d’adhésion et les pro- 


messes d'assistance financière de 
l’Union aux régions les plus 
pauvres (c’est-à-dire le nord de 
me, occupé par les Titres). l’Eu- 
rope espère bien enclencher le 
processus devant conduire, ainsi 
que l'a souligné Alain Juppé, à une 
fédération chypriote bicommu- 
nautaire et bizonale. 

Les accords qui ont été signés 
lundi, au cours d’un Conseil d'as- 
sociation exceptionnel, suivi d’un 
dîner auquel assistait le premier 
ministre turc, Tansu Ciller, dé- 
crivent les conditions de mise en 
œuvre d'une union douanière 
entre les Quinze et la Turquie à 
compter du 1 er janvier 1996. Si l’on 
considère l’ensemble de ses parte- 
naires extérieurs, c’est avec la Tur- 
quie que l’Union européenne a son 
plus important excédent commer- 
cial : ses exportations atteignent 
12,5 milliards d’écus, alors que ses 
importations s'élèvent à 7,5 mil- 
liards d’écus. L'union douanière 
implique, dans de larges propor- 
tions, l'alignement de la législation 
turque sur celle de l'Union, notam- 
ment l’application de son tarif 
douanier commun. 

H y a là un facteur de développe- 
ment des échanges considérables, 


Turquie : entre VOrienl et l'Occident 
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avec moins de dérogations, de 
clauses de sauvegarde, de freins de 
toute nature que dans la situation 
actuelle. Le rapprochement écono- 
mique devrait être sensible, le flux 
d’investissements vers la Hrrquie 
s’intensifier, à condition bien sûr 


que l'économie turque parvienne à 
surmonter sa phase de désordre 
actuelle. ■ 

L’aide financière, bloquée elle 
aussi depuis 1980, sera reprise, les 
montants budgétaires pouvant 
être mis à la disposition de la TUr- 


Ankara se félicite de l'accord de Bruxelles 

Seuls les islamistes sont opposés à une union douanière 
que les Turcs voient comme un premier pas vers l'intégration européenne 


ISTANBUL 

" dé notre correspondante 

L’accord sur l’union douanière, signé lundi 
6 mars à^Bruxelles, marque une étape impor- 
tante du processus d’intégration de la Ttirquie 
en Europe, entamé en 1963 avec la signature de 
l’accord d'association, jusqu’au dernier mo- 
ment, des doutes ont subsisté sur la levée du 
veto grec, et c'est avec un soulagement évident 
que la presse et les politiciens turcs ont salué la 
conclusion des négociations, qualifiée d’« évé- 
nement historique ». * Un rêve centenaire », ti- 
trait, lundi, le quotidien Hürriyet, se référant à 
une vocation occidentale du pays qui daterait 
des sultans de l’empire ottoman. 

Les Turcs n’entendent d'ailleurs pas en rester 
là. Le ministre des affaires étrangères, Murat 
Karayalçin, a clairement laissé entendre que 
son pays percevait l’union douanière, qui de- 
vrait entrer en vigueur le 1" janvier 1996, 
comme une simple étape vers une participa- 
tion à part entière - à plus long terme - de son 
pays à l’Union européenne. Plus encore qu’un 
impact économique, l’accord conclu à 
Bruxelles aura certainement, dans l'immédiat, 
un impact psychologique important - difficile- 
ment quantifiable - sur la Turquie. Pour les 
Dires, qui se sentent mal-aimés et rejetés de 
toute part, l’union douanière représente un 
sceau officiel apposé sur leurs relations avec les 
Européens, une preuve symbolique de leur ac- 


ceptation. Dans un premier temps, l’accord bé- 
néficiera plus aux Européens, qui obtiendront 
enfin le fibre accès au vaste marché turc, qu’à 
l’industrie turque, forcée de s’adapter pour se 
mesurer aux standards de prix et de qualité im- 
posés par une concurrence accrue. L’arrivée 
massive de produits européens risque de fragi- 
liser certains secteurs industriels, notamment 
l’automobile et l’alimentaire, déjà sérieuse- 
ment affectés par une forte récession et une in- 
flation qui atteint 150%. 

ENTHOUSIASME 

La levée des tarifs douaniers et de taxes 
pourrait également coûter annuellement entre 
2fi et 3 milliar ds de dollars au gouvernement 
turc. La Turquie espère obtenir des crédits eu- 
ropéens, qui pourraient aller jusqu'à 3 milliards 
de dollars au cours des cinq aimées à venir, 
pour compenser ces pertes qu’elle espère tem- 
poraires, puisqu’une augmentation substan- 
tielle des exportations turques, dont la moitié 
est déjà absorbée par le marché européen, est 
attendue à moyen terme. 

Malgré les difficultés supplémentaires que la 
Turquie, déjà affaiblie économiquement et po- 
litiquement, se prépare à affronter lors de la 
mise en place de l’union douanière, le gouver- 
nement et les milieux d’affaires turcs se sont, 
dans l’ensemble, embarqués avec enthou- 
siasme dans cette aventure européenne qui de- 


vrait avoir un effet tonique sur l'économie 
turque. 

Cet enthousiasme n'est pas partagé par 
toosV iè vice-président du Parts de la' prospérité 
(RP, islamiste) a déclaré que son mouvement 
annulerait P accord s’il accédait au pouvoir. Les 
islamistes, qui estiment que la Ttirquie n'a pas 
sa place dans on « ctub chrétien », ne sont d’ail- 
leurs pas les seuls opposants. Certains nationa- 
listes, craignant la domination européenne, ont 
- critiqué les concessions de leur gouvernement, 
notamment en ce qui concerne là candidature 
chypriote à PUnion européenne. 

L’aboutissement des négociations marquait 
le passage de l'examen théorique. Le plus diffi- 
cile reste à accomplir avant le I* janvier 1996 : 
la préparation des examens pratiques, soit la 
mise en place de réformes législatives - notam- 
ment dans le domaine des droits de f homme, 
qui dominent les relations extérieures de la 
Ttirquie - avant une revue de la situation qui 
aura lieu à Pautomne et P examen de passage 
devant le Parlement européen. 

Le premier ministre, Tansu Ciller, qui s'est 
vendu à Bruxelles lundi, a admis devant les mi- 
nistres européens que la Ttirquie aurait fort à 
faire au cours des mois à venir. « Pour la Tur- 
quie, la vraie bataille pour l’Europe commence », 
a-t-elle déclaré. 

Nicole Pope 


qde an titre de protocoles rondos 
dans le passé s'élevant à 375 mil- 
lions d’écus, auxquels viendraient 
s’ajouter entre 300 et 400 millions 
d’écus de prêts provenant de la 
Banque européenne d'investisse- 
ments (BEI). La coopération ins- 
taurée entre les deux parties de- 
vrait être multiforme, mais générer 
en particulier un dialogue poli- 
tique, avec une réunion par an au 
niveau des chefs d’état et de gou- 
vernement et deux au niveau des 
ministres des affines étrangères. 

« PROGRÈS INSUFFISANT > 

Dans son intervention, faite an 
nom «tes Quinze, M. Juppé a abor- 
dé le problème des droits de 
rhomme et de la répression au 
Kurdistan. «L'Union européenne 
constate que les progrès dam ce do- 
maine sont insuffisants puisqu'on 
continue d’observer des cas de vio- 
lation de droit de l'homme, d’inter- 
diction de journaux, de poursuite de 
journalistes et d'hommes de lettres 
(Yashar Kemal), Akim Birdal (pré- 
sident de Fassodation des droits de 
l’homme), d'emprisonnement de dé- 
putés pour délit d’opinion. » 

Murat Karayalçin, le ministre 
des affaires étrangères, s’est voulu 


COMMENTAIRE 

UNE CHANCE 
À EXPLOITER 

S’agit-n d'une vraie normalisa- 
tion entre la Grèce et la Ttirquie 7 
Alors que certains en doutaient, 
un diplomate français affichait à 
l'Inverse; lundi à’ Bruxeiiev'un bel 
optimisme : « Cette union doua- 
nière, acceptée par Athènes , 
c'est la réconciliation franco-alle- 
mande appliquée aux Balkans. » 

Sans en être là, il y a sans 
doute aujourd'hui une situation 
à exploiter et l'Union .euro- 
péenne est bien placée pour 
faire avancer les choses. 

En Grèce, où les aides fournies 
par le budget européen repré- 
sentent 6 % du PNB, les hommes 
les plus ouverts à la modernisa- 
tion sont conscients qu'il y a une 
carte à Jouer dans leur environ- 
nement régional, que la rhéto- 
rique officielle, imprégnée de 
l'idéologie • conservatrice de 
l'Eglise, est déconnectée de la 
réalité économique. Les réac- 
tions ultranationalistes n'ont pas 
disparu, mais II y a désormais un 
débat. 

Môme chose à Chypre, où la 
perspective de l'adhésion, .après 
vingt ans de crispation sur la par- 


rassurant, indiquant que des voies 
de recours seraient ouvertes, y 
compris devant la Cour euro- 
péenne des droits de l’homme, 
pour donner ane chance aux dépo- 
tés kurdes emprisonnés d’être libé- 
rés. « Nous sommes décidés à res- 
pecter les décisions de la Cour 
européenne», a souligné M. Ka- 
rayalçin. n a fait état d'initiatives 
en cours pour modifier les législa- 
tions ainsi que les pratiques les 
plus répressives. 

« L’établissement d’une union 
douanière entre l'Union européenne 
et la Turquie violerait les droits de 
l’homme et le droit communau- 
taire», avait estimé lundi, dans un 
communiqué, l'association Repor- 
ters sans frontières. Alain Juppé a 
.rappelé la position du Parlement 
européen, qui hésite à donner son 
« avis conforme», nécessaire pour 
que l’Union douanière devienne 
effective, en raison précisément de 
la situation des droits de l'homme. 
Une pression supplémentaire pour 
que les au to ri tés d’Ankara mani- 
festent de manière crédible leur 
volonté de rétablir les pratiques 
d’un Etat de droit 

Philippe Lemaître 


trtion de ifle, devrait réouvrir le 
jeu. L'adhésion à l'Union, cela re- 
présente aussi une chance de rat- 
trapage pour la partie turque de 
l'iie. dont le développement 
reste loin derrière celui de la par- 
tie grecque. Des voix pourraient 
s'élever, au nord, pour tenir un 
discours moins réducteur que ce- 
lui du président Rauf Denktesh. 
Elles pourraient surtout trouver 
ùfl écho à Ankara. 

Pour peu que les autorités 
turques cessent enfin, comme le 
leur demande le Parlement de 
Strasbourg, de bafouer les 
« normes » européennes en ma- 
tière de droits de l'homme, 
l'union douanière mettra à leur 
portée, en 1996, le marché le plus 
riche de la planète. Elle mettra 
fin aussi à une période d'isole- 
ment et de frustration : la Tur- 
quie pourrait espérer rejoindre 
sans restriction le concert euro- 
péen, qui, depuis le Moyen-Age, 
a toujours été son élément natu- 
rel. 

La diplomatie française, qui a 
obtenu là sa première victoire 
depuis qu'elle préside les travaux 
des Quinze, a la chance, parce 
qu'elle leur tient un langage de 
confiance, d'être écoutée par (es 
deux parties. Sa tâche n'est donc 
pas achevée. 

PH.L. 


« La situation des droits de l'homme 
se dégrade » selon Amnesty International 


Le contentieux s’envenime entre TUE 
et le Canada à propos de la pêche au turbot 


A L’HEURE où l’Europe fait un 
pas vers la Ttirquie, Amnesty in- 
ternational, dans son rapport an- 
nuel publié en février, condamne 
une fois de plus le sort fait aux 
droits de l’homme dans ce pays, 
déplorant la « persistance de graves 
violations » de ces derniers. Vil- 
lages incendiés, disparitions, exé- 
cutions sommaires, tortures sont 
le lot quotidien des populations ci- 
viles du Sud-Est anatolien, vic- 
times du conflit qui oppose, depuis 
dix ans, les forces gouvernemen- 
tales turques au Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK). 

Ainsi, en mars 1994, plusieurs 
villages de la région de Simak, un 
des dix départements du Kurdistan 
soumis à l’état d'exception, ont été 
bombardés par des avions à réac- 
tion. A l’automne 1994, 17 villages 
kurdes de la région de Ttinceli ont 
été « rayés de la carte » lors d’une 
offensive de l'armée régulière. 
D’après l'association turque des 
droits de l’homme, en dix ans, 
1341 hameaux et villages kurdes 
ont été « évacués » ou « incen- 


diés », selon la politique de la terre 
brûlée menée par Ankara pour pri- 
ver le PKK de tout soutien logis- 
tique. Ce chiffre, pourtant cité par 
un membre du gouvernement 
turc, ainsi que d’autres révélations 
sur les violations des droits de 
l'homme au Kurdistan valent au- 
jourd’hui à Akin Birdal, président 
de l’Association turque des droits 
de l'homme, d'être poursuivi pour 
« propagande indépendantiste ». 

Le rapport dénonce aussi les 
exactions du PKK, responsable de 
l’assassinat de nombreux civils, 
dont les « protecteurs de villages» 
(rémunérés et armés par l’Etat 
pour lutter contre les peshmergas) 
et leurs famines. Auteur de nom- 
breux attentats visant des civils, 
l'organisation séparatiste s'en 
prend désormais aux enseignants 
en poste dans les régions kurdes. 

Outre le Sud-Est anatolien, Am- 
nesty International déplore la dé- 
gradation des droits de l'homme 
« dans tout le reste du pays ». Dé- 
nonçant « l'usage systématique de 
la torture » dans les commissariats 


de police, l'organisation révèle que 
le bilan annuel des « morts en dé- 
tention s'est de nouveau aggravé » 
et que les « disparitions » de per- 
sonnes gardées à vue ont été mul- 
tipliées par deux par rapport à 

1993. Enfin, malgré la création ré- 
cente d’une commission parle- 
mentaire chargée d’enquêter sur la 
pratique des « exécutions extrajudi- 
ciaires », 380 personnes ont, en 

1994, été victimes de « mystérieux 
homicides » aux mobiles politiques 
évidents. 

Tout en condamnant l'attitude 
d’Ankara qui, «ou lieu de prendre 
des mesures» pour mettre fin aux 
violations, « choisit de fout nier», 
Amnesty International appelle les 
pays occidentaux qui fournissent 
des équipements militaires à la 
Turquie à plus de vigilance. La 
Commission des droits de 
l’homme des Nations unies et le 
Conseil de F Europe ont, pour leur 
part, « failli à leur devoir d'agir», 
estime le rapport. 

Marie Jégo 


LE TON MONTE depuis quel- 
ques jours entre le Canada et 
F Union européenne, à propos de 
la pèche au large de Terre-Neuve. 
Ce n’est pas, cette fois-d, la morue 
qui est en cause ni, non plus, tes 
relations entre le Canada et le ter- 
ritoire français de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, mais la pêche d’une es- 
pèce de turbot, connue par les 
spécialistes sous l’appellation de 
« flétan noir du Groenland ». 

Le commissaire européen à la 
pêche, Emma Bonino, a indiqué, 
lundi 6 mars à Bruxelles, que 
l’Union n '«acceptait pas les me- 
naces canadiennes ». Et, dans une 
déclaration publiée en marge de 
leur réunion, les ministres, des af- 
faires étrangères des Quinze ont 
« dénoncé l’action unilatérale des 
autorités canadiennes, en violation 
des règles du droit de la mer». Ot- 
tawa venait de faire savoir qu’il 
était prêt à faire arraisonner des 
bateaux européens au large de ses 
côtes au nom de la lutte contre la 
surpèche et de la protection de 
l'environnement 


Outre les polémiques habi- 
tuelles entre professionnels, ex- 
perts scientifiques et autorités po- 
litiques sur la raréfaction, réelle ou 
supposée, des ressources halieu- 
tiques, la question est délicate sur 
le plan juridique. En effet, Ottawa 
(qui a déjà mis en vigueur un mo- 
ratoire pour la pêche à la morue) 
veut réglementer sévèrement les 
prises du turbot au-delà de sa 
zone économique exclusive des 
200 milles (sur laquelle 3 exerce 
naturellement sa souveraineté), là 
où se prolonge,- dans les eaux in- 
ternationales, le plateau continen- 
tal riche en poisson. La Chambre 
des communes du Canada a voté 
en juin 1994 une loi en ce sens at- 
tribuant aux autorités chargées du 
contrôle des pêches le droit de 
prendre «les mesures qui s’im- 
posent* pour protéger Tes stocks 
de poissons qui «chevauchent» 
sur la ligne de démarcation des 
200 milles. C’est cette législation 
unilatérale que c o ntestent les au- 
torités européennes. 

Le conflit s’est durci lorsque, 3 y 


a quelques semaines, F Organisa- 
tion des pêches de PAtiantique du 
nord ouest (Opano), qui régle- 
mente les prises dans cette partie 
du globe, a réparti tes quotas de 
turbot entre Tes pays pêcheurs 
pour 1995. Les quantités ont été 
fixées à 27 000 tonnes au lieu de 
60 000 en 1994 et, sur ce total, FEu- 
rqpe des Quinze n'a obtenu que 
3 400 tonnes, ce qu’elle a Immé- 
diatement refusé, avec d’autant 
plus de vigueur que le Canada se 
réservait (faisant valoir sa qualité 
d’Etat riverain) 60 % des prises 
dans la partie située au-delà de ses 
200 mfiies, donc dans les eaux 
« libres ». Selon Ottawa, les prises 
européennes de ce poisson ont at- 
teint quelque 4S 000 tonnes 
chaque année depuis trois ans, ce 
qui met en péril le renouvellement 
des stocks. Les Européens ne s’op- 
posent pas au principe d'une dimi- 
nution du quota global mais 
veulent que les sacrifices soient 
plus équitablement répartis. 

François Grosrichard 
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Les exportations vont tirer profit de la nouvelle parité 

^ ttSS TiïTT'rtFt est contomabte. Pour autant l'économie espagnole 

^te^rSÆ énoration - y " mpris au 


L’ÉCONOMIE ESPAGNOLE, 
malgré ses faiblesses évidentes, ne 

méritait probablement ni J* excès 
d’honneur ni l’indignité d'une 
nouvelle dévaluation. Excès 
d’honneur car les exportations du 
pays, déjà fort dynamiques sur 
tous les marchés étrangers, vont 
être fortement stimulées par la 'dé- 
cision prise, dimanche 5 mars à 
Bruxelles, par le comité monétaire 
européen; indignité parce qu'une 
dévaluation est t ouj o urs plus ou 
mains le signe d'un échec poli- 
tique pour le gouvernement qui Pa 
déridée ou acceptée. 

Quarante-huit heures après la 
dévaluation de 7 % de la peseta, la 
question se pose de savoir pour- 
quoi tes pays à monnaie forte du 
SME, au premier rang desquels fi- 
guré bien évidemment l’Alle- 
magne, n’ont pas cherché à soute- 
nir la monnaie espagnole qui avait 
déjà été dévaluée trois fois én 
deux ans et demi, perdant depuis 
septembre 1992 quelque 32% de 
sa valeur par rapport au franc et 
presque 36 % par rapport au mark. 

Les raisons profondes dé la Bun- 
desbank sont insondables, mais on 
peut imaginer qu’en acceptant une 
nouvelle modification de parité, 
les autorités monétaires alle- 
mandes ont voulu éviter que la pe- 
seta, suivant en cela l'exemple an- 
cien de la lire, ne sorte du SME 


L'ombre des Sudètes plane toujours 
entre Prague et Bonn 

Expulsés après la guerre, les Allemands des Sudètes veulent une indemnisation 

Même si tes relations entre TASeinagne et la République swn des trois m®ons d'AJtenands des Sudètes sont en- 
tchèque s'intensifient depuis ta chute Ai mi m ain gm e et core tenaces , encouragées par les courants nationalistes, 
du rideau de fo; tes rancœurs historiques Bées à t'expul- saflmisparteaiKienscjKTvmBrôtes. 


pour se mettre à flotter. Dans ce 
cas de figure, la baisse de la mon- 
naie espagnole aurait été beau- 
coup {dûs forte que- tes 7 % finale- 
ment décidés. On peut penser 
aussi que la Bundesbank a réussi 
un doublé en mettant offidclle- 
ment hors jeu de la futaie UEM 
(Union économique et monétaire) 
un pays méditerranéen dont on 
connafcsait'la volonté d’entrer te 
plus tôt possible dans la cour des 
grands sans y être vraiment prêt 
Beaucoup plus importante est la 
motivation du gouvernement es- 
pagnol dont les informations offi- 
defles ont assuré que fêtait à sa 
demande que la peseta avait été 
dévaluée. Si tel est bien le cas, ce 
n’est pas pour des raisons écono- 
miques que la dëdsïbn'dè di- 
manche à été prise. De plus, l'ob- 
jectivité force à dire que les 
performances de Péconomfe espa- 
gnole, exception faite du chô- 
mage, sont loin d’être catastro- 
phiques. 

Les raisons de la 
dévaluation sont 
pour l'essentiel 
politiques. 


Reprise de la croissance 
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Si le ralentissement dé Finflation 
' semblait buter sur le seuil des 
4i$ % depuis pratiquement plus 
d*un an, tes procès accomplis sur 
longue période étalent sensibles 
puisque laliausse des prix, jus- 
qu’en 1992, atteignait cm déparait 
les 6% fan. Antre signe cfaméfio- 
ratkmi les hausses des salaires qui 
forent pendant Jongfemps ' beau- 
coup ôop* ÉmÊs'. j^c,'i%poit aux 
capacitésdcLpàys etàse^gaïris de 
ïgoducrél^>»^LW^x?gvo^ 
publics de reddutaWes^problèmes 
dé régulation, ces hausses se mo- 
déraient nettement depuis deux 
qss (+ 7 %, en 1993, + 4j5 % en 
»94). . • : 

Antre gravé préoccupation pour 
les responsables de l'économie es- 
pagnole, te déficit de ses comptes 
publics était également en voie de 
lente solution. Les dépenses de 
l’Etat se. - ralentissaient par 
compression des indemnités de 
chômage et -gel des salaires pu- 
blics, en même tènqw qu’augmen- 
taient les recettes fiscales pro- 
curées notamment _ par 
rassujetüss é me n t des chômeurs à 


Hinpfit sur le revenu. Ainsi le gou- 
vernement pouvait-il espérer ra- 
mener te déficit public, qui attei- 
gnait encore 73 % du PIB en 1993, 
à 6% cette année. Le progrès te 
plus net accompli par réeonomte 
espagnole était évidemment à 
cherdjer du cOté des exportations, 
littéralement dopées par la sur- 
compétitivité de la peseta. En 
moyenne, tes ventes à l’étranger 
ont progressé Tannée dernière de 
15%, soit deux fois plus vite que 
tes importations, tirant la crois- 
sance et réduisant de moitié 1e dé- 
ficit de la balance commerciale 
(15 milliards de dollars en 1993 et 
en 1994 contre 31 milliards en 1991 
et 1992) eu même temps que celui 
de te balance des paiements cou- 
rants (^4,6 milliards de dollars en 
1994 contre -18 milliards en 1992). 

U faut donc chercher ailleurs que 
dans l'économie tes véritables rai- 
sons de là quatrième dévaluation 
de là pesèta. Et ces raisons -sont 
pour l’essentiel politiques (Le 
Monde da Tmars), liées notam- 
ment à l'affaire des GAL (groupes 
a ntiterroristes de libération). C’est 
donc pour aDnmer rapidement un 
confrwen, que, d’un commun ac- 
cord, tes autorités espagnoles et 
celles des autres pays participant 
au SME ont déclenché Popératkm 
de dimanche. L'ennui est que cette 
réponse monétaire apportée à un 
problème largement politique 
risque de produire dès effets 
contraires à ce qu’on en attendait 
Les marchés peuvent fort bien se 
voir encourager à poursuivie leurs 
attaques, uon seulement contre la 
peseta mais contré d’autres mon- 
naies, la preuve venant d'être don- 
née que te système des marges 
élargies mis en place en août 1993 
n’est jms incontournable. Un autre 
risque existe pour Péconomië es- 
pagnole: cehn.de voir les, fluets 
df ^ tegpgTse relaie l’inflatiqgpaL.i 
le biais de marges bénéficiaires 
que la concurrence étrangère est 
maintenant bien incapable de fimi- 
tet 

La peseta, sveflé devait^ nou- 
veau être dévaluée dans .quelques 
mois, devrait cette fois sortir du 
SME. Cest tout 1e système euro- 
péen de régulation des changes 
qui en serait gravement affaibli. 
Avec toutes les conséquences que 
cela aurait sur les échanges 
commerciaux et finalement les re- 
lations politiques entre pays de 
runkm européenne. 

Alain Vèmholes 


Madrid admet que l'espoir de voir l'Espagne intégrer 
TUnion économique et monétaire en 1997 s'est évanoui 


CHEB (Bohême de TOuest) 
de notre envoyé spécial 
Les expressions allemandes sont 
celles que l’on entend te plus fré- 
quemment en parcourant tes rues 
et tes restaurants de la pittoresque 
ville frontaSère de Cheb. A preuve, 
tes vendeurs vietnamiens du mar- 
ché, à rentrée du vieux quartier, 
parient mieux P allemand que le 
tchèque. Pourtant, la plupart 
d’entre eux n’ont jamais passé 
plus de quelques heures de l’autre 
côté de l’ancieu rideau de fer. 
Mais, depuis la chute du commu- 
nisme et L'ouverture des fron- 
tières, la vQte est quotidiennement 
prise d’assaut par des centaines 
d’Allemands, qui viennent faire 
leurs emplettes pour quelques pe- 
tites coupures du mark roL Cin- 
quante ans après Pexpulsion des 
trois millions de Sudètes des ré- 
gions frontalières de la Bohême et 
cinq ans après la « révolution de 
velours », les Allemands sont de 
retour, et avec eux tes vieux dé- 
mons. 

« La République tchèque est me- 
nacée par la germanisation », es- 
time Mojmir Svoboda, le président 
des clubs des frontaliers tchèques 
(KCP), une association nationa- 
liste et anti-allemande. En sep- 
tembre 1994, quelque 3 000 per- 
sonnes ont manifesté sur la place 
historique de Cbeb à l’appel du 
KCP pour la défense du Cheb 
tchèque. Cette première appari- 
tion marquante en public du KO* 
dans une vffle symbole, a choqué 
les esprits. 

fondée au Moyen Age par des 
colons allemands, qui compo- 
sèrent la quasi-totalité de sa popu- 
lation (90% des 30000 habitants 
avant la guerre), elle abrita e» 1933 
la création du parti pro-nazi des 
Sudèëes, partisan idu rattachement 
an Réïçh, et donc de teidestructibn 
derlàfchécoslOHîiqufe- m : ■: ■ - r . «i 
Aujourd'hui, Eger, comme la 
nomment les Allemands, est tota- 
lement tchèque à quelques rares 
exceptions près. Ainsi, Jaronûr Bo- 
hac, né en 1945 dans une f aroflte 
tchéco-aHemande de Cheb, et ani- 
mateur du projet « Eurorégion », 
tente d’œuvrer pour, un rappro- 
chement entre Tchèques et Alle- 
mands. « Les sympathisants du KCP 
sont des gens fluorés, vivant dans le 
posé, qui ne savent distiller que la 
haine », dît-fl en minimisant leur 
nombre. «Plus importants pour 
moi sont les nombreux contacts 
entre les communes des deux côtés 
de la frontière, les échanges sco- 
laires, culturels et sportifi », assure 
M. Bohac, tout en regrettant Fab- 
sence de soutien politique du gou- 


vernement praguois au dévelop- 
pement de la coopération 
transfrontalière. « n faut renouer le 
contact avec nos anciens conci- 
toyens, les Allemands des Sudètes, 
autrement que par l'intermédiaire 
des dirigeants de rAssodation des 
expulsés (landsmannschaft) », af- 
firme- t-iL 

DtSCOURS AGRESSIF ; 

Mais tous ne l’entendent pas de 
cette oreffle. Pour M. Svoboda du 
KCP, qui revendique 15 000 
membres - et «chaque semaine 
apporte son lot de nouvelles adhé- 
sions»-, « V ouverture des fron- 
tières a posé clairement la question 
du droit au retour des Sudètes et de 





par l'Allemagne 
en 1938 
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leur indemnisation ». «Or, c’est 
inacceptable, s’emporte-t-il. La Ré- 
publique tchèque ne peut accepter 
une révision des accords de Pots- 
dam [conférence des Alliés en août 
1945] sur la base desquels a eu Heu 
l'expulsion j» Or, pendant les pre- 
mières années de l’après-commu- 
nisme, les dirigeants tchèques ont 
entreténu .le fiou.'sur une éven- 
tuelte révision des accords de Pots- 
dam. M^c >sj Je, président, Havel a 
fermement condamné, dès janvier 
1990, l’expulsion des Sudètes, sa 
prise de positon solitaire a, en fait, 
encouragé les courants nationa- 
listes, fortement soutenus par les 
anciens communistes. 

De Fautre côté de la frontière, la 
puissante organisation des ex-Su- 
dètes tient également un discours 
particulièrement agressif envers la 
jeune République tchèque. Four- 
nissant nombre de cadres aux par- 
tis de la majorité CDU et CSU, le 
Landsmannschaft a réussi à para- 
lyser les négociations sur la seule 
question des dédommagements. 
D’ailleurs, fl s’agit du principal 
problème qui perturbe les rela- 
tions entre Prague et Bonn, la Ré- 
publique tchèque étant le seul 


pays dont les citoyens emprison- 
né ou déportés par les nazis n’ont 
jamais été indemnisés par la RFA- 

Or cette question presse, car les 
derniers survivants disparaissent 
les uns après les autres. Le gouver- 
nement tchèque a donc pris sur lui 
d’avancer des indemnisations que 
les autorités allemandes devront 
rembourser lorsqu’un accord in- 
terviendra. Mais ces dernières 
traînent des pieds malgré des pro- 
messes faites depuis bientôt deux 
ans, te Landsmannschaft exigeant 
également des dédommagements 
de la part de Prague pour leurs ex- 
pulsions. 

La présence allemande écono- 
mique et touristique se faisant de 
plus en plus forte, une certaine 
nervosité est dorénavant percep- 
tible dans les régions frontalières. 
La plupart des Tchèques installés 
après la guerre dans cette partie 
du pays habitent dans des maisons 
ou des appartements «hérités» 
des Sudètes expulsés. Certains 
d'entre eux viennent revoir leurs 
anciennes propriétés, souvent 
sans nostalgie et sans arrière-pen- 
sée, parfois avec un esprit de re- 
conquête, même si c’est pour Hns- 
tant légalement irréalisable. 

Le président Havel, convaincu 
de la nécessité d’apurer les rela- 
tions avec 1’ Allemagne et de frei- 
ner la montée de la xénophobie 
anti-allemande, a mis, vendredi 
17 février, les points sur les « i » 
dans un discours à l’université 
Charles- de- Prague. «Notre Répu- 
blique ne négociera jamais la révi- 
sion des résultats de la guerre, une 
intervention dans la continuité du 
droit, et une réécriture de l'histoire 
au détriment du passé», a-t-il dé- 
claré devant un parterre de Tché- 
co- Allemands. Tout en réitérant sa 
condamnation de l’expulsion, 
M. Havel a également clairement 
.f appelé que les Allemands, et ceux 
des Sudètes en particulier, étaient 
responsables de la guerre et de ses 
conséquences. 

. Cette prise de position franche 
et nette, approuvée par le premier 
ministre, Vadav Klaus, et saluée 
par l'ensemble de la presse 
tchèque, devrait rassurer une par- 
tie de l’opinion tchèque, mais aus- 
si permettre aux ex-Sud êtes de sa- 
voir à quoi s’en tenir. La balle est 
dorénavant dans les mains des po- 
liticiens allemands: sauront-ils 
convaincre tes dirigeants radicaux 
du Landsmannschaft de se tourner 
vers l'avenir en leur demandant de 
tirer un trait sur le traumatisme 
des expulsions de l'après-guerre ? 

Martin PHchta 




MADRID 

de notre correspondant 
En dépit du réajustement de 
795- de" là peseta, décidé pair le 
comité monétaire européen di- 
manche 5 mars, la monnaie espa- 
gnole a continué de se déprécier 
fortement sur les marchés finan- 
ciers. Le lendemain, éfle a encore 
perdu 3% paT rapport au 
deutschemark depuis vendredi, 
se situant à la clôture des mar- 
chés à 91,40 contre 38,34, soit 
pratiquement à son cours plan- 
cher, par rapport à l'ancienne 
marge de fluctuation an sein du 
SME (systèmè monétaire euro- 
péen), dont la limite est au- 
jourd’hui située à 98,60 pesetas. 
Contrairement à ce qu’espérait le 
gouvernement, cette quatrième 
dévaluation en deux ans et demi, 
qualifiée de « moindre mal» dans 
tes allées du pouvoir, n’a pas ap- 
porté, pour l'instant, la tranquilli- 
té espérée sur les marchés. 

té chef du gouvernement, Fe- 
lipe Gonzalez, a estimé qu’il fal- 
lait plutôt parier de « réaligne- 
ment parce que la peseta s’est 
dévaluée face au deutschemark, 
mais s’est réévaluée vis-à-vis du 
dollar », pour le chef de Vexéââif 
«la situation monétaire n’aura 
pas une incidence négative sur la 
reprise économique et favoriserait 
tourisme et les exportations », sans 
forcément avoir de conséquences 
néfastes sur les importations. 
Mais ce « réalignement * deman- 


dé par la Banque d’Espagne afin 
de' ménager ses réserves -dans 
lesquelles efle'a été obligée de 
puiser presque' 20 milliards de 
dollars la semaine dernière afin 
de soutenir la peseta - a été dou- 
loureusement ressenti dans F opi- 
nion publique. 

PERTE DE CONFIANCE 
La plupart des commentaires 
soulignent « l’appauvrissement » 
du pays par rapport à ses voisins 
européens et les difficultés qu’il 
aura à se mainte nir dans 1e pelo- 
ton de - tête de PUnion» l*un des 
objectifs du gouvernement Le 
ministre de Fécouomîe et des fi- 
nances, Pedro Soïbes, a reconnu 
qu’fl y avait désormais peu d’es- 
poir pour FEspagne de s'incorpo- 
rer à FUnlon économique et mo- 
nétaire (UEM) en 1997, même si 
la peseta n’est pas sortie du 
serpent monétaire. Cette volonté 
de rester au sein de la bande de 
fluctuation du SME est d’ailleurs 
de {dns en plus critiquée par les 
nulle ox financiers qui estiment 
que la dévaluation est « une’ me- 
sure provtsofre» et que tôt ou 
tard fl faudra, comme les Anglais 
et les Italiens, sortir du $MH. 
Mïeux : vaut donc le faire maint e- 
nant,^ '[car dTti quelques mois la 
peseta aura encore perdu d& sa 
valeur par rapport.au deutsche- 
mark et fl fendra à nouveau pro- 
céder à une dévaluation qui fait 
non seulement toujours mauvais 


effet mais en plus accentue la 
baisse, dit-on chez tes agents de 
change. 

Prévisions pessimistes qui sont 
partagées par l’opposition pour 
qui n’importe quelle mesure est 
încapble de restaurer le crédit, 
car « ta coalition Gorualez-Pujol 
(président catalan) ne dorme plus 
confiance aux marchés», selon 
Rodrigo Rato, du Parti populaire 
(PP, co'nservatenr). José Maria 
Aznar, président de ce parti et 
candidat à la succession de Felipe 
Gonzalez, a de nouveau demandé 
des élections anticipées, estimant 
que «Felipe Gonzalez se mainte- 
nait au gouvernement au prix de 
l'appauvrissement des Espagnols». 

La décision de la Banque d’Es- 
pagne de remonter, lundi 6 mars, 
d’un demi-point (de 8,05 à 
8^55 %) le taux d’intérêt interban- 
caire a provoqué une nouvelle 
chute delà peseta et a entraîné la 
hausse immédiate des taux d’in- 
térêt préférentiels du secteur 
bancaire- On s’attend à un relève- 
ment du taux directeur le 
14 mars. Celui-ci passerait de 8 à 
8,5%- La hausse précédente de 
0,65 % avait eu lieu te 4 janvier et 
marquait un tournant Cette fois 
encore, fl s'agit de combattre les 
tendances inflationnistes déjà 
marquées, et" que cette nouvelle 
dévaluation va inévitablement 
accentuer. 

Michel Boîe-Richard 
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LES ÉRUPTIONS VOLCANIQBES 


recherche! 
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Où aura lieu lo prochaine 
éruption ? Quelle sera 
sa forme ? Sa violence ? 

Son effet sur l'environnement ? 
Un dossier complet 
sur la dynamique des volcans : 
Pinatubo : chronique 
d'un cataclysme annoncé ; 
genèse et métamorphoses 
d'une éruption ; les grands 
cycles planétaires ; la fièvre 
destructrice des éruptions 
explosives ; à l'affût des signes 
précurseurs , etc. 


COMMUENT MOSCOU A PERDU LA GUERRE DSS ETOILES 
QUAND LES BULLES SE FONT MOUSSE 
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Près de 2 000 prisonniers politiques furent jetés 
vivants à la mer au début de la dictature argentine 

Les victimes recevaient des sédatifs et les tortionnaires le réconfort de l'Eglise 


Dans un entretien publié le 3 mars par le 
quotidien de l'opposition Pagina 12, l'ancien 
capitaine de frégate Addfo Francisco Sdlin- 

BUENOS AIRES» 
de notre correspondante 

La confession médite d’Adolfo 
Scilingo provoque un profond ma- 
laise au sein des forces armées et 
de l'Eglise. L'ancien capitaine de 
frégate raconte comment les pri- 
sonniers étaient conduits, dro- 
gués, à l'aéroport national de Bue- 
nos Aires et poussés dans des 
avions. Une fois en vol, les vic- 
times recevaient une nouvelle 
dose de sédatif et, après avoir été 
entièrement déshabillées, étaient 
jetées, une par une, dans le vide- 
Le médecin de la marine chargé de 
les «*- vacciner v, selon la confes- 
sion de Scilingo, se réfugiait dans 
la cabine de pilotage pour ne pas 
assister à l'opération macabre, en 
invoquant le serment d'Hippo- 
crate. 

Citant un officier supérieur, Scl- 
iingo précise que la marine avait 
consulté les autorités ecclésias- 
tiques afin de trouver une forme 
« chrétienne et peu violente » d'éli- 
miner les prisonniers. Après 
chaque mission, des prêtres 
étaient chargés de réconforter les 
officiers en leur lisant les Evan- 
giles. Scilingo insiste sur le fait que 
les officiers obéissaient aux ordres 
hiérarchiques et que tous les 
membres de la marine, dont cer- 
tains sont toujours en activité, 
participaient à tour de rôle à ces 
opérations. Cette forme d'assassi- 
nat en série avait été révélée par 
plusieurs anciennes victimes de la 
répression lors du procès retentis- 
sant des militaires en 1985 à Bue- 
nos Aires. Selon certains des té- 
moignages. les officiers de la 
marine prenaient même la précau- 
tion de mettre les pieds de leurs 


go indique que la marine argentine a tué, en 
1976 et 1977, c'est-à-dire sous la première 
junte militaire, entre 1500 et 2000 prison- 


niers politiques. Ces derniers étaient jetés vi- 
vants, depuis des avions militaires, dans 
l'océan Atlantique, au large des côtes de 


Buenos Aires. Durant la dictature militaire 
(1976-1983), plus de 9000 personnes furent 
portées disparues. 

Triais évêques, parmi les plus cri- 
tiques à l'égard du gouvernement 
Menem, ont admis comme * plau- 
sible» ia complicité de certains 
prêtres pendant la dictature mili- 
taire et ont suggéré que l'Eglise 
demande pardon. Scilingo, qui 
était en poste à l’école de méca- 
nique de la marine (ES MA), un des 
centres de détention illégale les 
plus cruels, en plein Buenos Aires, 
a accusé le chef d’état-major ac- 
tuel de la marine, l'amiral Enrique 
Mo lin a Pi co, d'avoir caché les faits 
devant la justice. L'amiral Pico a 
rétorqué que les propos de Sdtin- 
go font partie d’une campagne 
contre le gouvernement à deux 
mois de l'élection présidentielle. 

Le président Menem, qui brigue- 
ra un second mandat le 14 mai, a 
traité l’ancien officier de « scélé- 
rat » et a indiqué que Sciiingo 
avait été mis à la porte de la ma- 
rine parce qu’il faisait l’objet de 
procès pour fraude, vol et falsifica- 
tion de documents. En Argentine, 
après le retour de la démocratie, 
en 1983j la plupart des militaires 
qui avaient été jugés et condam- 
nés en 1985 pour de graves at- 
teintes aux droits de l’homme sont 
restés en liberté en vertu de deux 
lois adoptées sous le régime du 
président radical Raul Alfonsîn. 

Un des premiers gestes de 
M. Menem à son arrivée au pou- 
voir avait été de gracier, en 1990, 
les anciens chefs de la dictature 
mais aussi le chef des guérilleros 
« Mootoneros », Mario Fîrmenich. 
Pour justifier ce pardon, M. Me- 
nem avait invoqué la pacification 
et la réconciliation nationale. 

Christine Legrand 



victimes dans du ciment afin que 
les cadavres ne réapparaissent pas 
flottants jusque dans les eaux du 
fleuve du Rio de la Plata. Les 
Mères de la place de Mai ont dé- 
noncé sans relâche ces massacres 
aériens qui, selon elles, auraient 
fait au moins cinq mille victimes. 
Au total, les associations de dé- 
fense des droits de l'homme éva- 
luent à 30 000 le nombre de morts 
et de disparus en Argentine, pen- 
dant les sept ans du régime de ter- 
reur imposé par les militaires. 

M. MENEM ET LA TORTURE 

Le * pacte du silence» observé 
par les forces armées sur cette 
page noire de l’histoire argentine 
avait en fait été rompu en octobre 
1994 par deux autres officiers de la 
marine qui avaient reconnu avoir 
participé à la torture, qu'ils avaient 
présentée comme une pratique 
courante pendant la répression D- 
légale. Les capitaines de vaisseau 
juan Carlos Rolon et Antonio Ber- 


nias, qui avaient effectué ces 
aveux devant une commission du 
Sénat chargée d’examiner leur 
promotion à un grade supérieur, 
avaient également admis la parti- 
cipation de la marine dans la dis- 
parition, en décembre 1977, de 
deux religieuses françaises, les 
sœurs Alice Domon et Léonie Du- 
quel 

Demandant à nouveau aux Ar- 
gentins d'« oublier le passé », le 
président Carlos Menem avait, 
pour sa part, revendiqué en public 
le rôle des forces années et justifié 
la pratique de la torture pendant 
ce qu'on a baptisé « la guerre 
saie *> menée contre la guérilla. A 
cause de ses propos, M. Menem 
avait été exclu, en novembre 1994, 
de l’Association permanente pour 
les droits de l’homme (APDH)- Le 
Sénat a finalement refusé les pro- 
motions des deux officiers devant 
la mobilisation de la presse et des 
associations de défense des droits 
de P homme. Aujourd'hui, l'affaire 


Scilingo n’a pas provoqué de 
grandes réactions dans le reste de 
la presse argentine ni dans les 
rangs de l'opposition. Hebe de Bo- 
nafini, la très active présidente des 
Mères de la place de Mai, nous a 
déclaré, le 6 mars à Buenos Aires, 
que cette apathie s’explique par le 
fait que « tous les militaires argen- 
tins ont les mains ensanglantées » et 
que l'Eglise et une grande partie 
de la classe politique sont égale- 
ment « complices et compromises 
par la loi du silence » : « En dénon- 
çant ces crimes, nous nous sommes 
toujours heurtées à un mur et nous 
n'avons pas besoin de revendiquer 
aujourd’hui la confession d'un as- 
sassin.» 

Le malaise est toutefois percep- 
tible dans les forces armées et au 
sein du clergé. Surpris, le général 
Martin Balza, chef d'état-major, 
estime que si les révélations de 
Scilingo sont véridiques, elles 
constituent un fait « aberrant » qui 
blesse la dignité des forces armées. 



LA PAZ 

de notre envoyé spécial 

Une Indienne en jupe multicolore, accrou- 
pie sur le trottoir, la tête couverte d’un cha- 
peau melon, propose, à même le sol, un 
maigre étalage de bonbons et de cigarettes. 
Derrière elle, se dresse la façade d'acier et de 
verre d’une banque, ouverte depuis quel- 
ques mois, dont la silhouette s’ajoute aux* 
autres tours récemment construites dans le 
centre de La Paz. La Bolivie est toujours l’un 
des pays pauvres d’Amérique du Sud, mais 
elle évolue rapidement. Le président Gon- 
zalo Sanchez de Lozada, au pouvoir depuis 
août 1993, s'est lancé dans un vaste pro- 
gramme de réformes qui mêle libéralisme 
économique et retour à l’identité indienne. 
« La grande majorité des Boliviens ne parient 
pas l’espagnol, et leur président ne le parie pas 
très bien lui-même », a-t-il déclaré au Finan- 
cial Times. 

Les deux tiers des Boliviens parlent des 
langues indiennes telles que le quechua, 
l’aymara ou le guarani. Le président s’ex- 
prime en castillan avec un fort accent nord- 
américain, car il a vécu dès sa plus tendre 
enfance aux Etats-Unis, où ses parents, héri- 
tiers d’une des plus grandes fortunes mi- 
nières de Bolivie, s'étaient exilés pour 
échapper aux foudres d’un des innom- 
brables dictateurs militaires du pays. C’est 
donc ce fils de famille, licencié en philoso- 
phie de l’université de Chicago, cinéaste à 
ses heures (fl a consacré ses premières an- 
nées, après son retour en Bolivie à filmer les 
communautés indiennes), qui s'efforce de 
changer un pays souvent présenté comme 
immobile. 

Il s'est d'abord occupé de réformer la 
Constitution. Pour la première fols, la loi 


fondamentale reconnaît la diversité eth- 
nique et culturelle de la Bolivie. Une meil- 
leure cohérence a été donnée à l'ensemble 
du système électif : désormais tous les man- 
dats, du président aux maires en passant par 
les élus Congrès, sont de cinq ans. Cela 
donne en particulier phis de stabilité aux 
municipalités jusqu’ici soumises à réélection 
tous les deux ans. La volonté de rendre aux 
Indiens le sentiment d'appartenance à leur 
propre pays se retrouve dans la « loi de par- 
ticipation populaire » de juin 1994. Celle-ci 
entend rompre avec le modèle colonial, res- 
té souvent intact en Bolivie, qui donne à Ta 
ville, où résident les grands propriétaires 
d'origine espagnole, le pouvoir sur les vil- 
lages et les campagnes, majoritairement 
peuplés d'indiens. Les «ayllus», les 
communautés indiennes traditionnelles, qui 
élisent chacune leur chef, sont désormais 
considérées comme des « organisations ter- 
ritoriales de base » dotées de la personnalité 
juridique et reçoivent une dotation annuelle. 

La réforme de l'éducation va dans le 
même sens. L’école dispensait jusqu'id un 
enseignement exclusivement en espagnoL 
Les jeunes enfants indiens se sentaient per- 
dus, d'autant que le port des vêtements tra- 
ditionnels leur était interdit. Os désertaient 
souvent un lieu perçu comme étranger, voire 
hostile. Enseignants et élèves peuvent dé- 
sormais arborer leurs tenues ancestrales et 
les jeunes Indiens sont d’abord alphabétisés 
dans leur langue maternelle avant d’ap- 
prendre l’espagnoL Le meilleur garant de 
cette dignité retrouvée est le vice -président, 
Victor Hugo Cardenas, lui-même d’origine 
aymara. Son père avait dû changer son nom 
indien originel, Choquehuanca, en Carde- 
nas, pour que ses enfants puissent faire des 


études supérieures. Q y avait ajouté, pour un 
de ses fils, le prénom et le nom de l’écrivain 
français qu’il admirait le plus- 

L’autre grand dessein de Sanchez de Loza- 
da est la privatisation de six grandes entre- 
prises publiques, représentant 12,5 % du 
produit national brut, assortie de la création 
d'un système de retraites. Le projet est assez 
compliqué puisqu’il prévoit la vente de ces 
entreprises, l’appel aux capitaux privés boli- 
viens et étrangers pour un montant équi- 
valent, et l’utilisatkm de la moitié des fonds 
dégagés par ia privatisation pour donner 
une retraite à environ 3,8 millions de Boli- 
viens. Ce processus très original concerne 
l'entreprise pétrolière d’Etat YPFB, la société 
de télécommunications Entel, P entreprise de 
distribution d'électricité ENDE, la compa- 
gnie aérienne nationale Lloyd Boliviano, 
l’entreprise métallurgique Enaf-Vinto et les 
chemins de fer. 

DÉSAFFECTION POPULAHUE 

L’ennui est que si plusieurs investisseurs 
étrangers sont intéressés par le pétrole, le 
téléphone et l’électricité, ils n’éprouvent pas 
te même attrait pour la compagnie aérienne 
nationale, dont les appareils ont une 
moyenne d'âge de vingt et un ans, et surtout 
pour les chemins de fer, peu rentables. Au- 
cune privatisation n’a encore été réalisée et 
la déception est perceptible dans le pays, à la 
mesure des espoirs soulevés par le projet 
présidentiel. Le pétrole devrait cependant 
être privatisé rapidement. De nouveaux gi- 
sements ont encore été découverts récem- 
ment dans' la région amazonienne du Cha- 
pare, qui est aussi la principale zone de 
production de coca. 

Un an et demi après son entrée en fonc- 


tions, Gonzalo Sanchez de Lozada, que tout 
le monde ici appelle « Goni », subit donc 
une certaine désaffection populaire, n n’a 
cependant pas trop à craindre jusqu’ici de 
ses adversaires politiques, en proie à leurs 
propres difficultés. Son concurrent malheu- 
reux de 1993, le général Banzer, semble déri- 
dé à abandonner la politique après avoir 
tenté sans succès de retrouver, par la voie 
des urnes, le pouvoir qu'il avait exercé de 
1971 à 1978 grâce à un coup d’Etat militaire. 
Le parti du général Banzer, r Action nationa- 
liste démocratique, se retrouve sans figure 
de proue, ce qui est fâcheux pour une for- 
mation fondée sur le culte du chef. 

Le Mouvement de la gauche révolution- 
naire (M1R) de l’ancien président Jaune Paz 
(1989-1993) connaît, quant à lui, des diffi- 
cultés d’un autre ordre. Toute une série d’af- 
faires sont récemment sorties qui compro- 
mettent le MER avec les narco -trafiquants. 
Cest un comble pour le dirigeant d’un parti 
venu de l'extrême gauche, qui a longtemps 
érè persécuté parles militaires qu’ü accusait, 
non sans raison, d’avoir profité du trafic, et 
qui se targuait d'avoir désonnais acquis une 
« culture de gouvernement ». J aime Paz avait 
nommé, lorsqu'il était au pouvoir, le colonel 
Rico Toro chef des services boliviens de lutte 
contre la drogue. Il avait dû renoncer à ce 
choix au bout de deux semaines en raison 
des soupçons de collusion de l’intéressé avec 
ceux qu’il était chargé de combattre. Les 
Etats-Unis réclament maintenant l'extradi- 
tion du colonel Rico Toro en affirmant qu’ils 
détiennent la preuve que celui -ci a tenté de 
foire entrer plusieurs centaines de kilos de 
cocaïne èn Floride-. 

Dominique Dhombres 


Le Brésil dévalue en deux temps et en douceur 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
La banque centrale du Brésil a 
annoncé, hindi 6 mars, un élargis- 
sement progressif de la « bande de 
fluctuation » de la monnaie natio- 
nale, le real, par rapport au dollar. 
L'opération se fera en deux temps. 
Jusqu'au 2 mai, le cours plancher 
est fixé à 0,86 real pour un dollar, 
et le plafond à 0,90 real. Ensuite le 
plancher sera maintenu à 0,86 real 
tandis que la limite supérieure sera 
portée quasiment à la parité avec 
la devise américaine, à 0,98 real 
pour un dollar. La banque centrale 
évite soigneusement le mot de dé- 
valuation, mais U suffit de rappeler 
qu'il y a quelques jours encore le 
dollar s’échangeait à 0,82 real. 


Dans un premier temps, cette dé- 
valuation de fait devrait être de 
l’ordre de 4,5 %, pour atteindre 
peut-être 10 % après le 2 mai. 

La décision semble unaniment 
approuvée, en particulier dans les 
milieux d'affaires : elle soulage les 
exportateurs et permet de mettre 
fin, en douceur, à une sur évalua- 
tion de la monnaie brésilienne par 
rapport au dollar. Seule réserve : 
certains estiment que le gouverne- 
ment n’a que trop attendu. L’an- 
cien ministre des finances du 
temps de la dictature militaire, 
Delfim Netto, est de ceux-là ; il 
prévoit que la banque centrale 
s’efforcera de maintenir un taux 
de change de 0,88 real pour un 
dollar. 


Cinquième monnaie brésilienne 
lancée depuis 1987, te real devait, 
dans l'esprit de ses créateurs, dont 
l'actuel président de la Répu- 
blique, Fernando H enrique Cardo- 
so, alors ministre des finances, va- 
loir approximativement un dollar. 
Mais, à la surprise générale, dès sa 
mise en circulation, le 1 er Juillet 
1994, la nouvelle monnaie bénéfi- 
ciait d'une surcote par rapport au 
billet vert, et ceile-ci n’a cessé 
d'augmenter au cours de l'année 
dernière. Les larges et réguliers ex- 
cédents mensuels de la balance 
commerciale, le climat d'euphorie 
provoqué par l'élection de M. Car- 
doso dès le premier tour du scru- 
tin, le 3 octobre, ont contribué à 
cette surévaluation du real. 


Le tournant a eu lieu avant 
même que n’éclate la crise mexi- 
caine, avec l'apparition d’un déficit 
commercial de 492 millions de dol- 
lars en novembre, qui s’est accen- 
tué en décembre à 884 millions de 
dollars et qui, malgré les prévi- 
sions officielles, s'est poursuivi en 
janvier et février: il n’est plus 
question d'y voir un phénomène 
exceptionnel, dû à une ruée sur les 
biens de consommation étrangers 
pour tes achats de NoêL 
Après des années consécutives 
d’excédent commercial, qui lui ont 
permis d’amasser des réserves de 
change confortables, de Pondre de 
40 milliards de dollars, le Brésil a 
connu ces quatre derniers mois un 
déficit commercial cumulé de 


5 milliards de dollars. La décision 
de laisser le real se dévaluer en 
douceur par rapport au dollar a été 
prise peu après le voyage en Ar- 
gentine de M. Cardoso. Le pré- 
sident brésilien a pu constater 
chez son voisin et partenaire du 
Mercosur les ravages provoqués 
par la volonté de tenir coûte que 
coûte la parité, inscrite dans la loi, 
entre te peso et 1e dollar. Les Ar- 
gentins avaient laissé entendre, 
lors de cette visite, que trait chan- 
gement de la politique brésilienne 
de change ferait l’objet d’une 
concertation préalable avec Bue- 
nos Aires. Brasilia avait aussitôt 
démenti. 

D.D. 


Sommet 
de Copenhague: 
M™ Veil insiste 
sur les exigences 
européennes 

COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 

C’est au BeUa Cerner, énorme 
bâtisse de verre, de métal et de bé- 
ton, coincée entre des autoroutes à 
quelques kilomètres de Copen- 
hague que s’est ouvert, lundi 
6 mars, le Sommet mondial pour le 
développement socîaL « Eliminer 
la pauvreté et combattre l’exclusion 
sont deux objectifs parmi les plus 
spectaculaires que l’Organisation 
des Nations unies se soit jamais 
fixés», a expliqué Simone Veil, mi- 
nistre français des affaires sociales, 
de la santé et de la ville, qui parlait 
au nom de l’Union européenne 
(dont la France assure aujourd'hui 
la présidence). Et tes intervenants 
de cette première journée ont tous 
à peu près tenu le même langage, 
dans un temps de parole stricte- 
ment limité : chaque orateur dis- 
pose en principe de sept minutes 
«pour refaire le monde», ironise 
un délégué africain. « Si ce combat 
relève d’abord de te responsabilité 
des Etats . a ajouté 1e mini stre fran- 
çais, H doit engager toute la commu- 
nauté internationale, tant il est vrai 
désormais que te pauvreté est parta- 
gée par tous et que les inégalités, à 
la fois entre les nations et à [Inté- 
rieur des pays, sont devenues insup- 
portables.» 

M* vefi a insisté sur le rôle fon- 
damental de l’éducation dans le 
développement social, l'égalité 
d’accès de tous « et notamment des 
jeunes files » à renseignement, et 
sur F importance que les Européens 
attachent à l'objectif d’affectation 
de 0,7 % du produit national brut à 
l’aide publique au développement, 
comme aux conditions d’emploi 
dans les pays du tiers-monde. 
«l’Union européenne, a-t-elle dé- 
claré, estime que les Nations unies 
disposent à •cejourde. unis les méca- 
nismes et institutions pour rdever le 
défi’lançé^à. Copenhague f,*), mais 
en ce qui concerne l'emploi, il est 
éminemment souhaitable que l'Or- 
ganisation internationale du travail 
joue un rôle essentiel (LJ pour pro- 
mouvoir le respect des règles 
d’éthique qui assurent la dignité de 
l'individu au travail, comme la 
loyauté des échanges commer- 
ciaux». Elle faisait notamment al- 
lusion au travail des enfants et aux 
salaires de misère pratiqués dans 
certaines parties du monde. 

DÉBATS ANMÉ5 

Four sa part, le secrétaire géné- 
ral de FONU, Boutros Boutros- 
Chah, dans son discours d’ouver- 
ture, a invité la communauté des 
nations «à réfléchir à un nouveau 
projet de vie collective» et évoqué 
« rimpérieuse obligation d'un nou- 
veau contrat social pour offir aux 
nations, aux hommes et femmes du 
monde des rasons d'espérer ». « En 
élevant la question sociale au rang 
des priorités universelles, a-t-il 
conclu, nous voulons, pur là même. 
prendre en charge le devenir collec- 
tif de la société internationale et 
conclure un nouveau pacte de soli- 
darité à Vécheüe de la planète ». Les 
amateurs de belles paroles de- 
vaient être ravis, lundi, au Bella 
Center de Copenhague. 

Les débats sont beaucoup plus 
animés à la conférence parallèle 
qui se tient sur l’andenne base na- 
vale de Holmen. Plus de deux mille 
organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) y tiennent boutique 
dans un joyeux désordre et les 
contestataires du Forum 95 pré- 
voient— mille cinq cents « événe- 
ments » d'ici à la fai de la semaine. 

* Une véritable invasion de notre 
base historique l » explique un 
jeune écologie danois, n y a là, 
pêle-mêle, des associations et des 
mouvements religieux, de plan- 
ning familial, de défense des droits 
des réfugiés, etc. Les partis 
communistes irakien et iranien y 
sont représentés. De même que les 
syndicats indiens et cubains. Di- 
manche, plusieurs milliers de Co- 
penhagois sont venus, en curieux, 
se promener à Holmen avec, parmi 
eux, le premier ministre et pré- 
sident du sommet « officiel », le 
social-démocrate Poul Nyrup Ras- 
mussen. H a passé deux bonnes 
heures dans la foule et a assisté à 
un concert de gospels- 

Alain Debove 
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La Chine essuie un camouflet à Hongkong 

Les candidats soutenus par Pékin ont été désavoués lors d'un scrutin municipal 
dans la colonie que la Grande-Bretagne doit rétrocéder en 1997 


taux de participation, elles ne sont 
représentatives que du quart de 
PélectoraL n n*en demeure pas 
moins que ses ca ndida ts favoris 
n'ont emporté que huit sièges et 
qu*ttne des figures les plus en vue de 
ce camp, Elsîe TU, une ancienne 
mïssïonnairc britannique, a dû s'in- 
cliner devant un des personnages 
abhorrés de Pékin, Szeto Wah. 

1 L'annonce des résultats a été ra- 
pidement suivie d’une nouvelle 
salve tirée de Pékin dans cette per- 
pétuelle guerre des nerfs qui l’op- 
pose à M-Patten, les Britanniques 
se voyant reprocher par le ministère 
chinois des affaires étrangères 
d'avoir retardé le processus de 
consultation pour la ntise sur pied 
du tribunal devant coifler la struc- 
ture judiciaire de la future «région 
administrative spéciale ». 

Londres et Pékin s’exposent sur le 
nombre de jugesix» cbhioss devant 
y siéger, et pour savoir sâ sa compo- 
sition doit intervenir avant on après 
1997. Le cfiffêrendest perçu comme 
un test de ta détermination de 


M. Patten, qui n'a cessé, depuis son 
arrivée dans la colonie, de vanter les 
mérites du « règne de la loi », de 
laisser à son départ un édifice judi- 
ciaire capable de résister à la pro- 
pension communiste à PariAraire. 

_ Legcwvenieraent deRSdna aver- 
ti qu'il considérerait toute tentative 
de faire passer en force la version 
britannique du projet en le faisant 
adopter par le Conseil législatif, mi- 
ni-parlement du territ oir e, comme 
«une rupture» des négociations 
FobEgeant à dissoudre une tefle ins- 
tance. 

LE COMPTE AftSOURS 

Les élections municipales consti- 
tuaient un lever de rideau pour la 
consultation la plus importante du 
plan de M. Patten, celle qui renou- 
veflerale Conseil législatif en sep- 
tembre. C’est pour se préparer à 
cette consultation que la Chine 
avait décidé d’apporter son soutien 
explicite aux candidats aux charges 
municipales- qui lui étaient favo- 
rables. Sa défaite de dimanche 


* *** b session annuelle de l'Assemblée natio- 
* e ^ nale P°P ubîre ' Pétel a tenu à éviter de provo- 
^ TF esdandre ' te ministère chinois des af- 

SoiSSïï iS£i!StS l S! ks ** ***. étrangères n'en a pas moins lancé un 
les candidats qu elle soutenait Alors que se avertissement à Londres contre toute mise en 

PÉKIN 

de notre correspondant 
Le de! poBtique s’est encore quel- 
que peu chargé de nuages à Hong- 
kong en dépit de la poursuite du 
plan du gouverneur britannique 
Oms Rrtten en vue de démocratiser 

la vie publique. La Chine continen- 
tale a perdu, dimanche 5 mars, une 
Section à des organes municipaux 
pour la première, fois soumis au 
scrutin universel direct 
La presse officielle de R3dn a en- 
registré sans commentaire direct la 
défaite des candidats pro-continen- 
taux face aux personnalités présen- 
tées par te Parti démocratique, en 
dépit des mises en garde formulées 
contre Pélection au conseil urbain et 
au conseil régional de ces « semeurs 
de trouble»* accusés de manquer de 
patriotisme, du fait qu’ils de- 
meurent critiques à l’égard du ré- 
gime communiste. 

La Chine, qui entend dissoudre 
ces assemblées tors de la passation 
des pouvoirs en juillet 1997, pourra 
toujours arguer que, avec 25% de 

Kaboul : offensive 
des forces 
gouvernementales 
contre les chiites 

KABOUL 

- de nôtre envoyée spéciale 
Les forces gouvernementales 
ont entrepris, lundi 6 mars, de 
« nettoyer » les quartiers de Karte 
Seh (ouest) et Dehmazang (sud- “ 
ou£âgi<te<X2Éaaa^^^ 

iranien RtretepâKi- 

patemétif dans Fethnlehazara. Des 
chars sont intervenus 'en nombre 
et Un tir nourri de roquettes s’est 
prolongé tout au long de la mati- 
née dans cette zone. A l’hôpital de 
Karte Seh, dont la section chfnugi- 
cale est aidée par le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (OCR), 
et la partie médicale par Médecins 
sans frontières (MSF), la saUe 
d’opération a été touchée. Ces af- 
frontements ont fait au moins dix 
morts et quelque 200 blessés. 

De source proche du ministère 
de la défense, on confirmait que 
les forces gouvernementale ont re- 
çu l’appui de Hazaras dissidents, 
des milices du Harakat-i-Isiami 
(chiite) et de celles de Ffttihad-Hs- 
iami (pro-saoudien). M.Mazari 
aura-t-il les moyens (te résister à 
cette offensive d’envergure? La 
veiUe, des émissaires du gouverne- 
ment avaient tenté en vain de le 
convaincre de se rendre. Quoiqu’il 
advienne, M.Mazari peut mener 
une guérilla de rue. D a prouvé par 
!è passé qu’il en était capable. 

Dans les quartiers sous son 
contrôle existait d’importants ré- 
seaux souterrains. . 

Ainsi le gouvernement et le Ja- 
miat-i-lslami, le principal parti qui 
le soutient, entendent-ils mettre 
de gros moyens pour reprendre te 
contrôle de cette zone, la sente & 
leur échapper dans la capitale et sa 
ceinture immédiate* Os ferment 
déjà toutes tes collmes, oh depuis 
des semaines les combats ont ces- 
sé. A Sarobi, à une' cinquantaine 
kilomètres à l’est de la vffle, sont 
retranchées les troupes adverses 
du Hezb-i-Islami de Gulbuddin 
Hekmatyar, après leur fuite des 
provinces du Sud enlevées par les 
talibs. Plus au nord encore 
campent celtes du général Ouzbèk 
Dostom, tout aussi hostiles aux 
« gouvernementaux ». Quant aux 
talibs, As tiennent tout le sud du 
pays, jusqu’aux portes de Kaboul 
Quel va être le jeu des ces der- 
niers dans la nouvelle donne mili- 
taire ? Lundi, en début d’après-mi- 
di, au lendemain des festivités de 
te fin du ramadan, aucune infor- 
mation ne filtrait sur leurs inten- 
tions et les tirs' se taisaient. Une 
pause ? personne n’osait se- pro- 
noncer. Mardi matin, les combats 
reprenaient dans la capitane afg- 
hane. 

. Danielle Rouard 


place unilatérale d'une Cour suprême à Hong- 
kong. Prévue par l'accord de 1984, la création de 
cette Cour suscite des désaccords entre Példn et 
Londres, les Britanniques souhaitant en faire 
une garantie d'état de droit 


risque de remettre en question cette 
stratégie, Pékin devant à pèsent ti- 
rer les conséquences de te relative 
inefficacité de ses avertissements 
sur Pétectorat, à deux ans et quatre 
mois de la rétrocession de la colo- 
nie. 

S’abstenant de répéter 1e quasi- 
incident diplomatique qu’a avait 
provoqué i’an dernier en pareilles 
circonstances par un langage très vi- 
goureux envers tes Britanniques, te 
premier ministre chinois, Li Fteng, 
s'adressant à r Assemblée nationale 
populaire, dimanche, a simplement 
exhorté Londres à «appliquer scru- 
puleusement» la déclaration 
conjointe de 1984 scellant 1e sort de 
te colonie, et à « coopérer sincère- 
ment avec la partie chinoise pour per- 
mettre à Hongkong de connaître une 
transition en douceur». En dépit de 
la modération du langage, 0 ne fai- 
sait guère de doute, dans son esprit, 
qu'il s’agissait bien pour Londres 
d’accepter tes oukazes pékinois. 

Francis Deron 


, Un complot d'une partie de l'année 
contre le général Abacha aurait été éventé au Nigeria 

l’un des rares compagnons de l’ancien président Ibra- 
him Babangida - qui l’avait nommé gouverneur de 
l’Etat du Nigeria puis chef des unités d’élite de la 
garde nationale - à avoir échappé aux purges succes- 
sives imposées par le général Abacha depuis son arri- 
vée au pouvoir, en novembre 1993. 

La. première précaution du nouveau maître du Ni- 
geria avait été d'envoyer à te retraite les trop arro- 
gants « Babangida boys». De là & voir dans tes ru- 
meurs de ces dernières semaines l’œuvre du général 
Babangida, il n’y a qu’un pas que certains .s’em- 
pressent de franchir. Selon une personnalité de Fop- 
posjtion,i[ancfen chefrie l'Etat aurait ét&placé en ré- 
sidence surveillée dans saftnaison de ~Mmnà d’où .U 
continuait d’exercer une influence encore trop 
voyante aux yeux de son ami Abacha. 

n y a un mois, le magazine Tell affirmait que le cli- 
mat s’était refroidi entre les deux généraux depuis 
qulbrahfm Babangida, après un long silence, avait 
accordé coup sur coup des entretiens à un quotidien 
nigérian et à la BBC Aujourd'hui, The News souligne 
.que l'armée, véritable « parti unique » d’un pays où la 
plupart des libertés sont suspendues, est agitée de di- 
vers courants : inconditionnels d’une armée de métier 
et arrivistes en quête d’un poste politique, « Babangi' 
da boys » et fidèles du général Abacha, partisans ou 
adversaires d’une légalisation du scrutin présidentiel 
du 12 juin 1993 - remporté par le milliardaire Mos- 
hood Abiola, mais annulé par 1e président Babangida, 
qui a ainsi plongé te nation dans une crise durable. 

Malgré F annonce d’un programme économique at- 
trayant pour les investisseurs, le régime a paru s’en- 
liser dans Tattentisme. Le gouvernement a été dis- 
sous fl y a déjà un mois mais 1e générai Abacha, pour 
former un nouveau cabinet, paraît tenir compte de la 
« conférence constitutionnelle » qui a repris lundi ses 
travaux après une interruption de huit semaines. De 
fortes pressions auraient été exercées pour que les 
délégués reviennent sur leur décision de fixer au 
1“ janvier 1996 1e retour à un régime civil. 


LAGOS 

de notre correspondante 

Un groupe d'officiers nigérians a-t-il vraiment 
comploté pour renverser, te. semaine dernière, le gé- 
néral Sani Abacha ? Là presse de Lagos Faffinne, tes 
autorités militaires hn opposent un démenti a mbfi gn 
et ropimon s’inquiète îles courants contradictoires 
qui agitentune armée plus «politisée» qne jamais. 

. Pép ins dimanche ^ mars, pa* m p ms A» q uatre - heb- 
domadaires ont fait leurs gros titres sur une tentative 
de putsch. Plus audacieux - ou peut-être mieux infor- 
" mé que ses. amoirrents-y te magazine d'opposition 
77?e News çgtytyÿ fWjtme vague four- 

chant «au moins ISO officiers » a eu lieu dès les 19 est 
20 février Hans diff é re n tes garnisons du centre et du 
nord du pays/mtaminent à jos, au sein de la pre- 
mière! division mécanisée de Kaduna, élément essen- 
tiel en cas de coup d’Etat 

Le 28 février, alors que la majorité de la population 
i se préparait à fêter paisiblement la fin du ramadar^de 
porte-parole de 1a défense, le général Fred ntf j uka, 
donnait un écho inattendu aux informations qui. 
c o m m e nça ient à circuler: dans un communiqué la- 
conique, ü annonçait que des officiers avalait été 
-« invités»- à s'expliquer au cours d’interrogatoires 
«de routine» soi des «rumeurs susceptibles de nuire à 
là loyauté des forces années ». Lors d’une conférence 
de presse, hindi 6 mars, fl ne s’est guère montré plus 
précis. Un complot? «Je ne sais pas d’où 3s [les jour- 
nalistes] ont tiré leur histoire », s’est étonné te général 
qui affinne qu’aucun militaire n’a été arrêté, fl a ce- 
pendant confirmé que des futerrogatoires étaient me- 
nés «en plusieurs points du territoire », notamment à 
)os. r. : ... 

a : • . • 

1/ INFLUENCE DE L’ANOBi PffÉSTOHVT 

Auaxoeindication officielle n’a, pour le moment, 
été donnée sur l'identité des officiers « invités » à 
s'expliquer; ni sur celui que la presse de Lagos pré- 
sente comme l'âme du complot: le général Lawan 
Gwadabe, quarante-cinq ans, commandant de l’unité 
blindée de Yola, au nord-est du pays. Ce dernier est 


Michèle M arirtgues 


Reprise des combats en Angola 

Les accords entre le gouvernement et l'Unita sont menacés 


LES AFFRONTEMENTS entre 
les forces gouvernementales ango- 
laises et les troupes de l’Union na- 
tionale pour Findépendance totale 
de PAngote (Unita), te mouvement 
rebelle de Jonas savimbi, ont re- 
pris. dimanche 5 mars, à IRje, dans 
le nord du pays, un secteur où les 
troupes des deux années étaient 
restées en position de combat de- 
puis la signature des accords de 
paix de Lusaka le 20 novembre 
1994. 

Uije avait été la dernière capitale 
de province à être reprise par les 
forces .gouvernementales à la 
veille de l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu. L'une des priorités 
de te Mission de vérification de 
FONU en Angola (Unavem) était 
de séparer r^Atemènt tes deux ar- 
mées par un mince no man's tend 
de moins de 100 mètres. Les chefs 
d’état-major des deux années, 1e 
général Joao Baptïsta de Matos 
(gouvernement) et Arttndo Chen- 
da Pena, « Ben Ben » (Unita), 
s’étaient mis d’accord pour procé- 
dée à un désengagement dans te 
secteur de Uije avant te 15 février. 


L’échec de cette opération^ été 
attribué à r Unita par 1e représen- 
tant spécial des Nations unies en 
Angola, Alioune Blondin Beye. 
Lundi, Radio- Vorgan, 1a radio des 
rebellés, accusait les forces armées 
angolaises d’acheminer par avion 
des renforts à Ufje. La semaine 
dernière, M. Beye avait donné un 
délai d’une semaine aux deux par- 
ties pour qu’elles fassent la preuve 
de leur volonté d’appliquer les ac- 
cords de .Lusaka. Dans le cas 
contraire, «la communauté inter- 
nationale saura en - tirer les consé- 
quences », avait-fl déclaré. 

CAB1NDA : DES MENACES 

Depuis ces déclarations, la situa- 
tion militaire sur le terrain n’a fait 
que s’aggraver, et des combats 
sont enregistrés depuis quelques 
jours surtout 1e teaitoire angolais. 
De leur côté, les indépendantistes 
de Fencteve de Cabxoda menacent 
de s'en prendre aux intérêts étran- 
gers sur un territoire qui contient 
ressentie! des réserves de pétrole 
dn pays. 

La reprise des combats menace 


l’opération des Nations unies en 
Angola. Le 8 février, le Conseil de 
sécurité avait donné son fou vert à 
FUnavem-in qui prévoit l’envoi de 
quelque 7 000 « casques bleus » en 
Angola. Le Conseil avait cepen- 
dant lié te déploiement des batail- 
lons d’infanterie à la cessation ef- 
fective des hostilités sur place. 

Depuis te signature des accords 
de Lusaka, après un an de difficiles 
négociations, M. Beye a tenté de 
faire respecter le calendrier de ces 
accords qui donne aux deux camps 
jusqu’à fin avril pour te cantonne- 
ment de leurs troupes, leur désar- 
mement, le rapatriement des mer- 
cenaires et la libération des 
prisonniers. 

Le protocole de Lusaka, que Jo- 
nas Savimbi n’a pas signé, prévoit 
une participation de l'Unita au 
gouvernement l’entrée au Parle- 
ment de 70 députés du mouve- 
ment et l’organisation d’un 
deuxième tour de l’élection prési- 
dentielle de 1992 - le président Jo- 
sé Eduardo Dos Santos avait alors 
presque obtenu 1a majorité abso- 
lue. - (AFP.) 
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Dassault accusé d'avoir versé 
des pots-de-vin en Belgique 

BRUXELLES. Selon la presse flamande, la société française Dassault se- 
rait, efle aussi, impliquée dans 1e scandale des pots-de-vin versés au Parti 
sodafete fl aman d (SP) pour Tobtention de contrats d’armement. Le quo- 
tidien De Standaard a annoncémardi 7 mars qu’une perquisition avait eu 
lieu la veifle au sfige de Dassault Construction à Bruxelles. Luc WaDyn, 
une des personnes arrêtées récemment lors cTun rebondissement de Ten- 
quêté sur les «dois» occultes versés par 1a firme italienne Agusta pour 
une vente d’hélicoptères à la Belgique en 1988, a fait aussi état d’un vire- 
ment de 10 milSûns de francs français au profit d’un intermédiaire du SR 
en 1989. Des rumeurs ont circulé quant à V implication d’ Aérospatiale, 
concurrent cFAgusta, pour te marché cThâkoptères. Mais 1e virement 
ayant eu lieu postâîeurement à la signature du contrat, cela semblait peu 
cohérent En revanche, souligne la presse flamande, Dassault a décroché 
en 1989 un marché pour b modernisation de Fâectronîque de 72 chas- 
seurs bombardiers Fié delà fraie aérienne belge, ainsi qu’un autre mar- 
ché pour h rénovation de 20 Mirage. Les milieux judiciaires n’ont fait au- 
cune déclaration sur ce volet de l’enquête. - (Corrcg>.J 

L'Irak et les Etats-Unis poursuivent 
leur querelle à propos de l'embargo 

BAGDAD. Pour contrecarrer l'offensive américaine visant à maintenir 
l’embargo imposé or 1990 à son pays par le Conseil de sécurité de l’ONU, 
le ministre irakien des affaires étrangères, Mohamad Saîd El Sahaf, a en- 
trepris, hindi 6 mais, une tournée dans des pays siégeant au Conseil en 
commençant par 1e Nigeria. A New York, Madeleine Albright, ambassa- 
deur des Etats-Unis auprès des Nations unies, a déclaré avoir réussi, après 
avoir fait efle-méme une tournée dans plusieurs pays membres du 
Conseil, à «verrouiller une majorité » hostile à te levée de V embargo, ce 
qui devrait permettre à Washington de ne pas recourir à son droit de ve- 
to. Le COnseS doit se réunir le 13 mars pour examiner le renouvellement 
de ^embargo. Cest dans ce contexte que se tiendra, tes H et 12 mars, en 
Irak, une première conférence pétrolière internationale depuis la fin de la 
guerre du Gotte. 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE : le müristre rte nntérieur, Abderrahmane Meziane Che- 
rif, a exhorté, lundi 6 mars, 1a population à s’impliquer « mdividueHement 
et collectivement > dans la lutte contre les « terroristes », notamment « par 
la dénonciation » des suspects. Par ailleurs, selon te quotidien B Watan, 
trois jeunes lycéennes ont été blessées, samedi, à Saoula, au sud d’Alger, 
par un groupe d’inconnus. Des tracts islamistes avaient été affichés, quel- 
ques jours auparavant, menaçant de mort ceux qui reprendraient les 
cours, après te fête de fin de ramadan. - (AFP, Reuter.) 

■ GUINÉE ÉQUATORIALE : un des chefs de Foppodtkm, Severo Mo- 
to, président du Parti du progrès (PP), a été condamné lundi 6 mars à 
18 mois de prison par la cour d’appel de Malabo, a annoncé 1a radio 
d’Etat Raursuivi pour complicité de subornation d’un commissaire de po- 
lice et atteinte à la réputation du président Teodoro Obiang Nguema 
Mbasogo, il a également été condamné à une amende de 50 millions de 
francs CFA (500 000 FF). (I a en outre été déclaré inéligible- pour la durée 
de sa peine, ce qui Fexdut de fait des prochaines élections municipales et 
de la première élection présidentielle pluraliste prévue début 19%. - (AFP) 

■ SIERRA LEONE : une série d'attaques attribuées à la rébettîoa a fait 
au moins onze morts au cours des trois derniers jours. Selon le ministère 
de la, défense, le. Front révolutionnaire unURUFL qui mène 1a rébellion 
armée depuis quatre ans, a lancé trois raids vendredi 3 mars et samedi 
contre des convois routiers dans la régirai de Forodugu (50 km au nord- 
est de Freetown). Ces attaques ont fait au moins neuf morts. Des journa- 
listes cxit d’autre paît fait état de deux personnes tuées et huit blessées 
lors d’une embuscade tendue par te RUF contre un autobus entre les vü- 
bges de Kpakibu et Foyah (150 km à l'ouest de Fretown). - (AFP) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS: une quinzaine d’Etats, dont 1a Californie et le Tfexas, 
s’apprêtent à Bbérafeer le port d’armes sous la pression de citoyens ordi- 
naires, essentiellement des femmes, qui estiment que b police ne peut 
plus les protéger. Une vin^aine d'Etats accordent déjà sans difficulté des 
permis de port d’armes. - (AFP.) 

EUROPE 

■AZERBAÏDJAN : de violents accrochages ont édaté entre forces ar^ 
méniennes et azerbaïdjanaises le week-end dernier dans le nord-ouest de 
r Azerbaïdjan et des échanges de tirs se poursuivaient, lundi 6 mare. Cinq 
Azerbaïdjanais ont été tués au cours de ces affrontements, qui constitue- 
raient la première violation importante du cessez-le-feu en vigueur de- 
puis mai 199A - (AFP.) 

■ BELGIQUE : la fabrication et la vente de mines antipereoanei sont 
désormais interdites par une loi approuvée à l'unanimité, à la fin de la se- 
maine dernière, par les députés. La Belgique est 1e premier Etat à adopter 
une législation ausa sévère en la matière. Chaque mois, plus de huit cents 
personnes meurent dans te monde et dès müftas d’autres sont mutilées 
ante à l’explosion de ces mines, notamment en Asie et en Afrique. - 
l AFP. ) 

■ ITALIE : La Mafia sfcfflenne a apparemment frappé de nouveau, lundi 
6 mars, en tuant à Paterme, Domenico Buscetta, le neveu du plus célèbre 
des repentis de Casa Nostra, Tommaso Buscetta. Les révélations de ce 
dernier avaient conduit à Parrestation en 1993 du chef de la pègre sid- 
Benne, Toto Rifna. - (AFP.) 

■ POLOGNE: te nouveau gouvernement de gauche, conduit par l’ex- 
communiste Jozef Oleksy, a été investi hindi 6 mars par Je président Lech 
WaJesa. M. Oleksy a indiqué que le chef de PEtat signerait Je budget 1995, 
renonçant à dissoudre te Parlement. - (AFP.) 

■ PORTUGAL: le président Mario Soares (socialiste) a refusé lundi 
6 mars un minireraantement du gouvernement de centre droit. Ce rema- 
niement proposé par le premier ministre était la conséquence des chan- 
gements intervenus à la direction du Parti social-démocrate (centre droit, 
au pouvoir) lors du récent congrès de ce parti. - (AFP.) 

■ RUSSIE : PUnlon européenne a décidé, lundi 6 mare, de geler raccord 
commercial condu avec b Russie tant que Moscou ne lui fournirait pas 
des assurances plus claires concernant le respect des droits de l’homme 
en Tchétchénie- - (Reuter. ) 

■ SLOVÉNIE : PUnion européenne a donné son feu vert hindi 6 mars à 
l’accord d’association avec la Slovénie, après la décision de F Italie de lever 
son veto à l’encontre de Ljubljana. - (AFP) 

■ EX-YOUGOSLAVIE: la Bosnie et la Croatie ont condu une alliance 
mffitaire lundi 6 mars pour unir leurs forces contre tes séparatistes serbes 
qui contrôlent une partie de leur territoire. Les chefs militaires de Tannée 
croate, de l’armée gouvernementale bosniaque et d’une milice des 
Croates de Bosnie sont convenus à Zagreb de mettre sur pied un QG 
commun. L’annonce de cet accord vise vraisemblablement à préparer les 
populations croates et musulmanes à d’éventuelles opérations militaires 
communes contre les Serbes, au printemps prochain. - (Reuter.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: le déficit de te balance des paiements a doublé en 1994, at- 
teignant 2,7 milliards de dollars contre 1,4 milliard en 1993. L’aggravation 
du déficit est due à une forte hausse, de 3,6 milliards de dollars, des im- 
portations de biens et services, tandis que les exportations n’ont progres- 
sé que de 2 milliards de dollars. Le déficit de la balance commerciale a a:- 
teint 9,7 müliaids de dollars, dont 1,5 milliard au titre des importations de 
matériels militaires. - (AFP) 



PRÉSIDENTIELLE Le pro- 
gramme de Lionel Jospin pour l'élec- 
tion présidentielle des 23 avril et 
7 mai a été présenté par le candidat 
socialiste mardi 7 mars devant la 


presse. Il comporte notamment l'ob- 
jectif d'une reprise de la réduction 
de la durée du travail, qui passerait 
légalement é trente-sept heures en 
1997. • PRUDENCE. Le volet écono- 
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mique des propositions de M. Jospin 
se caractérise par une audace tempé- 
rée. Le candidat socialiste estime 
possible d'accompagner la reprise 
économique par des « programmes » 


destinés à favoriser la création d’em- François Mitterrand durant quatorze 
pk>Î 5 , notamment pour les jeunes, ans. Partisan du quinquennat, il en- 
• POUVOIR. M. Jospin promet de tend réduire les pouvoirs présiden- 
rénover la pratique du pouvoir en se tfeb en renforçant rassise partemen- 
distinguant de rexemple donné par taire du gouvernement. 
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Lionel Jospin propose aux Français de « prendre le parti du mouvement 

Le candidat du PS présente un programme fondé sur un volontarisme raisonné 
et sur la perspective d'un nouveau progrès social, afin que la France puisse « sortir de l'impasse » 


» 


TRENTE JOURS exactement 
après avoir reçu nnvestiture offi- 
cielle du Parti socialiste. Lionel 
Jospin a présenté, mardi 7 mars, 
au cours d'une conférence de 
presse au Palais des congrès, à Pa- 
ris, ses « propositions pour la 
France». Autour de ce rendez- 
vous extrêmement important, 
M. jospin a contribué lui-même à 
créer une vraie attente, afin de 
donner le véritable coup d'envoi 
d’une campagne qui commençait 
à ronronner. 

Tout à la joie de sa désignation, 
M. Jospin a paru d'abord naviguer 
sur un nuage, il s'est ensuite es- 
sayé à une petite mise en scène 
réussie de la «force tranquille», 
d'inspiration mittcrrandlenne, qui 
avait fait d'autant plus d'effet que 
le couple impossible Balladur- 
Chirac ne paraissait pas inspiré 
par la plus extrême quiétude. 
Adoubé par des militants socia- 
listes rassurés sur leur esprit col- 
lectif de responsabilité, M. Jospin 
s’était davantage efforcé, jusqu’à 
présent, d'imprimer un style. 
Nouvelles lunettes, nouveau 
manteau, langage simple du 
« candidat-citoyen », probité affi- 
chée dans la «clarté» d'un pre- 
mier slogan tout simple, D s'est 
plus posé, durant ce mois 
d’échaulfement, en spectateur en- 
gagé qu'en véritable acteur. 
L’exercice avait ses limites; ce 
plaisir-là ne pouvait avoir qu'un 
temps. 

M. Jospin doit maintenant 
mettre les deux pieds sur la scène, 
donner consistance à son image, 
passer des impressions aux réali- 


tés. Sa campagne est à un tour- 
nant Le document qu’il a présen- 
teé mardi, par un bref exposé 
liminaire, avant de se soumettre 
aux questions des journalistes, n’a 
été définitivement bouclé que la 
veille à midi. Pour en garantir la 
confidentialité et signifier une dé- 
marche présidentielle, donc per- 
sonnelle, M- jospin a tenu à en 
suivre personnellement la rédac- 
tion, an point d'exaspérer son en- 
tourage par sa méticulosité. 

Certains lui ont même reproché 
une certaine forme d’isolement, 
suspecte de la part de celui qui, 
dans sa contribution pour le 
congrès socialiste de Lïévin, re- 
grettait que, « en 1988, le président 
sortant, à nouveau candidat, ait 
rédigé seul sa “ Lettre aux Fran- 
çais «Or il est évident, ajou- 
tait-il, que si le débat n'a plus 
court en haut, B n'y a pas de raison 
qu'il ait lieu à la base, avec les mi- 
litants ou avec les citoyens. » 

Sa volonté d'imprimer sa 
marque, de prendre ses distances, 
comme on le supposait, avec la 
plate-forme présidentielle du PS 
rangée au fond du tiroir, de 
rompre avec l'héritage mltterran- 
diste, qui, hormis une brève allu- 
sion sur la politique européenne, 
n’est nullement revendiqué, a 
prévalu. « Depuis plusieurs années 
déjà, explique-t-il dans le préam- 
bule de son projet, je me suis ap- 
pliqué à tirer les leçons du passé et 
j'ai travaillé, avec beaucoup 
d’autres, et pas seulement avec des 
socialistes, sur les problèmes qui se 
posent à nous et sur les façons d'y 
répondre .< L’heure n'est plus, de 


toute façon, aux rétrospectives, 
mais au choix d'aujourd'hui et aux 
décisions qui engagent l’avenir. » 

Ce projet présidentiel est né 
dans le creuset du club Renais- 
sance animé par le plus proche 
lieutenant de M. Jospin, Claude 
Allègre. Q a été nourri par le livre 
que M. Jospin avait lui-même pu- 
blié, à Pété 1991, sous le titre pré- 
monitoire, L'Invention du possible 
(éditions Flammarion), et étayé 
encore par la contribution qu’il 
avait déposée sous son seul nom 
pour la préparation du congrès de 
Liévin. fi a été enrichi ces der- 
nières semaines par la participa- 
tion active et exclusive de quatre 
personnes: Martine Aubry, Do- 
minique Strauss-Kahn, Pierre 
Moscovici et Christian Sautter, le- 
quel devait avoir la charge de 
donner, mardi après-midi, dans 
une autre conférence de presse, 
les principaux chiffrages budgé- 
taires des propositions du candi- 
dat 

IMAGINATION ET RÉALISME 

« Concilier imagination et réa- 
lisme. audace et modestie», telle 
est l'ambition affichée par M. jos- 
pin, qui propose aux Françaises et 
aux Français de se rassembler au- 
tour de cinq objectifs. «Placer 
l'homme au cœur de l'économie»: 
façon de redonner un coup de 
barre à gauche et de relancer le 
combat contre le libéralisme. 
« Préparer avec les jeunes l'entrée 
dans le XXF siècle »: ce thème de- 
vrait être dominant dans la cam- 
pagne pour imposer l’idée que 
face aux candidats «fin de 
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siède » Chirac et Balladur. M. jos- 
pin est le candidat d’une autre gé- 
nération. 

« Développer les territoires et la 
qualité de la vie par l'écologie » : 
M, Jospin avait annoncé sa volon- 
té de réconcilier la politique et 
l’écologie. De nombreux contacts 
ont été pris, ces derniers jours, 
avec les differents représentants 
de la mouvance écologiste, dont 
Dominique Voynet. Les regroupe- 
ments du second tour se pré- 
parent déjà. « Vouloir l’Europe 
pour la France et pour le monde»: 


contenter Jacques Delors sans fâ- 
cher Jean-Pierre Chevènement; 
M. jospin se propose de réussir 
cette performance. Participant 
hindi à Barcelone au deuxième 
congrès du Parti des socialistes 
européens, M. Jospin a ainsi ex- 
plicité sa pensée: «Un président 
socialiste, cela veut dire une poli- 
tique de la France qui reste résolu- 
ment européenne, une conception 
de l’Europe tournée vers la crois- 
sance, le progrès sodal, une Europe 
organisée qui essaierait de se rap- 
procher deses^peuples, aveti'ptus 


de démocratie, de transparence. » 

Dernier objectif: « Faire vivre 
une nouvelle pratique du pou- 
voir». Réduction à cinq ans du 
mandat présidentiel, lutte contre 
le cumul des mandats, parité 
entre hommes et femmes; indé- 
pendance de la justice, définition 
d '«une nouvelle éthique républi- 
caine», M. Jospin ne £a3t là que 
coucher sur le papier des idées 
qu’D défend avec constance de- 
puis des années. « Président-ci- 
tayen » d’un état moderne et mo- 
deste, M. Jospin y voit aussi une 
façon d'entrer dans l’autre siècle. 

LES LEÇONS DU PASSÉ 

M. Jospin pense avec ses propo- 
sitions tenir «un vrai projet». Les 
leçons du passé, les erreurs socia- 
listes, les incertitudes de l'avenir, 
imposent pour tous les candidats 
certaines limites à l’exercice. Ce 
projet, qui va être maintenant 
lancé dans le débat public, semble 
en tout cas marqué, de prime 
abord, par une grande prudence 
qui pourra décevoir ceux qui 
prônent la rupture ou au 
contraire rassurer ceux qui se mé- 
fient des grands promesses. «Si 
nous ne prenons pas le parti du 
mouvement et du progrès, assure 
M. Jospin dans l’introduction de 
son texte, si nous ne décidons pas 
d’un projet différent, nous resterons 
dans Patiente, et, je le crains, dans 
l’impasse. Or fai la conviction que 
les Français sont disponibles pour 
un vrai projet. » Il leur revient 
maintenant de lui répondre. 

v Daniel Cârton 


Economie : le « nécessaire » et le « possible » 


. ■ Il- li.'.Mj,"! 

« Redonner espoir à la jeunesse » 


LE PROGRAMME économique 
de Lionel Jospin s’ouvre par un re- 
gard critique sur les quinze der- 
nières années : si l’inflation a été 
maîtrisée, le franc stabilisé et le 
commerce extérieur redressé, 
« l'emploi n’a pas suivi ». le candi- 
dat incrimine les gouvernements 
de droite et l’évolution de l’écono- 
mie mondiale, mais, ajoute-t-il, 
« les gouvernements socialistes ont 
eu leur part de responsabilité, en 
oubliant, dans la simple gestion, 
qu’il existait des marges de ma- 
nœuvre ». «Ma volonté est de tirer 
pleinement tes leçons du passé, pour 
provoquer les infléchissements de 
politique économique qui sont né- 
cessaires et aujourd'hui possibles », 
affirme M. Jospin, qui veut faire de 
l'homme « l'acteur » et «le bénéfi- 
ciaire » de l'évolution écono- 
mique. 

• Redonner au travail sa 
juste part « Retrouver un meilleur 
équilibre entre les salaires et le pro- 
fit constitue une nécessité sur le 
plan économique et une urgence 
sur le plan social », souligne 
M. Jospin. Se réjouissant de la re- 
lance contractuelle déddée par le 
CNPF et les syndicats le 28 février, 
M. Jospin ne conçoit pas un Etat 
hors du jeu social : * Le gouverne- 
ment devra marquer l'importance 
qu'il attache, dans cette période où 
la croissance reprend sans inflation, 
à un partage des revenus plus favo- 
rable aux salariés. » Il suggère, 
après la disparition du CERC, de 
« recréer » un organisme indépen- 
dant d'études sur les revenus. 

• Créer des emplois. La poli- 
tique économique de l’Etat doit 
mettre « toutes ses capacités au 
service de l’emploi ». Pour cela, 
M. Jospin annonce trois grands 
programmes, « appuyés sur le 
contrat avec tes collectivités lo- 
cales », supposant un « effort bud- 
gétaire important » et l’utilisation 
de * certains fonds de ('indemnisa- 
tion du chômage ». Le premier 
porterait sur «la reconstruction 
des banlieues et le développement 
du logement social », le second sur 
« le développement des services aux 
personnes » (aide à domicile des 
personnes âgées, appui aux handi- 
capés, garde des enfants, etc.). Le 
troisième aurait pour objet «la 
préservation du paysage et du patri- 


moine, ainsi que l'amélioration de 
l’environnement». 

M. Jospin veut « recentrer les dé- 
penses de l'Etat », pour favoriser 
l’emploi, et « mobiliser les entre- 
prises ». H avance plusieurs me- 
sures: instauration d’un « véri- 
table droit à l’adaptation 
professionnelle » pour chaque sala- 
rié ; création de nouvelles activités 
pour les entreprises (recyclage des 
déchets, services après-vente) ; 
aide aux PME pour un meilleur ac- 
cès au crédit des banques ; simpli- 
fication des formalités de création 
et de transmission des entreprises. 
Afin de « consolider le développe- 
ment agricole et industriel », il pro- 
pose des « aides adaptées et pla- 
fonnées, tenant compte des types 
d’agriculture » et une politique de 
« diversification » du tissu Indus- 
triel. 

• Réduire le temps de tra- 
vail. Le projet de M. Jospin sur la 
«gestion du temps» - et non le 
partage du travail - s’articule au- 
tour de deux propositions. La pre- 
mière vise à « donner à chacun 
plus de liberté pour l'organisation 
de son temps tout- au long de sa vie, 
plus de progressivité dans l’entrée et 
la sortie de la vie active, plus de 
souplesse pour la formation, la 
culture, la famille, les loisirs, le 
sport, la vie associative et ci- 
toyenne». 

Des contributions des entre- 
prises et des salariés, avec au dé- 
part des « incitations financières », 
permettraient de développer des 
« formes mutualistes de capital- 
temps ». La seconde vise à rame- 
ner la durée légale hebdomadaire 
du travail à trente-sept heures en 
1997. L’Etat ayant fixé te cap, les 
partenaires sociaux auraient deux 
ans pour négocier « les modalités 
concrètes et diverses les plus justes 
et les plus efficaces pour accroître 
l'emploi durable». M. Jospin 
n’évoque pas directement la ques- 
tion de la compensation salariale, 
mais parle d'« incitations finan- 
cières publiques ». 

• Un appui particulier aux 
jeunes en difficulté et aux chô- 
meurs de longue durée. Le projet 
de M. Jospin est de «reprendre 
sans tarder l'investissement massif 
du service public de l'emploi vers les 
jeunes, principalement les non-qua- 


lifiés, et vers les chômeurs de longue 
durée, pour tes aider à trouver un 
emploi ». 

• Rendre la fiscalité plus 
Juste. Le candidat socialiste définit 
ce qu'il appelle « (a voie de la res- 
ponsabilité », à savoir « réduire les 
déficits publics, tout en se donnant 
des marges suffisantes pour 
conduire les actions prioritaires du 
programme proposé». «Je veux le 
faire, dit-il, sans pénaliser les sa- 
laires et sans accroître les charges 
globales des entreprises. » M. Jos- 
pin annonce des économies dans 
certaines dépenses publiques et 
une réforme fiscale fondée sur 
« plus de justice, plus d’efficacité ». 

Celle-ci se décline en six propo- 
sitions : alléger les charges sociales 
sur les bas salaires par une fran- 
chise de 5 000 francs sur l’assiette 
de la cotisation employeur d’assu- 
rance-maladie compensée, no- 
tamment, par un « réaménage- 
ment sur les revenus supérieurs»-, 
mieux utiliser la contribution so- 
ciale généralisée en l’étendant à 
l’ensemble des revenus du capital 
(hormis le livret A); remettre à 
plat dans l’impôt sur le revenu les 
exonérations, abattements et pri- 
vilèges divers non justifiés « par 
des objectifs économiques et so- 
ciaux»; réduire les « abattements 
multiples » des sociétés ; « a'mptf- 
fier, clarifier, rendre plus justes les 
impôts locaux»; revoir les condi- 
tions de transmission des PME. 

• Travailler à une remise eu 
ordre de V économie mondiale. 
Sans évoquer 1997, ou 1999, 
M. jospin souligne que «la 
marche vers la monnaie unique doit 
être réaffirmée». Sur le commerce 
international, il prône à la fois un 
arsenal défensif « équivalant » à 
celui des Etats-Unis et l'instaura- 
tion d'une « clause sociale ». il re- 
prend enfin l’idée de François Mit- 
terrand de construire un autre 
système monétaire international 
et suggère que «les mouvements 
de capitaux supportent une taxe de 
un pour mille qui ne pénaliserait 
pas les investissements d dix ans 
mais les placements à dix jours». 
Cette proposition est empruntée 
au professeur Tobin, prix Nobel 
d’économie en... 1981. 

Michel Noble court 


POUR «REDONNER espoir à la 
jeunesse», Lionel Jospin propose des 
mesures incitatives à l'emploi, un 
renforcement de la lutte contre le tra- 
fic de drogue et contre 1e sida ou la 
promotion du sport pour tous. Dans 
le domaine de l'éducation, où l'an- 
cien ministre était très attendu, le 
candidat socialiste s’est montré rela- 
tivement modeste, reprenant pour 
l’essentiel des orientations définies 
lorsqu'à était ministre de Féducafion 
nationale, de 1988 à 1992. 

• Emploi: «premiers concer- 
nés »parFensembte des propositions 
du candidat sur remploi, les jeunes 
bénéficieraient également de me- 
sures spécifiques, comme l’instaura- 
tion d'un «dispositif» pour ceux 
d’entre eux qui souhaiteraient créer 
une entreprise ou l’institution dutu- 
torat en entreprise. Une « nouvelle 
forme civile du service national » per- 
mettrait aux jeunes qui 1e souhaitent 
de s'engager dans l’action humani- 
taire. 

• Drogue et rida: tes tr a fic an ts 
« devront être plus durement pour- 
chassés », tandis que les programmes 
d’accompagnement et de substitu- 
tion pour les toxicomanes «seront 


renforcés ». Le fortement « devra en- 
gager la révision de la loi de 1970 » sur 
les stupéfiants, zédamée par de nom- 
breuses associations. Le candidat 
propose également une multÿUca- 
tion des programmes d'échange de 
seringues. 11 souligne que «la lutte 
contre k sida, c’est la priorité de santé 
publique pour les jeunes». Aussi pro- 
pose-t-il la mise à disposition «par- 
tout» du préservatif à i franc, « no- 
tamment dans les établissements 
scolaires». 

• Education: Lionel Jospin pro- 
met de «rétablir la priorité» qui était 
celle de F école alors qu’à était mi- 
nistre de l’éducation nationale. Re- 
prenant l’idée de la lutte contre «un 
enseignementàktendanceparfôisen- 
cyctopédique », 1e candidat insiste sur 
«l’apprentissage des savoirs fonda- 
mentaux » (Ere, écrire, compter) à 
Fécale, pour réserver au secondaire 
l’apprentissage des disciplines abs- 
traites. Une place particulière devrait 
être réservée au sport et le rôle des 
professeurs d’éducation physique 
« accrû ». Afin de ne pas figer «la 
hiérarchie sociale à vingt ans sur des 
résultats scolaires», le candidat pro- 
met de « rétablir des dispositifs » 


comme la loi sur la vaBdation des ac- 
quis professionnels, qui a été «enter- 
rée». 

Seule véritable innovation àfégard 
des enseignants, Lionel Jospin tfhé- 
slte pas à prôner une adaptation 
« des horaires aux conditions d'ensei- 
gnement», en raison de la disparité 
des conditions de travail dans les di- 
vers établissements scolaires: 
« Quinze heuresparsemaine àfanson- 
de-SaŒy et quinze heures par semaine 
au Val-Fourré ne sont pas compa- 
rables», souligne M. Jospin. 

Dans te domaine universitaire, fl 
s’agit, avant tout, de « reprendre l’ef- 
fort», consacré notamment par 1e 
plan Université 2000 : relance des 
contrats Etat-umversté-tégioa réac- 
tivation et actualisation du plan social 
étudiant 

• Recherche : le programme 
propose de «r&abBr le financement 
du CNRS », pomme de discoïde tra- 
ditiounefle entre la gauche et la droite 
universitaires, de recréer une direc- 
tion de la recherche universitaire et 
de créer un centre national de la re- 
cherdietedmoto^queethviustriefle. 

Béatrice Gurrey 


Renforcer la protection sociale des personnes en difficulté 


« LE MODÈLE européen, qui allie 
l'efficacité de l’économie et la qualité 
de la protection sociale pour tous, 
doit être fermement défendu », es- 
time Uonel Jospin, n «ne laissera 
pas s’ouvrir aux assurances privées le 
champ de la sécurité sociale» et af- 
firme qu'«une solidarité plus effi- 
cace suppose une solidarité mieux 
partagée », laissant entendre que 
certaines prestations devront être 
mieux ciblées sur tes populations en 
difficulté. 

• Santé. Le système doit être 
« rééquilibré autour (Flûte démarche 
de santé publique, de prévention et de 
recherche médicale ». Refusant 
«une assurance-maladie à deux vi- 
tesses », fl propose une « profonde 
réorganisation de l'offre », dans la- 
quelle 1e généraliste serait « remb 
au centre du dispositif». Chaque an- 
née, « les grandes masses de recettes 
a de dépenses devront être définies, 
en concertation avec les partenaires 
sociaux, afin de préserver FéquHibre 


et donc ta pérennité de l'assurance- 
maladie». 

Tout indique que les dépenses de 
médecine libérale devront être en- 
cadrées. Reste à savoir si ces 
« grandes masses» seront indica- 
tives ou si elles constitueront des 
enveloppes financières que tes pro- 
fessionnels de santé ne devront pas 
dépasser. L’hôpital « sera défendu ». 
Des «procédures d'évaluation » per- 
mettraient de « contenir la progres- 
sion des dépenses de santé ». Les 
économies dégagées seraient 
« consacrées en priorité à améliorer 
les conditions de remboursement et la 
protection médicale des plus vulné- 
rables ». 

• Retraite. « Profondément at- 
taché» à la répartition, le -candidat 
dit comprendre les «trois craintes» 
des Français : l’explosion du sys- 
tème, le grignotage des droits et 
l’absence d’une prise en charge suf- 
fisante de la dépendance. La reprise 
étant là, il veut « examiner les condi- 


tions dans lesquelles les retraités 
pourront participer au partage des 
fruits de la croissance, notamment 
par la revalorisation des pensions de 
réversion ». fl propose un « dispositif 
complet» pour tes personnes âgées 
dépendantes, comprenant une « al- 
location sous condition de res- 
sources ». 

• FamDle. M. Jospin veut «ac- 
croître les prestations familiales » 
pour les familles modestes. La mon- 
tée de la précarité et de Fexriuskm 
exige, selon lui, « une politique res- 
ponsable et ambitieuse d’aide à iafia- 
miBe », qui « privilégie » les besoins 
nouveaux; développement de 
structures d’accueil pour la petite 
enfance, aides financières dès le 
premier enfant pour les familles 
modestes. Ces mesures seront « fi- 
nancées par une modulation des 
prestations familiales pour les fa- 
mines à hauts revenus ». 

Jean-Michel Bezat 
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voir » 


Sous le titre a Faire vivre une nouvelle pratique institutions - 
du pouvoir », Lionel Jospin rassemble* aansson 
programme, des propositions dé réformes des 


Le mandat présidentiel serait ramené à cinq ans 


l'établissement du 
-etdesmesuresrefch 
pofice et à la justice. Le candidat soda- 



Este estime nécessaire de laisser aux parquets la 
maîtrise de ieure réquisitions et de supprimer les 
renseignements généraux. 


«LES VALEURS delà République 
ont gardé leur force mobilisatrice », 
estime Lionel Jospin, mais il 
constate que * notre société souffre 
d'un défiât démocratique ». [1 pro- 
pose donc «une nouvelle façon de 
gouverner». 

® Les Institutions partisan 
d^m. * président-citoyen», le can- 
didat du PS souhaite * ramener le 
mandat présidentiel ai cinq ans ». 
Cétte réforme serait soumise à ré- 
férendum. 

M. Jospin veut aussi faire du 
gouvernement un « lieu de délibé- 
ration collective » et que le premier 
ministre soumette « son pro? 
gramme au vote de confiance de 
l'Assemblée nationale ». La. direc- 
tion du budget sera placée auprès 
du chef du gouvernement. 

Une stricte limitation du cumul 
des mandats* interdisant aux mi- 
nistres et aux députés, de détenir 
une responsabilité exécutive d»n« 
une collectivité locale, sera aussi 
soumise à référendum. Pour que le 
Parlement retrouve « sa vocation 
de contrôler vraiment le gouverné - 
ment», davantage de droits seront 


Une politique étrangère 
axée sur la « démocratie » 
et l'Europe 

Etablir un « système monétaire stable et équilibré » 


reconnus à l’opposition ; l’usage 
de V article 49, alinéa 3, de la 
Constitution sera limité ; « une 
plus grande' maîtrise » de leur ordre 
du jour sera accordée aux parle- 
mentaires. Le droit dé saisir le 
Conseil constit u tio n nel sera donné 
à tous les justiciables. , . . 

• La sécurité: -ÏI- ri’ÿ pas 
« d'Etat vraiment républicain sans 
sécurité respectée pour tous et par- 
tout », assure M. Jospin, n pré- 
conise « une police de proximité »•. 
par un accroissement des effectifs 
consacrés à la sécurité quoti- 
dienne, non pas par une augmen- 
tation du. nombre de policiers, 
mais par une meiUeareutffisation 
des effectifs actuels/ notamment 
par une « réduction* ijerntimiable» 
des forces des CRS êf un redé- 
ploiement de polirïete des rensei- 
gnements géoérauvdont la direc- 
tion sera - supprimée. 

. La Justice ; pour que 1e pou- 
voir-poétique ne puisse pas peser 
«directement ou. indirectement » 
sur des affaires en cours, le candi- 
dat dn ?S préconise de couper les 
tiens entra le garde des sceaux et 


les parquets, les réquisitions de 
ceux-ci devant être « libres pour 
tout ce qui concerne les cas d'es- 
pèce». Pour conforter «les garan- 
ties en matière de protection de la 
vie privé et publique », les écoutes 
administratives «seront plus sévè- 
rement réglementées ». U propose, 
aussi, de «doubler le budget de la 
justice dans les cinq prochaines an- 
nées »r 

• La vie publique : pour « ex- 
tirper io corruption », M. Jospio de- 
mande que la justice « instruise li- 
brement et sanctionne avec 
sérénité» et que « les contrôles 
agent renforcés ». Q souhaite que 
les candidats «à de hautes charges 
publiques » tendent public leur pa- 
trimoine à leur prise de fonctions 
et à leur départ. 

#!•- L’égafité femmes-hommes : 
M- Jospin constate que l'égalité 
entre les femmes et les hommes 
« est loin d'être une réalité» et que 
« notre société n’a pas intégré dans 
son organisation, ses structures, ses 
comportements, les conséquences 
des profondes mutations ». n es- 
time donc que « des mesures spéci- 


fiques pair les femmes sont encore 
nécessaires» et qu’« un respect et 
une amélioration des lois existantes 
s'imposent». Il préconise de « réa- 
liser l’égalité professionnelle », no- 
tamment par des » contrats d'ob- 
jectifs volontaristes » dans 
l’administration et les entreprises 
publiques. 

Pour « garantir la dignité des 
femmes», la loi Veil sera «appli- 
quée pleinement et partout», 
comme celle condamnant les at- 
teintes aux services hospitaliers 
par des commandos anti-IVC. 
Pour permettre « la représentation 
juste des femmes et des hommes 
dans les instances de débats et de 
décisions, nécessaire à la démocra- 
tie », des * états généraux des 
femmes » seront réunis. 

• Immigration : confirmant 
que la France « ne peut tolérer l’im- 
migration clandestine », le candidat 
du PS propose de « revenir au 
principe du droit du sol: tout enfant 
né sur le territoire fronçais est ci- 
toyen fiançais ». 

Th. B. 


Un 


« 



L’ÉCOLOGIE occupe une place 
majeure dans le programme de 
Lionel Jospin, et cette, discipline 
est directement associée aux ques- 
tions relatives aux transports, à 
l’aménagement, au «développe- 
ment solidaire des territoires » et. à 
la politique de la ville. « Pour ap- 
porter des améliorations concrètes 
aux conditions de vie des Françaises 
et des français », le candidat soda- 
liste propose un programme en 
trois volets: 


de même que « des entreprises 
' vertes ». Le plan sera réàEsé par les 
collectivjtâs. locales et coordonné 
par l'Etat De même, une politique 
efficace de prévention des risques 
naturels doit être déridée, assortie 
de moyens législatifs-et .réglemen- 
taires adaptés. -Le bruit. Pair et 
Peau {«cette dernière ressource ne 
doit pas être considérée comme, une 
marchandise ordinaire») consti- 
tuent trois enjenx principaux. 

M. Jospin souhaite -favoriser les 
ridnseqç» jsfcf^efegrqpose que* 


u" Plan de 
reconquête écolo gique. L’ur bani- 
sation anarchique, l'accumulation parc automobile de PEtat soit rem- 
et la dissémination des déchet;. ...pktçfcpafd&s véhicules l totalement 
ont peu à peu « érodé et abîmétèsr ■■ ! ou partiellement ^ectriques»'. Une 


solidaire des territoires. « Grand 
acquis des années qui ont suivi 
1982, la décentralisation mérite 
d'être clarifiée et démocratisée», 
mais M. Jospin ne va pas au-delà 
de ces généralités et ne ; précise 
pas, par exemple, s’il fout dérider 
de nouveaux tra ns feitsHfe compé- 
tences. eatre l’Etat et tetcoOectivi- 
tés locales, ni développer^ pra- 
tique du référendum: fl réclame 
un maintien des services publics 
dans les zones rurales et dans les 
quarâesftrtUfBtôes. n qnappeüteuè 


» 


gène», le candidat socialiste, s'il 
est élu à l’Elysée, demandera au 
premier ministre de constituer un 
« grand ministère de l'écologie et 
des territoires », appuyé sur une 
volonté politique « déterminée ». 
Q. regroupera les compétences ac- 
tueUe&irelatives à l’environne- 
menti -à l’aménagement du tetri- 
toirevau logement, au transport et 
àFéneqgie. 


paysages naturels» et mis en péril 
le patrimoine culturel, fl faut-donc. 
réaliser un vaste plan de; te-., 
conquête des paysages à partir de, 
travaux de tCTiassement;;et de re- 
constitution des sols. De nou- 
veaux métiers se développeront. 


loi d’orientation sur Fénergie fa- 
vorisera, les biocarburants et les 
.énergies renouvelables: Lionel 
Jospin propose aussi de « réorien- 
ter ; la fiscalité» en faveur de Péco- 


• Assurer un développement 


T % du budget de l'Etat pour la culture 

Si la culture ne se décrète pas, PEtat peut aider au développement 
de la culture. Par des aides et des commandes, mais aussi par « des. 
conditions pyschotogiques favorables ». Comme tout cela a un prix, 
« le budget de la culture reviendra. anjninmmm,.à. 1 % du budget de 
PEtat», promet Lionel jospin. Autre constatation, tirée des « années 
Lang », comme de la «bataille du GATT »: la culture est; aussi, « de- 
venue un enjeu politique, économique et stratégique». Si F extension 
du temps libre entraîne le développement des entreprises cultu- 
relles et favorise donc Pemploî, les nonvefles tedraologles, la mon- 
dialisation des marchés et des réseaux menacent les identités, ré- 
duisent le pluralisme des expressions et la- liberté de choix des 
citoyens. La France et FEurope ne doivent pas rester, dans ce do- 
maine, « un simple réceptacle \ des tedmofopes-et des -contenus venus 
d’.oatrz-AtJsmtique », et « f exception atttureUedtdt rester. ta régie». 


en ring ans, « une large partie du la s<Ædarité_eflfective.r. «en pré- 

voyant le calendrier et les modali- 
tés »;- entre collectivités locales 
riches on démunies. 

A propos des DOM-TOM, « la 
logique des . économies de 
comptoirs» etfaii son. temps. Il est 
impératif que le développement 
économique se fonde sur des 
«adaptations fiscales appro- 
priées », par exemple le système 
des zones franches. 

• Réinventer la politique de 
la ville. M. jospin réaffirme le 
droit au logement. «Je veux que, 
dans les deux ans, il n’y ait plus de 
sans domicile fixe (SDF) dans notre 
pays. » Dans les banlieues, le can- 
didat veut «engager, sur les vingt 
ou trente quartiers prioritaires, un 
- vaste programme combinant des 
opérations massives de reconstruc- 
tion et de restructuration et le ren- 
forcement des services publics et 
privés à la population ». Il favorise- 
ra les emplois de gardien d'im- 
meuble. 

• Pour que Faction de l’Etat s’ap- 
plique de façon « efficace et homo- 


S£» 


. Roger Cans 
. ét.Prapçaist Grosncherd 


PLUTÔT que des prises de po- 
sition sur les grands dossiers in- 
ternationaux, le • programme de 
Lionel Jospin énonce brièvement 
quatre principes, qui doivent gui- 
der l'action extérieure de la 
France: 

S La paix: pour la maintenir, 
il faut cTéeT, sous l’égide des Na- 
tions unies, « de vrais mécanismes 
d’arbitrage, de prévention des 
crises, de maintien ou de rétablis- 
sement de la paix, d’intervention 
humanitaire». Les organes cen- 
traux de L'ONU doivent être élar- 
gis. L'Europe doit se doter de 
«mécanismes de sécurité collec- 
tive». La. France, dit le pro- 
gramme, «continuera à appuyer 
le processus de paix entre Israël, les 
Palestiniens et les pays arabes». 

• La démocratie : c’est « l’ob- 
jectif essentiel », dit le pro- 
gramme, qui rite l'Afrique subsa- 
harienne et F Algérie. 

• Le développement : l’action 
de la France en matière d’aide au 
développement doit être « assai- 
nie », estime Lionel Jospin, qui 
propose que le ministère de la 
coopération soit intégré dans le 
ministère des affaires étrangères. 

• La solidarité : la France doit 
déployer une action humanitaire, 
développer les instruments multi- 
latéraux de la francophonie, aug- 
menter les moyens de son action 
culturelle extérieure. 

S'agissant de FEurope, le candi- 
dat socialiste propose de : 

• Construire FEurope poli- 
tique: M. Jospin recommande 
d’« avancer rigoureusement» dans 
la construction de l’Europe poli- - 
tique, de clarifier et de simplifier 
les mécanismes de décision en 
veillant à un meilleur contrôle dé- 
mocratique. Il se prononce pour 
les prises de dérision à la majori-> 


té dans les secteurs où l’Union est 
compétente. 

• Elargir FEurope sans la di- 
luer: l’élargissement doit être 
l'occasion de renforcer les poli- 
tiques communes et les institu- 
tions européennes. En matière de 
politique étrangère, le pro- 
gramme recommande des actions 
communes « sur des points limités, 
mais essentiels ». 11 estime que, en 
s'élargissant vers l'Est, l’Europe 
* devra penser au Sud ». 

• La monnaie unique: elle 
doit être adoptée «dès que pos- 
sible ». L’Union devrait alors pro- 
voquer une négociation mon- 
diale, visant à établir «un 
nouveau système monétaire inter- 
national stable et équilibré». 

• Une- lutte commune pour 
remploi: les objectifs de l’Eu- 
rope ne doivent pas être que mo- 
nétaires. Il faut tendre à l’harmo- 
nisation vers le haut des 
législations sociales des pays 
membres. Lionel Jospin propose 
que syndicats et patronats euro- 
péens concluent un « contrat so- 
cial européen ». L’Europe doit 
d’autre part se protéger des 
agressions extérieures par une 
politique commerciale commune. 

M. Jospin propose, par ailleurs, 
de repenser la politique de dé- 
fense. en soulignant que la dis- 
suasion «reste le pilier de notre 
défense, garante de notre indépen- 
dance», ce qui «n’est pas in- 
compatible avec la prolongation du 
moratoire sur les essais nu- 
cléaires ». L’Eurocorps doit servir 
de base à la constitution d'une 
aimée européenne. Le service na- 
tional doit être maintenu, mais de 
nouvelles formes de service civil 
doivent être développées. 
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Jamac, quatrième « musée » de là présidence' 


./■■y 


JARNAC 

de notre envoyée spéciale 
Cest à jamac (Charente) que l’on pourra contem- 
pler le Janus biffont offert il ÿ a deux ans par François 
Léotard à François Mitterrand, lors de l'inauguration 
du mémorial de guerre de Fréjus. Exposé dans un 
rustique bâtiment qui abritait, sous l'ancien régime, 
le sel de la gabelle, puis, jusqu’aux années 50, un chais 
à cognac, il côtoie un vase en porcelaine du Japon or- 
né d’oiseaux et de fleurs, offert par te premier mi- 
nistre nippon, une chimère en bronze et métal doré, 
don du roi de Birmanie, ou encore des estampes, gra- 
vures et cartes en provenance d’Inde ou de Grande- 
Bretagne. 

François Mitterrand a offert à sa ville natale une 
partie des innombrables présents reçus de ses hôtes 
en quatorze ans de présidence. «Il y a un peu de tout, 
la beauté et la laideur, la richesse et la modestie. Qu’en 
foire P fai décidé d’en répartir la totalité et de les don- 
ner aux Français», a-t-ll expliqué, lundi 6 mars, en 
inaugurant l’espace culturel de l’Orangerie de Jamac, 
non loin de la maison de son enfance, où ils sont ras- 
semblés. Après le « bric-à-brac» du premier septen- 
nat transféré à Château-Chinon (Nièvre), les pein- 


tures rassemblées au Musée des beaux-arts de 
Gamecy (Nièvre), les dix-huit mille à vingt mille vo- 
lumes donnés au Centre culturel de Nevers, Jamac a 
la quatrième collection, plus spécialement dédiée aux 
estampes, gravures et cartes géographiques. 

m B. RESTERA LES SOUVENIRS » 

Cest aussi dans le registre du souvenir que Mau- 
rice Vbiron. maire centriste de Jamac, a accueilli 
François et Danielle Mitterrand. « Le cognac, dans sa 
barrique, prend du bois et s'oxyde en vieillissant, mais 
jamais son caractère ne change. Pour un homme, c’est 
pareil. Quel que soit le parcours, chacun recherche sa 
vérité. On se retrouve en retrouvant ses racines », a 
commenté M. Nfoiron avant d’appliquer la devise de 
sa ville, «frappé, je me redresse », à son visiteur : « Elle 
vous va tellement bien„ »« Le retour au pays a quelque 
chose de fort et d'émouvant », lui a répondu le chef de 
PEtat, qui n’a « jamais cessé de prendre ce chemin ». 
« Mais la vie passe et cela m’arrivera moins souvent que 
cria ne m'est arrivé. A mon regret II restera les souve- 
nirs. C'est aussi à eux que je m'adresse », a-t-il ajouté. 

Cécile Chambraud 


Les branches revalorisent difficilement les plus bas salaires M. Giscard d'Estaing se heurte aux mêmes obstacles que M. Barre 


LE MINISTtRE DU TRAVAIL a 
dressé, mardf7 mars, devant les 
partenaires sociaux, le bilan des 
négociations de branche sur les 
bas salaires , et tes.patspectives.de. 
déroulement de carrière offert» 
par les grilles de classification. 
Tout remonte au printemps 1990. 
Le président de la RépubBqaes’in- 
quiète alors de l’existence dans en- 
viron.60% des branches de « sa- 
laires mlnima conventionnels » 
inférieurs au smic et reonmnande 
aux partenaires sociaux d’y remé- 
dier. Si cette situation n’a pas cfib- 
ridence directe sur les bulletins de 
paie - personne ne peut percevoir 
de rémunération inférieure . au 
smic horaire-, ce .décalage entre, 
les salaires prescrits par la branche 
et ceux réellement pratiqués dans 
les entreprises gêne considérable- 
ment les déroulements de carrière 
et tire tes salaires réels vers le bas. 
Suivant les recommandations. de. 
M. Mitterrand, tes partenaires so- 
ciaux négocient sur tes salaires mi- 
niraaux. 

En juin 1992, 78% des branches 
ont leurs minima aü niveau du 
smic. Mais la crise éconontiqœ et 
tes revalorisations du smic ont un 
effet direct sur te négociation des 


bas salaires conventionnels. Selon 
le bilan du ministère dn travail, sur 
Pensemble des 185 branches, 100 
seulement (soit 54%) présentent 
aujourd'hui une grille salariale 
dont le premier, niveau est au 
moins égal au smic. Cest un peu 
mieux qu’en J993; (+3 %), nette- 
ment mieux qu'en 199Q (+17%), 
mais moins bien -qg’en 1992 
(-22%).în juin 1994; avant la der- 
nière revalorisation du amie, Mi- 
chel Giraud avait indiqué que 76 % 
des-bcanches .étaient en conformi- 
té avec le salaire minimum- de 
l’époque. La conclusion est claire : 
quand les partenaires sociaux né- 
gocient tes salaires de branche en 
début dfonnée,fls se, font rattraper 
par Faqgmentetion légale du smic 
du 1» jufltet et ne r a ttra pe nt éven- 
tueQement leur retard qu’à la né- 
gociation suivante. 

Toutes les professions ne 
mènent pourtant pas une politique 
contractuel^ très active. Si rmrïos- 
. trie, de la conserve, la répartition 
pharmaceutique, les laboratoires 
d’analyses médicales ont conclu 
des accords en 1994, cinq branches 
.n’ont signé aucun accord salarial 
depofe Î99Ô : la chaussure^ la marô- 
quLnerie, 1e négoce de Fameubte- 


ment, la publicité, les coopératives 
de consommation. Pour te minis- 
.tère, «ilaétéplusfoâle de négocier 
dans les petites branches profession- 
. nelles que dans les branches concer- 
nant des effectifs importants ou des 
grandes entreprises. (~) La conjonc- 
ture économique qui pèse encore sur 
les secteurs à forte densité de main- 
d’œuvre, une trop grande hétérogé- 
néité ou, à l'inverse, une forte 
concentration économique du sec- 
teur considéré constituent un handi- 
cap certain pour mener à bien des 
négociations salariales au niveau de 
la branche». - 

Sur l’évolution des classifica- 
tions. le bilan indique que, depuis 
1990, 49 brandies ont signé un ac- 
cord modernisant leur grille ante- 
rieure. La plupart de ces nouvelles 
grilles construisent des déroule- 
ments de carrière à partir de l’ac- 
.quisition de nouvelles compé- 
tences. Si le rôle des branches dans 
les négociations n’est pas négli- 
geable, ce n’est pas à ce niveau 
mais dans les entreprises pourvues 
d’une représentation syndicale que 
les relations sociales sont le plus 
vivantes. 

Frédéric Lemaître 


DANS SON DERNIER LIVRE, 
qui témoigne de son enthousiasme 
et de son envie, Valéry Giscard d'Es- 
taing a rangé, dans deux colonnes, 
les avantages et les inconvénients 
de son éventuelle candidature à 
l’élection présidentielle pour en 
conclure que tes « contre » l’em- 
portait sur les «pour». Raymond 
Barre, qui partageait les handicaps 
de Paneton président de la Répu- 
blique, a renoncé lundi 6 mars et in- 
diqué qu’il ne soutiendra personne 
au premier tour. Invite sur TFT, 
mardi 7 mars en soirée, M. Giscard 
d’Estaing aura fort à foire pour jus- 
tifier une candidature, à moins qu'il 
ne parvienne encore à gagner un 
jour ou deux. 

M. Giscard d’Estaing aurait be- 
soin d’un peu plus de temps, alors 
que celul-d lui est déjà compté. Un 
nouveau délai diminuerait ses 
chances, alors même que révolu- 
tion rapide de la situation politique 
justifierait, à Pinverse, que l'ancien 
président de la République prenne 
du reoiL. Fervent défenseur d’une 
candidature UDF avant que Jacques 
Chirac n’apparaisse, dans tes études 
d’opinion, comme le meilleur ras- 
sembler de la droite - jusqu'à 
l’UDF qui tà était autrefois inter- 


dite -, Chartes Millon a médite les 
leçons de la décision de M. Barre en 
constatant, dès lundi matin, que 
«la situation politique d'aiyourd'hui 
est telle qu’eüe rend toute nouvelle 
candidature aléatoire». Hervé de 
Charette, délégué général des Clubs 
Perspectives et Réalités, pourtant 
fervent promoteur de M. Giscard 
d’Estaing, l’a approuvé, en jugeant 
«sage* cette décision, «compte te- 
nu du contexte politique ». 

Puisque la polarisation de Félec- 
torat de la droite autour de la 
double candidature RPR réduit à 
presque rien l’« espace- UDF », une 
candidature de M. Giscard d'Estaing 
serait donc extrêmement périlleuse, 
alors qu’une non-candidature ne le 
reléguerait pas obligatoirement au 
second plan du débat présidentiel 
A vrai dire, une renonciation de 
M. Giscard d'Estaing ferait égale- 
ment les affaires de ses soutiens, qui 
pourraient alors préparer leurs 
propres entrées dans la campagne 
aux côtés des chlraquiens. 

Car le camp giscardien reste fon- 
damentalement hostile au premier 
ministre, coupable d’être venu s'ins- 
taller en usurpateur sur les terres 
UDF quand Jacques Chirac appa- 
raissait, jusqu’à ce s derniers mois, 


comme un adversaire plus 
commode. « Les personnalités de 
IVDF qui ne se sont pas encore enga- 
gées \vnt maintenant jouer un rôle 
déterminant » Jean-Pierre Raffarin 
parie d’or. Dans la compétition ser- 
rée qui s’engage entre M. Balladur 
et M. Chirac, les soutiens vont peser 
lourd. 

Sur les idées chères à l'UDF, et 
même sur FEurope, grâce à La pré- 
sence d'Alain Juppé auprès de 
M. Chirac, les giscardiens assurent 
pouvoir s’entendre ni mieux ni 
moins bien avec M. Chirac qu'avec 
M. Balladur, dont Qs détestent la 
«méthode». Reste la menace de 
l’Etat RPR, qui a été pendant si 
longtemps la raison de vivre de 
l’UDF et qui a expliqué bien des ral- 
liements à M. Balladur. Alain Made- 
lin et Philippe Vasseur, déjà passés 
dans le camp de M. Chirac, envi- 
sagent de préparer un contre-poids 
que renforceraient bien volontiers 
M. Millon, M. de Charette et 
M. Raffarin. Dans ces conditions, 
une candidature de M. Giscard 
d’Estaing, pour paraphraser 
M. Barre, ajouterait singulièrement 
à la « confusion ». 

Gilles Paris 
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FRANCE 


MM. Léotard et Pasqua amorcent 
la contre-offensive de M. Balladur 

Le ministre de la défense lance un avertissement aux chiraquiens 


En déplacement à Nice, lundi 6 mais, le premier mi- 
nistre-candidat a mis en avant sa sérénité alors que 
son entourage est persuadé que la chute de M.Bal- 


(adur dans tes sondages d'intentions de vote pré- 
sidentiel est enrayée. François Léotard, a prononcé, 
de son côté, un discours dé combat dénonçant les 


amis de Jacques Chirac et soulignant que M. Bafla- 
dur n'avait pas fait de sa campagne « une machine 

à détruire la majorité» 


NICE 

Je notre correspondant régional 

Malmené dans les sondages, 
Edouard Balladur, prédisait-on, va 
donner un tour plus offensif à sa 
campagne. A Nice, lundi o mars, le 
premier ministre s'est employé à 
afficher sa sérénité. Que la cam- 
pagne lui ait apporté « son lot d'in- 
certitudes, c'est jort bien ainsi. Rien, 
s'est-ïl borné à constater, n’est ja- 
mais gagne d’avance. Les choses 
doivent se mériter ». * Cette cam- 
pagne. a-t-il répété, je la mènerai 
de Japon sincère et authentique (...). 
Sans tromper qui que ce soit (...). le 
me refuserai à toutes les démago- 
gies. On a trop menti aux Français 
et je ne me laisserai pas. non plus, 
alier. aux polémiques personnelles, 
le ne répondrai pas d celles qu’on 
suscite artificiellement et. parfois 
mensongère ment. Moi-même . je 
n'en susciterai aucune. •• 

Fréquemment interrompu par 
plus de trois mille personnes qui 
criaient * Edouard président ». 
M. Balladur est resté sur son 
quant-à-soi. Le ministre de l’inté- 
rieur. Charles Pasqua, qui l'ac- 


compagnait, lui a apporté sa cau- 
tion de * gaulliste irrécupérable ». 
C'est le ministre de la défense, 
François Léotard, qui s’est chargé 
de délivrer un discours de combat 
Avertissement aux partisans du 
maire de Paris : « Ceux qui nous 
croient résignés ou abattus vont être 
contents du voyage ! » 

GESTICULATION 

Dénonçant les « cabrioles de 
quelques-uns » et les « bassesses de 
quelques autres ». le ministre de la 
défense a posé une série de ques- 
tions : « Qui est le plus apte à diri- 
ger notre pays ? Celui qui. pendant 
deux ans, l'a redressé, ou celui qui, 
pendant quelques semaines, a l'ap- 
proche d'une élection s’est engagé 
dans une critique systématique de 
tout ce que nous avons fait en- 
semble ? Qui est le plus apte à 
mettre l’Etat à l'abri du jeu destruc- 
teur des partis ? Celui qui les a tous 
réunis, pendant deux ans, ou celui 
qui. à trois reprises, en 1974, en 1981 
et en 19SS, a contribué à diviser 
profondément la majorité parle- 
mentaire ? » 


M. Léotard a également évoqué 
le « vrai risque de voir ressurgir 
l’ancienne complicité de 1981 entre 
ceux qui préféraient la gauche à 
leur propre camp », et il a souligné 
que M- Balladur, lui, n’avait pas 
fait de sa campagne « une gesti- 
culation polémique, une machine à 
détruire la majorité ». Au Jeu des 
comparaisons, il a opposé un 
« Etat arbitraire *> à un « Etat ar- 
bitre ». un « Etat qui se soumet aux 
caprices de l’opinion » à un autre 
« qui se fait l’instrument d’un dia- 
logue profond avec la nation ». 
■* Voulons-nous, a-t-il demandé, 
une France jacobine, fermée sur 
elle-même, enivrée par la dépense 
publique, ou une France ouverte sur 
l’Europe, profondément décentrali- 
sée et attentive à lutter contre ses 
éternels démons, l’inflation, le défi- 
cit ; l’impôt. » « Le paradoxe, au- 
jourd’hui, a-t-il conclu, c'est que ce 
sont ceux qui se réclament le plus de 
la V e République, avec des effets de 
manche, des mouvements de men- 
ton. ce sont ceux-tà qui s’en 
éloignent le plus. » 

Et pour couronner le tout, 


M. Léotard a rendu les chiraquiens 
responsables d'une série d'erre- 
ments : « rupture flagrante et affi- 
chée de la solidarité gouvernemen- 
tale, retour à l’injonction 
impitoyable du parti, légèreté sur le 
franc, alliance contre nature, dérive 
des finances publiques et, peut-être, 
ce qui est le plus grave, une forme 
d’éloignement incontestable vis-à- 
vis de l’Allemagne ». Avant lui, 
Jean-Claude Gaudin, président 
(UDF-PR) du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, avait 
ironisé sur Jacques Chirac, « qui 
vient d’avoir la révélation auprès 
d’un pommier, comme Newton dé- 
couvrant la loi de la gravitation uni- 
verselle » et qui veut faire « un pro- 
gramme de gauche, très cher, avec 
un budget de droite, très 
économe ». Un programme prépa- 
ré « par des golden boys de la rue 
de Lille (...) qui confondent la 
Banque de France avec la banque 
Barings », mais « qui ne sera pas 
appliqué parce qu’il est inappli- 
cable ». 

Guy Porte 


RÉGIONS 


Euralüle cherche encore sa vitesse de croisière 

Le projet urbain, qui justifie cet équipement, n'est pas compromis 


LILLE 

de notre envoyée spéciale 

Inauguré en septembre 1994, le 
centre commercial Euraiille, situé 
entre les deux gares desservant la 
capitale du Nord-Pas-de-Calais (Le 
Monde du 21 septembre 1994), 
connaît un démarrage plus difficile 
que prévu. Un groupement d’en- 
seignes spécialisées, le club Pro- 
cos, le cite même en exemple pour 
affirmer que - l’hypermarché n’est 
pas la locomotive idéale d’un centre 
commercial de centre-ville ». 

Plutôt que de s'inquiéter d’Eura- 
fille, mieux vaudrait s'interroger 
sur l’avenir des centres commer- 
ciaux de périphérie, répond, en 
substance Jean-Paul Baïetto. direc- 
teur général de la société d’écono- 
mie mixte (SEM) Euraiille, à ceux 
qui nourrissent des doutes sur ta 
réussite du centre. La polémique, 
née pratiquement dès l'ouverture, 
a été refance'e par les fêtes de fin 
d'année, période d'intense 
consommation : les grands maga- 
sins du centre-ville (Printemps, 
Monoprix, Prisunic, etc.) ont res- 
senti de plein fouet l’ouverture de 
l'hypermarché Carrefour 
(]20lX»m ; ) à Euraiille, au point 
d’évoquer des suppressions d’em- 
ploi. 

Pour autant. Carrefour, en dépit 
d'une fréquentation * de 25 % à 
30 au-dessus des objectifs m se- 
lon son directeur, Yves Séraphin, 
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M. Baïetto, confiant dans l’aug- 
mentation constante de la fré- 
quentation. 

B FIDÉLISATION m 

Sur le plan de la « convivialité ». 
Euraiille est une réussite. Les Lil- 
lois, d'abord déroutés, n'ont pas 
résisté à l’attraction de l’architec- 
ture métallique, inspirée de l’ère 
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Les chiffres-dés du centre commercial 


9 Investissement EurafiBe a 
représenté, pour la saleté cf économie 
mixte qui porte le même nom |au 
capital de 50 mflBorb de francs), un 
imestissement de 5.3 milliards de francs 
fdont 3,7 milliards de tonds privés). 
Parmi te investisseurs publics, figurent 
fa Communauté urbaine de Lffie 
f 16.47 % du capital de la SEMI la ville 
de Lite (16,58 ! es vffles de 

l’ag^cwération, le département et la 
légion. 

• Superficie. La zone 
d'aménagement concerté, de 
70 hectares, est composée de 45 OCO 


ne fait pas le chiffre d’affaires es- 
péré: en 19*3. le panier moyen 
français tournait autour de 
230 francs dans un hypermarché; 
il a plafonné a ISO francs à Carre- 
four-Euraiille, chiffre que M. Séra- 
phin se refuse a confirmer ou a in- 
firmer. « Un hypermarché de 
centre-ville ne fonctionne pus 
comme en périphérie. On ne vient 
pas pour remplir son coffre de voi- 
ture a Euraiille. Nous misons sur les 
flux de piétons, la perméabilité avec 
la ville et l’évolution du mode de 
consommation en direction des loi- 
sirs •», assure, pour sa part. 


m-’ de bureaux, tfun parc urbain de 
S hectares et d’un centre CCTnmatâal 
proposant 3HXO m* de surface de 
vente, oommerdafisé à 95 %. Cfitte 
première phase comporte un 
programme de 7D0 logements, im 
hôteL une résidence étudiante et une 
résidence pour le personnel de la SNCF. 
• Environnement U ville de Lille 
s’est également dotée, dans le nouveau 
quartier de la gare TGV, d'un rentre 
d'exposition (20 000 rm') et cte congrès 
08 000 m-' >, Ue-Grand Phlais, qui 
intègre aussi une salle de spectacle de 
cinq mille places. 


industrielle du bâtiment de Jean 
Nouvel. Environ trente mille per- 
sonnes déambulent, chaque vour, 
dans les larges rues intérieures, Ju- 
gées agréables par 83 % des visi- 
teurs selon un bilan établi par la 
direction du centre commercial, 
qui s'attend à <* une montée en 
puissance *■ avec l'arrivée, dans les 
mois à venir, de quatre mille «sa- 
lariés sédentaires » dans les bu- 
reaux de ce nouveau quartier. 

En trois ans, un millier de loge- 
ments sortiront de terre, complé- 
tant la clientèle, aujourd'hui 
constituée à 46 % de personnes ex- 


térieures à la ville- « Le Nordiste est 
fidèle, il lui faut du temps pour 
changer ses habitudes de consom- 
mation et nous n’avons que quatre 
mois d'existence *, anticipe James 
Maillard, directeur du centre 
commercial. Cette fidélisation dé- 
pendra de l’achèvement rapide du 
quartier et des performances indi- 
viduelles de chacune des cent 
trente-deux boutiques et restau- 
rants de la galerie marchande. 

«il faut encore un an avant d'y 
voir clair », estime M. Maillard, en 
affichant un chiffre d’affaires de 
73 miDions de francs en décembre 
pour la galerie commerciale (hors 
Carrefour), qui augure bien de la 
réalisation de l’objectif annuel de 
800 millions qu’il s’est fixé. « On 
verra dans trois ou quatre ans si on 
s'est trompés -, reprend en écho 
M. Baïetto. dont la réflexion porte 
sur l’ensemble du projet d’urba- 
nisme, au-delà des performances 
commerciales. Dans le petit 
monde de l'urbanisme, le directeur 
d'EuraliUe n'est pas un enfant de 
chœur et il sourit quand on le 
soupçonne d'avoir fait preuve de 
naïveté en amenant un hypermar- 
ché aux prix compétitifs en plein 
centre de Lille. *■ Les grands distri- 
buteurs, notamment aux Etats-Unis, 
font des recherches discrètes sur 
l'avenir des centres commerciaux de 
périphérie et s'interrogent sur la pé- 
rennité de cette forme de consom- 
mation -, explique-t-il. 

Euraiille n’aurait alors qu'à se 
féliciter d’avoir, délibérément, an- 
ticipé une évolution sociologique 
qui commence à peine à s’esquis- 
ser : de plus en plus de personnes 
âgées et de familles monoparen- 
tales, confrontées à des difficultés 
de mobilité; des besoins de plus 


en plus tournés vers les loisirs et la 
culture ; le rejet naissant de la so- 
ciété de consommation... « Nous 
allons vers de nouvelles formes de 
commerce dans la ville et nous nous 
sommes posé cette question en Ima- 
ginant Euraiille il y a cinq ou six 
ans», révèle l’urbaniste, qui a plus 
fait confiance à son intuition qu'à 
des données sociologiques balbu- 
tiantes pour se jeter à l’eau. 

LE PARI DE L’EUROPE 

Ainsi la mairie de Lille avait mis 
en service le métro, les bus, le 
tramway et la gare TGV avant de 
réaliser le quartier d'affaires à vo- 
cation européenne. Tout avait 
commencé en 1988, lorsque la salle 
s'est trouvée placée à la fois sur 
l’axe TGV Nord-Europe et sur la 
trajectoire du tunnel sous la 
manche. Comment pouvait-elle en 
profiter ? «En accompagnant et en 
soutenant ce déplacement du centre 
de gravité géographique de l'Eu- 
rope », ont parié Pierre Mauroy et 
M. Baïetto, convaincus que le 
Nord allait redevenir la grande ré- 
gion économique qu'il était avant 
la désindustrialisation. « Four l’ins- 
tant. nous n’avons pas perdu ce pa- 
ri », affirme M. Baïetto. 

Le centre commercial a encore 
trois mois avant les élections mu- 
nicipales pour convaincre les 
commerçants qu'il ne fait qu’atti- 
rer dans la capitale régionale une 
clientèle extérieure, également 
profitable aux boutiques 
luxueuses du centre-ville. Mais la 
clientèle belge et britannique visée 
par Lille est également la cible pri- 
vilégiée... d’un autre centre 
commercial, Cité Europe, qui sera 
inauguré le 21 mars près de Caiais, 
à Coquelles : commercialisé et gé- 
ré par Espace Expansion, comme 
EuraliUe. Cité Europe a aussi pour 
* locomotive >» un hypermarché 
Carrefour et s'appuie, de la même 
façon, sur un important pôle de 
loisirs, dont un complexe cinéma- 
tographique. 

EuraliUe se trouve dans la zone 
de chalandise de son petit frère, à 
moins d'une heure en voiture. Si 
Carrefour voit dans cette double 
implantation le moyen de faire 
une percée dans une région qui 
était, iusqu’à présent, le fief de son 
concurrent Auchan, d'autres en- 
seignes spécialisées pourraient 
souffrir d'une prétendue complé- 
mentarité entre les deux centres. 
En Ile-de-France, le suréquipe- 
ment en grandes surfaces (Le 
Monde du 15 novembre 1994) se 
traduit par l'apparition de friches 
commerciales, aussi difficiles à re- 
convertir que les friches indus- 
trielles du nord et de l'est de la 
France. 

Pascale Sauvage 


Le ministre de l'intérieur 

se déclare « très optimiste » 

LE MINISTRE de l'intérieur, Charles Pasqua, s’est déclaré, mar- 
di 7 mars sur RMC, « très optimiste pour la suite ». malgré la baisse 
d’Edouard Balladur dans les sondages, en indiquant que le pre- 
mier ministre ne devait pas « modifier quoi que ce soit » dans sa 
campagne. « La dernière des bêtises à faire pour un candidat, c’est 
d’essayer de se présenter non pas tel qu’il est. mais tel que les 
conseillers imaginent qu’il devrait être, a-t-il ajouté. M. Balladur est 
comme il est. C’est un homme calme, serein. Il faut qu’il le demeure, 
mais il faut qu'il apporte aux Français le sentiment que ce calme 
n 'exclut pas la détermination. » 

Selon M. Pasqua. <* que la cote du premier ministre diminue dans 
les sondages à partir du moment où il a annoncé sa candidature et 
est devenu la cible de tous les autres, c’est ü peu près normal ». 

■ CHOIX: François Mitterrand a déclaré, lundi 6 mars à Jamac 
(Charente), qu’il ne savait pas s'il s'exprimerait avant le premier 
tour de l'élection présidentielle. ** Mes idées, on les connaît : on ne 
va pas supposer que je vais apporter mes suffrages aux conserva- 
teurs, même si j'ai de l'estime pour eux. Mon choix se fera très facile- 
ment», a indiqué le chef de l’Etat dans un entretien accordé à 
France 3 Poitou-Charentes. 

■ FRONT NATIONAL: le maire de Domrémy (Vosges). Pierre 
Milesi (RPR), a décidé d’interdire toute visite du parc de la maison 
natale de Jeanne d'Arc le 15 mars, jour où le président du Front 
national souhaitait s’y rendre. « La vvnue de M. Le Pen constitue 
une manifestation politique, a estimé M. Milesi. Donc il y a risque 
de contre-manifestation et de troubles. » Cette décision fait suite à 
celle du conseiller général des Vosges, Roger Souchal (RPR), d’in- 
terdire à M. Le Pen mais aussi à * tout autre candidat qui viendrait 
essayer de faire sa campagne sous le sigte de Jeanne d’Arc » l'entrée 
de la maison natale elle-même. Jean-Marie Le Pen a déclaré, lun- 
di 6 mars, qu’il se rendrait tout de même le 15 mars à Domrémy. 

■ SOUTIEN. Lorrain de Saint-Affrique, conseiller de Jean-Marie 
Le Pen iusqu'à son exclusion, en septembre 1994, pour avoir ac- 
cusé le délégué général du Front national, Bruno Mégret, de 
« protéger » au sein du parti <* des nazis et des admirateurs de l’Al- 
lemagne hitlérienne », a appelé, lundi 6 mars, à voter « au premier 
tour de l’élection présidentielle pour Jacques Chirac ». 

Diminution attendue des effectifs 
dans la grande industrie 

L'ENQUÊTE semestrielle sur les facteurs de production, publiée 
mardi 7 mars par l'Insee, indique que «la progression des chiffres 
d'affaires des grandes entreprises de l’industrie concurrentielle au 
premier semestre de 1994 s'est poursuivie au second semestre à un 
rythme légèrement plus faible ». Globalement stable dans les biens 

intermédiaires et l’automobile, la 
o . , . tendance est jugée « très dvna- 

1 III I I mique» dans ies biens d’équipe- 

I *' I | | I U ment professionnel. Les chefs 

| 1 1 | 1 I d’entreprise interrogés prévoient 

-I '^1 i : * ‘ une «évolution semblable » de 

•W I 1 U ; .leurs chiffres d’affaires au pre- 

. 2 |- R mïer semestre de 1995, et tablent 

j sur un investissement * en forte 

Zs l -• croissance dans- tous lé$' sec- 

«-ÜL; «i- J » 1 —1: teurs. 

1991 ■ -92H | 93' 94 -95 L’Itreee^note- que J les réductions 

en pourcentage, par semestre d'effectifs dans lès grandes ehtre- 

Q „ . „ _ .. . prises industrielles « se sont à 

I nouveau accélérées » au second 

prevue « réaliste semestre. Les chefs d'entreprise 

Source : INSEE estiment qu’ils « devraient encore 
se réduire, mais à un rythme plus 
Les entreprises n’ont Jamais ralenti», tandis que la durée du 

été aussi optimistes depuis 1992 travail et d'utilisation des équipe- 
sur les perspectives de l’emploi me nts « devrait s'allonger ». 


1991-9^ ; 93: 94 -95 

en pourcentage, par semestre 

□ Variation ■ Variation 

prévue I réalisée 

Source :IN5EE 

Les entreprises n’ontjamais 
été aussi optimistes depuis 1992 
sur les perspectives de l'emploi 
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Or LA VILLE de PARIS vend LIBRES 

~ En la Chambra des Notaires de PARIS, Place du Châtelet 
Le MARDI 28 MARS 1995, à 14 h 30 

5 APPARTEMENTS de 2,3,4 et 5 P 

(Dont 1 Appt de 3 P. avec TERRASSE de 190 m 2 env.) 

à PARIS (16 e ) I 

Entre le boulevard SUCHET et la CHAMP de COURSES cfAuteuil I 

M* BELLARGENT, notaire â PARIS (1*1, 14, rue des Pyramides. 

Tel. : 44-77-37-34 ou 44-77-37-48 
VISITES s/ploce : 53, av. Maréchal-Lyautey. les 16, 18, 20, 
23. 25 et 27 mars 1995. de 10 h â 13 h 



Sous la III* et la IV* République 

De l'affaire de Panama à celle de Stavisky, l'histoire de la ré- 
publique est jalonnée par une série de scandales. Un dossier 
essentiel pour mieux comprendre les affaires d'aujourd'hui. 

Evolution du taux de natalité, politiques menées dans le monde, 
courants migratoires, etc. Un dossier pour faire le point sur un su- 
jet au programme du baccalauréat. 

Et dans ce numéro : Les clés de ÏÏnfo 
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SANTE Philippe Douste-Blazy, mi- 
nistre délégué à la santé et porte-aa- 
role du gouvernement devait annon- 
cée mardi 7 mars, une série de mesures 
poses en application du rapport du 
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professeur Geneviève Barder 
Necker, Paris) sur les urgences , 
prtaSères. D'une manière générale, il 
est déridé de renforcer la participation 
des médedns libéraux à la régulation 


des appels et aux interventions de ter- 
rain. • LES MEDEQN5 GÉNÉRALISTES 
vont pouvoir se (Wésenter au concours 
de praticien hospitalier. Dans les zones 
rurales, où les généralistes sont 


souvent sapeurs^pomptars volontaires, 
ils pourront passer des conventions 
avec les services d’aide médicale d'ur- 
gence (SAMU), • UN PROGRAMME 
de formation « progressif» des étu- 


diants à la médecine d'urgence sera 
obligatoire dès la rentrée prochaine. 
Des normes techniques de fonctionne- 
ment et de qualification des interve- 
nants seront arrêtées par décret 


Les urgences hospitalières s’ouvrent aux médecins généralistes 

Leur participation à ia régulation des appels et aux interventions de terrain devrait améliorer la prise en charge des urgences non vitales. 

Les médecins-pompiers redoutent de perdre ainsi une partie de leurs prérogatives 


DANS UN RAPPORT effectué à 
la demande du premier ministre 
sur « la prise en charge effective des 
urgences médicales à tous les éche- 
lons, de la médecine de ville Jusqu'à 
l’hôpital », le professeur Gene- 
viève Barrier, chef du service 
d'anesthésie-réanhnation de l’hô- 
pital Necker à Paris, avait dénoncé 
sans ambages le manque de coor- 
dination des acteurs de la méde- 
cine d’urgence (Le Monde du 11 oc- 
tobre 1994). Elle préconisait 
notamment un renforcement du 
rôle des médecins généralistes au 
sein du dispositif. Le gouverne- 
ment l’a prise au mot A l’issue 


français. Ces admissions donnent 
lieu à une hospitalisation dans 
35 % des cas, avec de grandes dis- 
parités. selon les établissements. 
Dans, son rapport publié en sep- 
tembre -1993, le professeur 
Adolphe Steg estimait, par 
exemple, qu’en région Provence- 
Alpes-Côte-d’Azur «ou moins 
70% des urgences auraient pu être 
traitées en dehors de l’hôpital et 
38% au moins en dehors dû contex- 
te de l’urgence » (Le Monda du 
18 septembre 1993). En amont de 
cette prise en charge, environ 
1QOQQ décisions de régulation sont 
prisés chaque jour par les services 


Les recommandations écartées 

Le gouvernement n’a pas suivi les recommandations du rapport 
Barrier sur plusieurs points, n n’a pas repris a son compté la proposi- 
tion qui visait à permettre aux S AMU/ce nîres 13 de faire appel à des 
infirmières libérales. De nombreux appels et, en particulier, ceux 
émanant des personnes âgées, nécessiteraient, en effets davantage 
P intervention d’une infirmière que celle d’un médecin. Le personnel 
paramédical ne peut cependant Intervenir qn'après un acte médical, 
sinon cet acte n’est pas remboursé. La régulation parie centre 15 de- 
vrait donc être considérée comme un acte, médical, ce qui suppose 
un véritable casse-tête réglementaire. La direction générale de la 
santé ■* a mis en place un groupe de travail qui rendra ses coodusions 
en octobre ». a indiqué à cet égard M. Douste-Blazy. Les propositions 
du professeur Barder sur l’accès aux soins des plus démimis, qui 
prévoyaient notamment la création de Deux d’accueil médicaux et 
d’appartements thérapeutiques ont, elles aussi, été écartées, «Toc- 
trou du gouvernement en ce domaine privilégiant l’adaptation et l’ou- 
verture du dispositif classique de sains et Paccès à la couverture so- 
ciale », précise Matignon. . 



d’un comité ministériel sur le su- 
jet, mardi 7 mais, Philippe Douste- . 
Blazy. TpjLoi^il^Iégué^.ia^pijé 
et porte-pairie Hu gouvernement 
devait aiynyceE-uoe dejÿfr 1 
sures directement inspirées de ces 
travaux. 

L’enjeu est de taille: sept à huit 
millions dë personnes sont ac- 
cueillies chaque année dans les 
services d’urgences des hôpitaux 


d’aide médicale urgente (SAMU) 
etjes centres 15. On compte, par 
aflienrs, eu moyenne 1 7 00 senties 
’ quotidiennes des ambulances des , 
services jsjobüp^ <f urgence et de 
réanimation (SMUR), soit, au to- 
tal, 600000 sorties de SMUR par 
an. D fent également savoir que 
60 % des Allemands ont suivi des 
cours de secourisme contre 5% 
des Français. 


. . D’une manière générale, le gou- 
vernement estime que l’expérience 
de la participation des médecins li- 
béraux à la régulation des appels 
- et aux interventions de terrain, ef- 
fectuée dans cinq départements 
depuis 1987, « met en lumière une 
meilleure prise en charge des ur- 
gences non vitales». 

« DE VÉRITABLES RELAIS» 

Afin de «faciliter le recrutement 
de médecins généralistes. à l’hôpi- 
tal »,1& plan -gouvernemental pré- 
voit que « dans les zones éloignées 
des services mobiles d’urgence . et de 
réanimation (SMUR) », des asso- 
de.gégéralistçs, * rjapt 
> nombre, sont égal em enjj m êdecirn 
-ÉÉ'&m tymmê 1 * voîontqjrp&, 
pourront . passer -des conventions 
-avec le service d’aide médicale ur- 
gente (SAMU) «pour.servirde véri- 
tables refais ». 

■ Le gouvernement s'engage, par 
ailleurs, à entamer « rapidement» 


Les étudiants de runiversité Rennes-Q 
entament leur quatrième semaine de grève 


RENNES 

de notre envoyé spécial 
Entre soleil et bourrasques, ils 
mt restés plus d’une heure, lundi 
mars, à écouter dans le calme les 
lilitants de la poursuite de la 
•êve et les partisans de la reprise, 
lassés sur la pelouse du campus 
? Villejean, penchés aux fenêtres 
a accrochés aux balustrades, cinq 
iNle étudiants de l'université de 
ttres et sciences sociales Rennes- 
- te tiers des effectifs du site -, 
ont pu se départager à mains le- 
tes. Il fallut recourir au vote indi- 
duel, et, par 2 342 voix contre 
B25, ils ont choisi d'entamer leur 
latrïème semaine de grève. Ob- 
irvateur attentif, André Lespa- 
îol, président de l’université, en- 
mré des vice-présidents, ne 
auvait que * prendre acte » du 
isultat. « Le fonctionnement péda- 
jgique ne peut pas être assuré. Les 
mtrôles prévus sont reportés », a-t- 
commenté, sans cacher ses in- 
itié tude s sur le déroulement 
une scolarité déjà bien amputée. 
Après une semaine de vacances, 
s « irréductibles bretons», 
mime les a surnommés François 
lion, ministre de l’enseignement, 
rpérieur et de la recherche, ont 
pris de plus belle, dès le lundi 
i février, leurs manifestations. Os 
nt de nouveau déménagé les 
blés et les chaises des salles de 
rare pour bloquer les accès et dé- 
10 □ ter quelques portes. Seules 
rit été épargnées les séances de 
réparation au Capes ou à l'agré- 
ïtiorj. 

Lé rapport Laurent sur le deve- 
ir de l’enseignement supérieur, 
ai fut à l’origine du mouvement, 
ise encore malgré r annonce de 
m retrait . « Sa logique à Caméri- 
2 ine » est décortiquée par un 
)mité de grève informel créé en 
ehore des structures syndicales. 
» étudiants trouvent dans cette 


étude les mêmes raisons de mobi- 
lisation qu’à l'égard de r institut de 
formation des maîtres (IUFM) et 
du campus «privé » du conseil gé- 
néral d’Ille-et-vnaine, deux sym- 
boles «de là sélection arbitraire, de 
l’inégalité des chances et de traite- 
ment entre le public et le privé». 

« TRADITION BRETONNE » 

Ce n’est pas un hasard si ITUFM 
a cristallisé la grogne d’un malaise 
persistant dans cette université 
Rennes-fi où les effectifs - 20000 
étudiants - ont augmenté de 50% 
en six ans. « Dans la tradition bre- 
tonne, /es métiers de renseignement 
exercent une attraction très forte », 
note M. Lespagnol. Quatre ans 
après la mise en place de l’IUFM 
de Rennes, les candidatures af- 
fluent dans une région qm, jusqu’à 
présent, avait l’habitude d’« ex- 
porter» une partie de ses ensei- 
gnants dara les académies défici- 
taires. « Nous avons enregistré 
3 580 demandes pour 420 places à 
la préparation au concours de pro- 
fesseurs des écoles avec seulement 
200 postes offerts », précise Da- 
nielle Dahringer, directrice ad- 
jointe de l’IUFM. La situation est 
semblable pour te professorat des 
collèges et de lycées. 

Dans les différentes disciplines, 
des nonnes de capacités d’accueil 
ont été fixées en fonction des 
postes offerts aux concoure, des 
places disponibles à l’université et 
dans les établissements scolaires 
où les étudiants effectuent leur 
stage. «Notre souci a toujours été 
de préparer nos élèves dans les 
meilleures conditions de succès, en 
veillant à maintenir la dimension 
professionnelle dès la première an- 
née », confirme M** Dahringer. 
Cette «régulation des flux» passe 
par un renforc e ment de la sélec- 
tion. Malgré tes recommandations 
du ministère récitant à lâcher du 


lest, Jean-Pierre Gaborieau, direc- 
teur de HUFM, s'est refuséà céder 
sur l'augmentation des effectifs. 
Mais il a néanmoins accepté de 
discuter des critères de sélection. 

Dès lors, les grévistes ont pris 
pour cible Pierre Méhaignerie, 
président du conseil général d’Ille- 
et-Vilaine et « père » du campus 
de Ker-Lann. Le ministre est som- 
mé de « s’expliquer » sur F utilisa- 
tion de fonds publics - 370 mil- 
lions de francs - pour le 
financement d’écoles privées. A 
Poccasion d’un match de rugby, le 
mercredi 1 er mars, près de 3000 
étudiants de Rennes-Q ont pu dé- 
couvrir ce complexe de 170 hec- 
tares, implanté en pleine nature 
dans F agglomération rennaise, et 
« doté des plus belles installations 
sportives de Bretagne». Ker-Lann 
accueille à peine plus de 700 étu- 
diants dans divers établissements 
- écoles d'ingénieurs, instituts de 
sciences sociales -, qui pour 1a plu- 
part parviennent difficilement à 
décoller, malgré des frais de scola- 
rité proches de 30000 francs. 

Q n’en fallait pas plus pour que 
les «irréductibles» demandent 
Hutégration de cette zone « privi- 
légiée» dans le patrimoine public. 

. Pour les étudiants comme pour les 
responsables de l'université, cette 
opération pourrait être facilitée 
par Pinstallâtion d’une antenne de 
rEcôle normale supérieure de Ca- 
chas et bientôt de l’Institut des 
formations de l’INSEE. Avant un 
face-à-face avec M. Méhaignerie, 
les grévistes espèrent que leur 
mouvement ne restera pas isolé. 
«ÏÏ faut profiter de la campagne 
électorale pour se faire entendre », 
assure un étudiant gréviste. 
Edouard Baladur, annoncé à 
Rennes le 21 mars, est attendu 
avec impatience. 

. Michel Delberghe 


et « dans le cadre de (a négociation 
conventionnelle » une « concerta- 
tion » visant à mettre en applica- 
tion l’article 24 de la convention 
nationale médicale. Cet article 
‘ soumet la participation des méde- 
cins libéraux aux services d’ur- 
gences à ia signature d’une 
convention triparti te entre PEtat, 
la Caisse nationale d'assurance 
maladie et les syndicats. L’éven- 
tuelle modification du codage des 
actes d'urgence effectués sur de- 
mandé .des centres 15 et les moda- 
lités derémunération de la régula- 
tion libérale seront étudiées au 
sein d’un groupe de travail ad hoc. 

Au service gu-jnême objectif, 
une option « médecine d’ur- 
gence » est créée pour le concours 
de praticien hospitalier’ et «2fëT 
Instructions seront données pour 
que les postes offerts dans ce cadre 
soient majoritairement des postes à 
temps ^partiel permettant un exer- 
cice mode». Déplorant « une dé- 
rive qui aboutit à ce que les hôpi- 
taux ne soient plus ouverts qu'aux 
spécialistes», et même si « ceci n’a 
pas été voulu ni par la réforme De- 
bré ni par la réforme hospitalière de 
1991 », M" Barrier, dans un entre- 
tien accordé au Monde, se félicite 
qu’« enfin on ouvre une porte dans 
les hôpitaux pour les médecins gé- 
néralistes ». « L’idéal » serait, selon 
elle, de promouvoir les postes de 
praticiens à temps partiel « parce 
que dans les hôpitaux généraux, il 
ny aura pas de meilleur accueil aux 
urgences que celui des médecins gé- 
néralistes de la ville qui seront à 
temps partiel à l'hôpital et le reste 
du temps en libéral. » L’« autre 
avantage » de cette réforme sera, 
toujours selon M“ Barrier de 
« permettre à des gens qui ne sont 
pas spécialistes et qui font fonction- 
ner des services mobiles d'urgence 
et de réanimation (SMUR) depuis 


dix ans, s’ils sont compétents, d’être 
titularisés ». 

En réponse aux lacunes dévoi- 
lées dans le rapport Barrier en ma- 
tière d’enseignement de 1a méde- 
cine d’urgence, un programme de 
formation « progressif », organisé 
« pour et par la garde médicale », 
entrera en vigueur dès la rentrée 
prochaine dans toutes les facultés 
de médecine. De la quatrième à la 
sixième année, tous les étudiants 
devront assurer une garde men- 
suelle rémunérée dans des services 
d’urgences, dans le cadre de leur 
trente-six mois de stage pratique. 
« Un arrêté et une circulaire préci- 
seront ces dispositions dans les pro- 
chains jours ». indique M. Douste- 
Blazy, précisant que « les minis- 
tères de la santé et de 
l’enseignement supérieur [avaient] 
dores et déjà engagé la révision du 
programme de la capacité de méde- 
cine d’urgence de façon à l'adapter 
au mieux aux médecins généra- 
listes». j 

« SMUR SAUVAGES » 

Sur le plan technique, « il 
convient d’augmenter les exigences 
en matière de normes de fonction- 
nement» des SAMU et des SMUR, 
estime encore le gouvernement 
sur ia foi du rapport Barrier. « Ac- 
tuellement . indique le professeur 
Barrier, la moitié des SMUR qui 
existent en France sont des SMUR 
sauvages. Cest incroyable l » Un 


décret sera publié dans un délai de 
deux mois, qui détaillera « l’en- 
semble des conditions techniques de 
fonctionnement, notamment en ma- 
tière de qualification des interve- 
nants des SMÙR ». 

D’autres mesures sont annon- 
cées concernant le développement 
du transport héliporté. Une cir- 
culaire sera publiée dans un délai 
de deux mois pour demander à 
« tous les établissements disposant 
d’un service d’accueil d’urgences 
(SAU) ou présentant une activité 
d'urgence très spécialisée (neuro- 
chirurgie, grands brûlés) de disposer 
à proximité d’une zone d’atterris- 
sage pour hélicoptères ». Les condi- 
tions d’agrément des transports 
sanitaires aériens, actuellement ré- 
gis par un texte de 1973 qui assi- 
mile les transports sanitaires aux 
transports de voyage urs - >< comme 
si les ambulances étalent régle- 
mentées par les autobus », com- 
mente M“ Barrier-, devraient 
également être renouvelées par 
décret avant la fin de l’année. 

« Quelle que soit la couleur du 
président qui sera élu, on ne peut 
plus laisser les urgences dans cet 
état», conclut le professeur Bar- 
rfer, qui se déclare «assez 
confiante ». Au moins deux dé- 
crets, deux arrêtés et trois cir- 
culaires devront être pris pour pa- 
rachever le plan gouvernemental. 

Laurence Folléa 


COMMENTAIRE 

VIEILiTQUERELLE 

•• 

Nul doute que les mesures ar- 
rêtées aujourd’hui par les pou- 
voirs publics étaient nécessaires, 
pour ne pas dire indispensables, 
le fonctionnement chaotique des 
services d’urgence en amont de 
l'hôpital méritait d'être remis en 
ordre. Les décisions gouverne- 
mentales viennent donc à point 
pour compléter le plan de res- 
tructuration arrêté en décembre 
1993 à la suite du rapport du pro- 
fesseur Adolphe Steg et destiné à 
réduire les risques liés à la « sous- 
médicalisation » des services hos- 
pitaliers d'urgence. 

Il n’en reste pas moins que la 
mesure autorisant des associa- 
tions de médecins libéraux instal- 
lés dans les zones rurales, pour (a 
plupart sapeurs-pompiers volon- 
taires, à passer des conventions 
avec les SAMU, risque de raviver 
une vieille querelle. Le cadre de 
ces conventions et le montant 
des rémunérations des interven- 
tions restent à fixer, mais, si 
d’aventure, ces médecins ve- 
naient à gagner davantage en 


travaillant pour les SAMU, leur 
activité de pompiers volontaires 
.pourrait, .s'en .trouver, compro- 
mise. 

... Le- docteur. Jean-Marie Gen- 
darme, président du Syndicat na- 
tional du service de santé et de 
secours médical des sapeurs- 
pompiers, juge « aberrant » ce 
pian, destiné, dit-il, à * garder la 
mainmise hospitalière sur toute 
la chaîne de l’urgence ». li estime 
à cet égard que «r le ministère de 
la santé veut laminer le secours 
médical des sapeurs-pompiers ». 
Le docteur Gendarme affirme 
qu’« i7 fallait opérer une revalori- 
sation des actes d’urgence qu/ 
s'applique à tous les acteurs » de 
la médecine d'urgence, «sous le 
contrôle des caisses d’assurance- 
maladie ». Il dénonce un « brico- 
lage fait avec des réseaux expéri- 
mentaux » et n ; a pas de mots as- 
sez durs pour qualifier la 
situation des SAMU, selon lui en 
* faillite opérationnelle ». 

Le gouvernement ira-t-il au 
bout de sa logique, prenant ainsi 
le risque de se mettre à dos une 
partie des quelque 6 500 méde- 
dns sapeurs-pompiers ? 

L. F. 
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La place des femmes sur le marché du travail 
ravive le clivage droite-gauche 

Les propositions des candidats à l'élection présidentielle révèlent des profondes divergences 


LE CUVAGE entre la droite et la 
gauche, s’il est désormais inopérant 
dans bon nombre de domaines, 
fonctionne parfaitement dès qu’il 
est question d’avancer des solu- 
tions permettant aux femmes de 
concilier vie professionnelle et vie 
privée. Alors que sera célébrée mer- 
credi 8 mais la Journée internatio- 
nale des femmes, les propositions 
avancées par tes candidats à l’élec- 
tion présidentielle révèlent des di- 
vergences quant à la place et au 
rôle des femmes dans la société. 
Derrière l’instauration d’un salaire 
familial, d’un revenu parental ou 
d’une allocation de libre choix, 
c’est, en effet, de cela qu’il s’agit 

Quelles que soient les analyses, 
force est de constater que le travail 
des femmes hors du domicile est 
devenu la norme. Celle-ci n’en est 
pas moins soumise à des remises en 
cause périodiques. Ce fut déjà le 
cas en 1994, lors de la discussion au 
Parlement de la loi sur la famille. 
Aujourd’hui, la période électorale 
aidant, certains avancent de nou- 
veau, avec plus ou moins d’insis- 
tance, la thèse selon laqueOe les 
femmes constitueraient une main- 
d’œuvre excédentaire en temps de 
crise-. 

De facto, les propositions 
d’Edouard Balladur, de Jacques 
Chirac, de Philippe de VüKers et de 
Jean-Marie Le Fen visent essentiel- 
lement les femmes. Chacun d’eux 
se défend de toute approche discri- 
minatoire, précise avec insistance 
que tout nouveau dispositif sera 
« bien entendu » ouvert aux 
hommes, mais ajoute que les 
femmes sont « évidemment » les 
premières concernées. Dans un en- 
semble parfait, tous se défendent 
de vouloir renvoyer les femmes au 
foyer. Mais si l’objectif explicite des 
plus modérés est d’offrir de nou- 
velles possibilités aux femmes, l’ex- 
trême droite trouve d’étonnantes 
vertus au retour des mères à la mai- 


en pourcentage 



rise que cette allocation serait ver- 
sée à toutes les femmes qui au- 
raient un enfant, y compris si elles 
travaillent. Ces dernières pour- 
raient alors taire garder leur enfant 
D’un montant supérieur à l'alloca- 
tion parentale d’éducation 
(2 929 francs par mois) mais infé- 
rieur au SMIC (environ 6 000 francs 
bruts), cette prestation permettrait 
aux femmes de «faire une pause, 
d'arriver à concilier le fait d'être une 
épouse, une mère, tout en restant 
performante dans son travail », ex- 
plique Marie-Thérèse Herra ange, 
adjointe au maire de Paris aux af- 
faires sociales. 


1968 73 78 83 88 93 


Ensemble 


dont 

25-49 ans 


Source : INSEE, dnûfc» emploi 


80% des femmes de 30 à 34 ans 
qui ont un enfant de moins de 
deux ans travaillent 


QUERELLE OE CHIFFRES 

Alors qu’une enquête de la Caisse 
nationale d’allocations familiales 
avait, en juin 1994, chiffré le coût de 
l’allocation parentale de libre choix 
de M®* Codacciord à 38 milliards de 
francs par an, M“ Hermange table 
plutôt sur une dépense de 25 à 30 
milliards à terme, car des aides 


Allocations parentales 


• Allocation parentale 
d'éducation. L'allocation parentale 
d’éducation (APE), instaurée en 
1985 et modifiée en 1986 puis en 
1994, est une prestation non 
imposable d’un montant de 

2 929 francs par mois. Elle est 
accessible dès la naissance d’un 
deuxième enfant jusqu'à son 
troisième anniversaire. Au cours du 
second semestre 1994, seules 15 000 
familles ont demandé à en 
bénéficier pour une deuxième 
naissance. En 1993, l’APE était 
attribuée à 156 000 familles de trois 
enfants. 

• Allocation parentale de libre 
choix. L’allocation parentale de 
fibre choix a été définie en 1993 par 
Colette Codaccioni, qui prévoyait 
une prestation mensuelle d’un 
montant équivalent au SMIC Pour 
les ménages à un seul revenu, cette 
aide compenserait la non-activité 
professionnelle du conjoint Pour 
les ménages de deux actifs, cette 
allocation permettrait de financer 
un mode de garde. 


son. Censé résoudre les grands 
maux de notre société - le vieillisse- 
ment de ia population, la baisse de 
la natalité, l'échec scolaire, la délin- 
quance. voire même le chômage -, 
Tamât d'activité professionnelle des 
femmes est une composante im- 
portante des programmes de Phi- 
lippe de Vüliers et de Jean-Marie Le 
Fen. 

Philippe de Villiers va très loin 
dans cette logique. Le candidat du 
Mouvement pour la France promet 
d'instituer un véritable salaire fami- 
lial qui assurerait à tous les foyers, à 
partir du troisième enfant, un reve- 
nu « convenable » équivalent au 
SMIC Françoise Cellier, député eu- 
ropéen et chargée de ce dossier au- 
près du député de Vendée, estime 
le coût d’une telle mesure à 20 mil- 
liards de francs par an. Au Front 
national, le vocabulaire est dif- 
férent mais les objectifs sont simi- 
laires. Jean-Marie Le Fen avance 
l’idée d’un revenu parental équi- 
valent au SMIC attribué à toute 
femme - de nationalité française - 
à partir du premier enfant et ou- 
vrant droit à une retraite. Martine 
Le Hideux, vice- présidente du Front 
national affirme que « fa présence 
des mères éviterait bien des pro- 
blèmes de drogue, de solitude et de 
sécurité dans les banlieues ». 

Sur un registre plus modéré, la 
compétition est aussi vive entre 
Edouard Balladur et Jacques 
Chirac. L’entourage du premier mi- 
nistre insiste sur le coût de • l'allo- 
cation parentale de libre choix » prô- 
née par Jacques Chirac, alors que 
tes conseillers du maire de Paris 
soulignent en revanche « l’ineffica- 
cité », voire la * nuisance », de la 
proposition d’Edouard Balladur. 
Les logiques sont en effet diffé- 
rentes. D’un côté, Jacques Chirac 
reprend le dispositif défini en octo- 
bre 1993 par Colette Codaccioni, 
député (RPR) du Nord, dans un 
rapport au Parlement sur la poli- 
tique familiale. Raur ne pas être ac- 
cusé de renvoyer les femmes dans 
leur foyer, le président du RPR prè- 


le travail féminin est devenu la norme 


La participation des femmes à la vie économique ne cesse de s’af- 
firmer. La progression des taux d’activité féminine n’a été remise en 
cause ni par la crise ni par le chômage. Aujourd’hui, 77 % des 
femmes de vingt-cinq à quarante-neuf ans travaillent, soit un pour- 
centage en hausse de six points en une décennie. La part des 
femmes dans la population active est aujourd’hui de 44 % et f enfant 
n’est pas forcément on obstacle au travail de ia mère : 80 % des 
femmes de trente à trente-quatre ans qui ont un enfant de moins de 
deux ans occupent on emploi Le revenu de leur activité n’est plus 
considéré comme un salaire d’appoint. Une famin e dans laquelle la 
femme travaille perçoit en moyenne un revenu supérieur de 46 % 
aux ressources d’un ménage où la femme n’exerce pas d’activité 
professionnelle. Dans un contexte de crise, marqué par l’appréhen- 
sion du chômage, remploi fé minin constitue une sécurité et un gage 
d’autonomie. D’autant que les divorces touchent aujourd’hui plus 
d’un coupie marié sur trois. 


jusque-là accordées aux familles 
pour la garde des enfants seraient 
supprimées. Alors qu’elle estime 
que la proposition d’Edouard Balla- 
dur d’élargir P allocation parentale 
d’éducation au premier enfant est 
« discriminatoire ; car elle conduit les 
femmes à se retirer du marché de 
l'emploi », Matignon retourne la 
critique et considère la proposition 
du maire de Fans comme « pure dé- 
magogie ». Son coût serait de 50 
milliards de francs par an contre 
une dépense supplémentaire de 4,5 
milliards de francs seulement si 
cent raiDe femmes .en bénéficient à 
temps plein et cinquante mille à 
temps partiel pour rélargissement 
de l’APE dès le premier enfant Les 
conseillers d'Edouard Balladur 
éprouvent pourtant quelque diffi- 
culté à expliquer en quoi l'attribu- 
tion d’une teDe prestation, dès le 
premier entant pourrait pallier les 
inconvénients de PAPE, distribuée 
•aujourd’hui à partir du deuxième. 
Une enquête récente de la caisse 
d’allocation familiale des Y vélin es a 
montré, en effet que 'six femmes 
sur dix ne reprenaient pas un em- 
ploi après avoir perçu cette alloca- 
tion. 

A gauche, personne n’est entré 
dans la surenchère. «Il est hors de 
question de renvoyer les femmes à la 


du XIX* siècle et veut faire des 
femmes les boucs émêsqires de la 
période actuelle '»■ M“ Voynet dans 
un ouvrage à paraître, prône la ré- 
duction massive du temps de tra- 
vail pour tous, «fa meilleure ré- 
ponse à tout ce qui menace 
aujourd'hui le droit des femmes à 
l'égalité réelle: intérim obligé, 
contrats à durée déterminée, temps 
partiel salaire parental ». 

Au Parti communiste, on rap- 
porte que la revendication des 
trente-dnq heures de travail heb- 
domadaire rencontre un écho en- 
core plus favorable chez les 
femmes. * Toutes les enquêtes 
montrent que les jeunes filles veulent 
avoir une activité professionnelle ». 
précise ainsi Marie-Georges Buffet 
membre du bureau national. De 
fait un sondage réalisé en avril 1994 
par l’IFOP auprès de 1 500 per- 
sonnes sur la place et le rôle des 
femmes en France, dans le cadre de 
la préparation de la quatrième 
Conférence mondiale sur les 
femmes qui se tiendra en sep- 
tembre à Klein, montre que plus de 
80 % des 25-35 ans pensent qu'il est 
aussi indispensable pour une 
femme d’avoir un emploi que pour 
un homme. 


Michèle Aulagnon 


Une élève retrouvée étranglée 
dans un collège près de Nancy 


UNE JEUNE FILLE de quatorze ans a été retrouvée morte étranglée, 
dans les toilettes du collège Jacques-CaDot de Vandœuvre, près de 
Nancy, lundi 6 mars en début d’après-midL Devant 1 absence de Sa- 
. . J .. ... atraff rfnnné 1 alerte. La icddi 


La tentation de renvoyer les femmes au foyer afin l’élection présidentielle. A droite, on considère que gauche, on estime que les femmes enten d ait res- 
de réduire le nombre de demandeurs d'emploi af- l'aspiration profonde des mères est de cesser de ter actives, et on privilégie la réduction du temps 
fleure dans les programmes de certains canœdafe à travailler temporairement ou définitivement A de travail 


maison sous couvert de salaire ma- 
ternel», résume sèchement Marie- 
Noëlle Lienemann, ancien ministre 
du logement et conseiller de Lionel 
jospin. Le PS entend réduire le 
temps de travail pour tous et pas 
seulement pour les famines, déve- 
lopper les systèmes de garde pour 
enfants. M** Lienemann estime 
qu’0 y a là un gisement d'emplois 
potentiels, et elle reprend une 
étude menée en 1992 au ministère 
du travail évaluant à près de 
300000 le nombre d’emplois de 
proximité pouvant être suscités. 
Enfin, l’ancien ministre du loge- 
ment concède que l’APE, créée en 
1985 par Georgina Dufoix, consti- 
tue « une erreur» et souhaite taire 
réellement appliquer la loi sur 
l’égalité professionnelle dans le pri- 
vé comme dans le public 
De son côté, Yves Cochet, porte- 
parole de la candidate écologiste 
Dominique Voynet, dénonce les 
propositions de ia droite, qui « a fa 
nostalgie de la famille traditionnelle 
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Immédiatement le surveillant a alors effectué des recherches dans 

l’établissement En ouvrant la porte des toilettes des filles, il a dé- 
couvert le corps sur le sol. les lèvres bleues, une cordelette en nylon, 
semblable an maillage des filets de ballon, autour du cou. Aux élèves 
qui s'interrogent devant la présence des voitures de police, de pom- 
piers et des allées et venues du substitut, on expliquera que 1 un 
d’entre eux a fait une crise d’asthme. Mais, rapidement, tout le col- 
lège apprendra la nouvelle. 

Aucune hypothèse n’est exclue par les policiers charges de 1 enquête. 
Mardi 7 mars, le parquet de Nancy devait ouvrir une information ju- 
diciaire pour homicide volontaire. Mardi en fin de matinée, les poli- 
ciers ont interpellé chez ses parents une autre adolescente de treize 
ans, camarade de classe de Sabrina, qui, elle aussi, avait disparu 
après le déjeuner. Au collège, on raconte que cette jeune fille d’ori- 
gine kurde avait, le matin même, menacé Sabrina de mort. (Cor- 
resp.) 


DÉPÊCHÉS 

■ FAUSSES FACTURES BTP: la chambre criminelle de la Cour de 


cassation, réunie lundi 6 mars, s’est donné jusqu’au 13 mars pour 
décider s’il y a Beu ou non d’annuler la procédure dans l'affaire des 


fausses factures du BTP de la région parisienne comme le de- 
mandent sept avocats de la défense. Le dossier impliquait, à l’ori- 
gine, trente entreprises et portait sur des détournements de 400 mil 
lions de francs commis, entre 1988 et 1990, à Paris, dans les 
Hauts-de-Seine et le Val-d’Oise. Les avocats, qui ont présenté, lundi, 
une série d'arguments en faveur de la cassation, défendent vingt- 
trois des prévenus dont l’ancien PDG de ia Cogedim, Michel Mauer, 
à nouveau mis en examen, le 29 septembre, pour trafic d’influence 
aggravé par le conseiller Renaud Van Ruymbeke (Le Monde du l a oc- 
tobre 1994). 

■ HLM DES HAUTS-DE-SEINE : Didier Sctraller n’est pas rentré à 
son domicile de Clicby, selon son avocat, M* François Gibault, 
contrairement à ce que l’ancien directeur de l’office HLM des Hauts- 
de-Seine aurait dû foire après trois semaines de vacances passées en 
Suisse avec sa compagne Christel Délavai. « Il s’est retiré du monde et 
ü écrit, peut-être un livre », nous a déclaré l'avocat Le conseiller gé- 
néral (RPR) des Hauts-de-Seine avait quitté la France après la per- 
quisition menée à son domicile le 10 février par les juges d'instruc- 
tion chargés à Créteil du dossier des fausses factures des HLM dans 
ce département L’avocat n’a pas précisé où se trouve son client 

■ MAL-LOGÉS : Mg* Jacques Gaülot s’est Installé, lundi 6 mars, 
dans l’immeuble du 7 rue du Dragon à Paris, occupé depuis le 18 dé- 
cembre par des familles de sans-logis. L’ancien évêque d’Evreux dis- 
posera d’une chambre - la 105 - et d’un petit bureau, meublés tous 
deux par Emmaüs. fl a annoncé son intention de célébrer la messe 
dans la chapelle située au dernier étage du bâtiment et rencontrera 
prochainement les prêtres de l’église voisine de Saint-Germain -des- 
Prés pour les en informer. 

■ IUT: une grive des étudiants a été lancée depuis jeudi 2 mais 
à l’IUT de Tarbes (Hautes-Pyrénées) pour protester contre l'insuffi- 
sance du budget de fonctionnement, de l'établissement. A Fau (Pyré- 
nées-Atlantiques), environ quatre cents étudiants ont manifesté lun.- . 
di 6 mars devant le Parlement de Navarre, siège du conseil général 
Quelques mffliers'd’étùdiânts de runiveisife^æ'Êa'ii' VtHès'Pâÿs de 
l'Adour - essentiellement en droit, lettres et sciences - sont en 
grève depuis trois semaines pour réclamer une augmentation des 
postes d’enseignants. 

■ UNIVERSITE : le conseil <f administration de T université de 
Poitiers vient de refuser de voter la répartition budgétaire proposée 
pour 1995. Q considère que la mission d’enseignement et de re- 
cherche ainsi que l’entretien des locaux risquent d'être « gravement 
compromis », lors de la prochaine rentrée, en raison d’une dotation 
financière rigoureusement inchangée - 34 millions de francs - par 
rapport à celle de l’exercice précédent L’université accueille 
28 300 étudiants, un effectif qui a plus que doublé en dix ans, les 
deuxième et troisième cycles étant les plus touchés. Alain Tïanoy, 
président de l’université, déplore d’être « acculé à une gestion au 
quotidien et de ne pouvoir insuffler dans ces conditions une politique 
dynamique». 


Les crèmes amincissantes testées 


par « 50 millions de consommateurs » 


LES NOUVELLES CRÈMES amincissantes, proposées à grand ren- 
fort de publicité à rapproche des beaux jours, ne trouvent toujours 
pas grâce auprès des organisations de consommateurs. Les test ef- 
fectués cette saison sur dix crèmes par la revue 50 millions de 
consommateurs, dans son numéro de mars, arrivent rigoureusement 
aux mêmes conclusions que ceux réalisés en 1992 (Le Monde du 
12 avril 1992) : il s’agit «■ de cosmétiques souvent agréables, générale- 
ment hydratants et parfois parfumés qui aident à mieux supporter les 
contraintes des régimes ». Reste à savoir s’il est bien utile, alors, de 
les payer jusqu’à 1 600 francs le litre. 


Gérard Monate se pose en responsable unique d'Urba 

Devant le tribunal de Saint-Brieuc, il a dédouané l'ancien trésorier du PS, Henri Emmanuelii, à la veille de son audition 


SAINT-BRIEUC 
de notre emvyé spécial 
Parfait dans son rôle de vieux 
militant dévoué, Gérard Monate a 
fait le travail, trop ingrat pour un 
énarque, de percepteur en chef 
pour un parti auquel il a consacré 
sa double existence, de syndica- 
liste policier, puis de PDG du 
groupe Urba. il se prête de bonne 
grâce aux interrogatoi res-bis im- 
posés par les journalistes dans les 
couloirs du palais de justice de 
Saint-Brieuc Malgré ses soixante 
et onze ms et quelques problèmes 
de santé, M. Monate avait aupara- 
vant tenu ia barre durant trois 
heures, détaillant « bien volon- 
tiers * l’historique et le mode de 
fonctionnement de cette société à 
officines multiples, qui lui valut la 
considération de ses « cama- 
rades » élus, avant de lui causer 


tant de tracas, fi est un peu agacé, 
du coup, d'avoir sans cesse à répé- 
ter devant des juges une histoire 
archi-connue. «fai déjà subi deux 
procès et plusieurs instructions sont 
en cours, dit-il, fataliste. Comme 
Urba comptait dix-huit délégations 
régionales, je risque d'avoir à faire 
le tour de France des prétoires. » 

Le «flic socialiste» aux allures 
de Falstaff que Gaston Defferre 
avait appelé à ses côtés au minis- 
tère de l’intérieur a su rester na- 
ture en côtoyant les grands et en 
brassant des sommes considé- 
rables, amassées pour le parti. 
Bonhomme, pour ns pas dire bon- 
nasse, M. Monate trouve néan- 
moins quelques mots sévères pour 
critiquer les magistrats qui ont 
voulu «se payer des politiques». 
parmi lesquels 0 cite Thierry Jean- 
Pierre et Renaud Van Ruymbeke. 


Tant de fois répété, donc le dis- 
cours est parfaitement au point. 
« En 1972, l'idée de départ avait été 
de créer un vrai bureau d’études, 
mais il existait un peu partout des 
cabinets de grande valeur, voilà 
pourquoi Urba-Conseil a dérapé 
vers le commerciaL. » C’est ainsi 
que commencent le conte et les 
mécomptes d’Urba, dont M. Mo- 
nate pris la direction en 1983. 
L’équipe comptait de bons techni- 
co-commerciaux. assure-t-il : « Si 
vous enlevez le PS, vous avez avec 
Urba un réseau commercial de type 
classique (-.). fen ai assez de lire 
dans la presse qu'Urba est un ra- 
massis de rigolos, simples collecteurs 
d’impôts Nous avons eu un poly- 
technicien à la direction. Moi, c'est 
pas pareil, je n’avais fait que l’Ecole 
des mousses „. » 

Bîterrogé sur le système de ré- 


partition des fonds, M. Monate n’a 
pas clairement indiqué si les règle- 
ments de factures dans teDe ville 
ou tel département étaient pro- 
portionnels aux sommes encais- 
sées dans les mêmes collectivités, 
ou si Urba constituait une véri- 
table « caisse noire » à la disposi- 
tion des candidats socialistes. U a 
néanmoins précisé: «En accord 
avec le trésorier du PS. je subven- 
tionnais des terres de conquêtes où 
les collectivités locales n’étaient pas 
dirigées par des socialistes. Lors des 
dernières municipales, nous avons 
ainsi soutenu une vingtaine de sec- 
teurs gagnables. Et nous n'avons pas 
eu d'échec-. » Ici s’arrêtait, selon 
lui, la responsabilité du trésorier 
du PS dans la gestion d'Urba. En 
militant fidèle jusqu’au bout, Gé- 
rard Monate s’est efforcé de pré- 
server la direction du PS, à la veille 


de l’audition par le tribunal d’Hen- 
ri Emmanuelii, qualifiant au pas- 
sage ce dernier de « camarade » 
qui éprouvait des «soucis de tré- 
sorerie »_ «fêtais le seul à déci- 
der », a-t-il martelé. Tout au plus 
a-t-fl admis que certains candidats 
lui étaient «envoyés par le tréso- 
rier », mais pour affirmer aussitôt : 
«On me donnait une indication, 
mais c'est moi qui prenait la déci- 
sion . » «f avais un rôle de responsa- 
bilité politique », conclut-il sans 
convaincre vraiment. 

Dans la soirée, le témoignage de 
Jean-Pierre Barth, soixante-deux 
ans, ancien gérant de Multiser- 
vices, l’une des plus discrètes fi- 
liales de la galaxie Urba, est venu 
rendre moins crédible encore 1e 
discours de M. Monate sur les 
« compétences » des hommes d’Ur- 
ba. M. Barth, qui s’était lui-même 


qualifié à' «homme de paille» du- 
rant {'instruction, a tout simple- 
ment assuré avoir passé trois ans à 
signer des chèques sans les rem- 
plir, et sans même voir une facture. 
Lorsque le président lui. demande : 
« Sur trois ans et sur l'ensemble de 
la France, sawz vous pour combien 
Multiservices a réglé de factures ? », 
l’ancien cadre répond benoîte- 
ment : « fai entendu parier d'un 
million... » Puis, le président lui 
ayant soufflé la bonne réponse: 
« 106 millions de francs / Ça fait de 
l'argent, c'est sùr. Jamais on ne m’a 
dit que f avais payé tant de sommes 
que ça. » Quart à son chef d'in- 
culpation, U étonne encore davan- 
tage M. Barth. « Trafic d'influence ? 
fai été influencé peut-être, mais je 
n'ai influencé personne-. » 


Robert BeUeret 
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Le général Jacques Allard 

Un ancien de l'Algérie française 


LE GÉNÉRAL d’année Jacques 
Allard (cadre de réserve) est décé- 
dé, samedi 25 février, dans sa 
quatre-vingt-douzième année, à 
Saiut-Cricq-Chalosse (Landes), 
Partisan de PAIgérie française, il fut 
l'un des généraux les phos actife aux 

côtés du général Raoul Saîan lors 
des incidents du 13 mai 1958 , à Al- 
ger, qui aboutirent à la fin de ia 
IV e République et à l’arrivée au 
pouvoir du général de Gaulle. 

Né le 16 novembre 1903 à Gram- 
vüle-Ymauvüle (Seine-Maritime) et 
ancien saint-cyrien, Jacques Allard 
a participé à la campagne d’Italie et 
débarqué en Provence en août 
1944. 

Entre 1950 et 1952, ü est, avec le 
grade de général de brigade, chef 
d'état-major du futur maréchal 
Jean-Marie de Lattre de T&ssigny, 
haut-commissaire et commandant 
en chef en Indochine. Après une sé- 


■ HUBERT JACQZ, ancien pré- 
sident de BP France, président 
d’bon ne ur de son conseil d’admi- 
nistration, est mort le 3 mars. Né 
le 30 mal 1926, ancien élève de 
l’Ecole polytechnique et diplômé 
de l’Ecole nationale supérieure 
des pétroles et des moteurs, Hu- 
bert Jacqz, avait fait toute sa car- 
rière à BP France. En 1951, fl était 
ingénieur à la raffinerie de Dun- 
kerque. Après quelques années 
passées au siège du groupe BP à 


rie de grands commandements, 
dont le poste de chef de la division 
«plans et opérations» au 
commandement suprême des 
forces alliées en Europe, Jacques 
Allard reçoit, ai janvier 1957, avec 
ieiang de général de corpsd’année, 
le commandement du corps d'ar- 
mée cTAlget 

Cest à ce titre qu’il est aux côtés 
du générai Raoul Salan, comman- 
dant en chef en Algérie, pendant les 
événements de mal 1958, lorsque 
les Algérois, soutenus par une 
bonne partie de l'armée, réclament 
le retour au pouvoir du générai de 
Gaulle. Ce soulèvement de la popu- 
lation amena la chute de la IV e Ré- 
publique. Jacques AUard était 
même partisan, comme d’autres of- 
ficiers, de porterie plus rapidement 
possible le coup d’Etat en France. 

Plus tard, pour justifier son atti- 
tude, Je général Allard a. expliqué 


Londres, 3 occupa successivement 
les fonctions de directeur du dé- 
partement exploitation indus- 
trielle, de directeur adjoint puis 
de directeur dû marketing. En 
1975, fl devient directeur général 
adjoint, puis administrateur et di- 
recte or général en 1977. Deux ans 
plus tard, -fl sera nommé pré- 
sident-directeur général de la 
SFBR devenue ensuite BP France, 
et {Résident de BP Chimie, poste 
quU occupera jusqu’à! 1986- 


qu’il avait servi, en Indochine 
comme en Algérie, sous les ordres 
de Raoul Salan, «un homme, a-t-il 
commenté, qui s’était engagé à gar- 
der F Algérie à ia France et à ne plus 
ramener le drapeau fiançais ». 

Lorsque le général Maurice 
ChaBe remplace le générai Salan à 
Alger, Jacques ADard devient son 
adjoint opérationnel et, en même 
temps, fl commande les forces ter- 
restres sur Pense mMe du territoire 
algérien. 

En 1959, il est élevé au rangde gé- 
néral d’année et nommé comman- 
dant en chef en Allemagne. Il de- 
meura à ce poste jusqu'en 1961, 
date à laquelle fl devient pour trois 
ans inspecteur de P infanterie. Ce 
qu’fl a considéré à P époque comme 
étant une disgrâce du fait de ses 
opinions. 

U apporta son soutien - y 
compris à ia barre des témoins au 
procès du général Salan, devenu 
entre-temps le responsable de POr- 
ganisation armée secrète (OAS), en 
lutte contre ie général de Gaulle - à 
ses anciens chefs et subordonnés 
traduits devant des tribunaux. 

Titulaire de la croix de guerre 
1939-1945, des TOE et de décora- 
tions étrangères (dont la Sflver Star 
américaine et POrder of the Britisb 
Empire), le général Allard était 
grand officier de la Légion d’hon- 
neur. 

JA. 


Camille Lebossé 

Des chiffres et des lettres 


LEURS NOMS étaient attachés 
aux mathématiques comme le 
«Bled» à la grammaire et les 
* Lagarde et Mîchard » au fran- 
çais : Camille Lebossé, qui est dé- 
cédé le jeudi 23 février à Rouen à 
l’âge de quatre-vingt-neuf ans, et 
Corentin Hémery ont, pendant 
près d’un demi-siècle, initié des 
générations d’élèves, de la 
sixième à la terminale, aux sub- 
tilités de l’algèbre et de la géo- 
métrie. 

Cest en 1937 que Fernand Na- 
than confie à Camille Lebossé la 
rédaction d’ouvrages correspon- 
dant à de nouveaux programmes. 
A cette époque, ce jeune profes- 
seur de mathématiques, né le 


1" juillet 1905 à Alençon (Orne), 
sorti major de sa promotion à 
l’Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud, agrégé de mathéma- 
tiques en 1934, enseigne au lycée 
Pasteur de NeuiUy. 

fl retrouve ce poste, après cinq 
années de captivité, puis est 
nommé dans les classes de maths 
sup et maths spé du lycée 
Claude-Bernard de Saint-Cloud, 
où fl terminera sa carrière d’en- 
seignant en 1965. Jusqu’en 1973, il 
continuera néanmoins de rédiger 
ou d’actualiser ses manuels, une 
cinquantaine au total vendus à 
plus d’un million d’exemplaires. 

M. D. 


■ MAX RUDOLF, chef d'orchestre 
d’origine allemande naturalisé 
américain, est mort, vendredi 
3 mars, à Philadelphie. Agé de 
quatre-vingt-douze ans, ce grand 
professionnel avait mené une car- 
rière symphonique et lyrique de 
Prague à Gôteborg, en Suède, 
avant de se fixer entre 1945 et 1958 
au Met, à New York, fl eut ensuite la 
responsabilité des orchestres de 
Cincinnati et de Dallas avant de re- 
venir au Met comme Invité. Il avait 
enseigné la direction d’opéra au 
Curtis Institute et écrit un ouvrage 
théorique sur la direction, traduit 
en plusieurs langues. 

■SUZANNE BAST1D, professeur 


honoraire à la faculté de droit de 
Paris-il (Panthéon-Assas), est 
morte le 2 mars à l'âge de quatre- 
vingt-huitans.Néeiel5 aoQtl906â 
Rennes, Suzanne Bastid était la fille 
du professeur Jules Basdevant, an- 
cien président à la Cour internatio- 
nale de justice, et l’épouse du pro- 
fesseur Paul Bastid, ancien 
ministre, décédé en 1974. Après des 
études au lycée Fénelon et à la fa- 
culté de droit de Paris, Suzanne 
Bastid avait enseigné à la faculté de 
droit de Lyon, à celle de Paris et à 
l’Institut d'études politiques de Pa- 
ris. Elle fût, en 1971, la première 
femme admise à l’Institut de France 
en qualité de membre titulaire. 


Président 
de la République 

Mercredi 8 mars : 

- 10 heures : conseil des mi- 
nistres. 

- 11 heures : prestation de ser- 
ment des trois nouveaux membres 
du Conseil constitutionnel à l’Ely- 

Premier ministre 

Mercredi S mars : 

- 10 heures: conseil des mi- 
nistres. 

- il heures : cérémonie d’instal- 
lation des trois nouveaux 
membres du Conseil constitution- 
nel à l'Elysée. 

- 73 heures : le premier ministre 
se rend à l’invitation de l'associa- 
tion de presse « Groupement des 
grands régionaux ». 

- 15 heures : le premier ministre 
signe la charte de sous-traitance. 

- 17 heures: réunion de mi- 
nistres consacrée à la présidence 
française de l’Union européenne. 

jeudi 9 mars : 

- Visite dans la Sarthe. 

Journal officiel 

Au Journal officiel du di- 
manche 5 mars sont publiés : 

# Honoraires médicaux: 
un arrêté approuvant l’avenant 
à ta convention médicale 
conclu le 27 janvier entre les 
caisses d'assurance-maladie et 
des syndicats médicaux. M pré- 
voit une augmentation des ta- 
rifs médicaux et un allonge- 
ment de la liste des références 
médicales (Le Monde du 19 jan- 
vier). 

• Français: un décret pris 
pour l’application de la loi du 
4 août 1994 sur l’emploi du 
français et réglementant 
l’usage des mots d’origine 
étrangère. 


AU CARNET DU MONDE 

N gj s gg n çg s 

-M. Stéphane LEJEUNE, 

1S1* Elise PANCHFVRE, 
et les grands-parents, 
ont !' immense joie d’annoncer la nais- 
sance de 


, - Noos apprenons avec tristesse le dé- 
cès de . 

JoFUKS, 

ancien de te Résistance juive à Toulouse, 
membre fondateur du labbouix 
de Névé-Han, 

ancien directeur de fai BJC. " 
membre et conseiller politique 
: da parti RATZ en tarai*. 


Clémence, 
le samedi 4 mars 1995. 


8 . rue Balny-d'Avrieoart,. 

XjiVj n 


75017 


Anr 




D a constamment œuvré pour la’ paix au 
Proche-Orient, et 3 la défense des droits 
de l'homme. 

Ses »m& d'fa iinlr (Amriatin n des 
omis du fnowtmax.fOBT'Ièsràroits d- 
Âri qp es O. la paix oi JsnjEÿ 


RenéHUGON, 

Professeur honoraire au lycée Montaigne, 

Rte ses quatre-vingt-dix ans. 

Sa famille, ses amis, une cohorte d'an- 
ciens élèves, 

le félicitent chaleureusement. ■ 


Décès 

-Les membres du conseil tTadminis- 
tralioo. 

Les membres du secrétariat général, 

El tous les adhérents, 
ont le regret d’annoncer le décès de 

Alice CHANLON, 
présidente du Comité de liaison 
des as so ciatio ns socio-éducatives 
de contrôle judiciaire. ' 

lia s'associent an deuil de sa famille et 
de ses amis. 

CLCJ-BP38 
33023 Botdeaiu Cedex. 


-M* Claire Guinot, 

Et toute la famille, 

ont la Tristesse d'annoncer le décès de 

Jean-Marie GUINOT, 
ancien professeur de l’Ecole nationale 
. Louis-Lumière, 


-Panl Caste Dan. président. 

Le Conseil d* arfmim«rnMion . 

Et le personnel de-BP Ran c e , 
ont te grande tristesse de fane pan du dé- 
cès&ncal, survenu le vendred 3 mars, de 

Hubert JACQZ, • 

. ancien élève de TEoaie polytechnique, 
chevalier de ta Légion d'honnenr. 
Commander of the British Empire, 
président d'honneur du conrêfl 
d’administratioade BP Rance, 

La cérémonie religieuse sera célOtée 
le jeoifi 9 mars 1995. à 10 h 45, en l’église 
SahneMargneriies an Yésmet (YveJines). 

(Lire ci-dessus) 


- M— Lotnza KaHbn. 
son épouse, 

M* Gladys Kalfon, 
sa fille, 

M-etM. J. tatou, 
et leurs enfants, 

M" et M. Marc Dmmmcbd. 
et leurs wifi mif. 

Ses Mes. gendres a petits-enfants, 
ont la tristesse de taire pan du décès de 

M. Benoît KALFON, 

survenu le 4 mars 1995, dans sa quarre- 
vingt-neuviénje année. 

Cet avis ttera: lieu de fane-pan. 


survenu 3 Puis, le 2 mars 1995, à l'âge de 
soixante-douze æts. 

La cérémonie religieuse sera cé l é b ré e , 
le jeudi 9 mars, à 9 hêtres, en l'église 
Natre-Oame-des-Oumps, tais-#. 


- Claudine « Manne! Joseph 
font part du décès de 

Claude JOSEPH, ‘ 

survenu le dimanche 26 février 1995. 

« A ce moment - avait-il déclaré un jour 
(àRogOjroe 

quand ils se voyaient 3 Moscou - 

[j’ai entrevu le sens 
de cette singulière expie&sion : 

fil rt ‘v aura plus de temps. * 


LE MONDE— ^ 

^ diplomatique 

Chaque mois , 
un regard différent 
sur /'environnement 
international. 


15. tue Lakanal, 
75015 Vois. 


— L’Amicale des anciens FTP-MOl des 
bataïDons Carmagnole et Liberté, 

ont te douleur, de faire part du décès de 
leur camarade 

Joseph KUTÏN, 
ancien commandant des brigades 
internationales en Espagne. - 

I nterné an ratmp du VernCf, il s’eo évade. 
En 1939, il s'engage dans l'année fran- 
çaise. Décoré de la croix de guerre. En 

1942. il crée et commande le bataillon 
FTP-MOI Carmagnole. Arrêté début 

1943, Ü est déporté à Auschwitz. 

L'inhumation a eu Eau le mardi 7 utats 
1995. a 14 b 45. an cimetière de B ag nr ox. 


-Nice. 

M"* Jeanne Lhemy, 

M. Robert Lhemy et M*“ Annie Mette, 
taents et alliés. 

oot la douteur de faire part du décès de 

M. André LHENRY, 
ingénieur en chef honoraire de la SNCF, 
chevalier de i'cndrc national du Mérite, 

survenu ie 6 mars 1995, à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

Les obsèques sen»t célébrées le jeudi 
9 mars, à 10 h 30, eu la chapelle de 
i'AtiunfiedeNice. 

Cet avi» tient Itau de taue-part, 


- M“ Louis Uouquet, 
soc épouse, . 

Le docteur et M“ Jeu-Loms Uouquet, 
Marie or André Geoffroy, 

Hélène Uouquet. . 

: Ses enfant». 

Ses petits-enfants, 

Et amére-petits-enfants. 

Les familles Llonquet. Tastu : - ‘ 
eiEtadanus, 

ont h douleur de taire pan du .décès, à 
l'âge <fequatre-viigt-cinq ans. do:.- # 

docteur Louis IXOUQUET, 
chevalier de te Légion d ’h onneu r , 
croix de guerre. 

*•., . .. 

La messe de frmérafltes aura tien teÿur 
d^gjnàra. à intérims, .'en l'église San*-' ' 
Pierre de Montrouge, à tais-M*. 

Ni fleurs ni coutumes. 

Cet avis tient Seu de fane-part 


Anniversaires 

- Douloureux anniversaire. 
Souvenez-vous de 

Philippe BROCARD, 

victime de l'intolérance, assassiné le 
7 mars 1986, pendant la campagne des 
élections législatives par un militant 
d’extrême droite. 

Noos pensons à fui « à sa famille avec 
affection et amitié. 

Liü yi ■ ; ■■■ - V -.:-, ;' 1 ' 

— -*■ lié soufflé des vhonts-fæt vryre les-- 

morts — ' * 

Mirjana est lé- 
tale, Nicole, Svebor Dizdarerte, 

S mais 1994-8 mars 1995. 


Soutenance de thèse 

- M. Gilles Heurê soutiendra sa thèse 
de doctoral en sciences de l'information 
et de la communication (Paris-Uj sur: 
• Gustave Hervé, un propagandiste sous 
la 10* République (1871-1944} ». le jeudi 
9 mars 1995, salle des conseils au Pan- 
théon. à 10 heures. Le jury sera composé 
de MM. Pierre Albert t directeur de thèse), 
Jean-Jacques Becker, Jean-taïf Brunet. 
Dominique Chagnollaud et Pierre Mitra. 
La soutenance est publique. 


Commun icatiorrs diverses 

- Pour aider les religieux atteints de cé- 
cité, l'association Amitiés taiget .offre di- 
vers moyens de continuer un ministère ac- 
tif : apprentissage du braille, utilisation de 
l'informatique, ouvrages et revues enre- 
gistrés sur cassettes, etc. 


LA CRÉATION, LE PARADIS 
ET LA CHUTE. 


- Quatre études bibliques conduites 
conjointement par un rabbin et un posteu- 
nAvec Daniel Farhi. rabbin au Mouve- 
ment juif Libéral de Rance, et Alain Hou- 
riaux, pasteur à l’Eglise réformée de 
l'Etoile. Jeudi 9 ours 1995. à 20 h 30: 

• La Création du Monde • (Genèse, h. 
Au Temple de l'Etoile. 54. avenue de ia 
Grande-Année. 75017 tais, métro Ar- 
gentine. Jeudi 13 avril 1995, à 20 h J0: 

• Le Paradis. Adam et Eve » (Genèse. II). 
Au siège du Mouvement juif libéral de 
France. 1.1,. rue. Gaston -de -Caillavet. 
75015 Paris, métro Chartes-Michel. Jeudi 
Il maH995.-s» 20 h 38 • .-LaCftwe. te pé- 
ché originel » (Genèse. 111) Au temple de 
l'Etoile, ieudi R juin 1995. 1 20 h 30: 
« Caïn et Abel * (Genèse. |V>. Au siège 
du Mouvement juif libéral de Rance. 

Enuée libre. 


- La baronne Le Bazxois d’Orge val. 

Le baron et 1a baronne de Rouyn. 

Nicolas de Rouyu et Juliette.Toumand. 

Muriel, Philippe, Léonard et Barbara 
Siéger; Anne de Rouyn. 
ont la douleur de taire pan du dé cè s de 

Guillaume de ROUYN, 
survenu le 4 mars 1995, à Puis. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 8 mars, à 15 heures, eu l'église 
Samt-Jean-Baptiste-de-la-Salle. 9, rue du 
Docteur-Roux, à ftris-15*. 


- Stéphanie Quennessen, 

Antoine, Eisa et tous ses amis, 
ont l'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Gaffianme de ROUYN. 


Bj^enàgmfiQts 

-M”* Michelle Georges ( m etteur eu 
scène) remercie profondément pour tomes 
les condoléances reçues de la part des di- 
recteurs des sociétés interaanooales, çt 
des parents, et des amis, 
pour sa fille 

Marie-Hélène, 
traductrice internationale 
(multi-tengues). 

Une fille adorable, serviable, inou- 
bliable. 




CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40-65-29-94 




f ECOLE 

EUROPEENNE 
DES TRANSPORTS 


Formations supérieures 
Transport et Logistique : 

• DIPLOME BAC + 4 homologué 
MASTER en formation continue 


av. P. Doumer-92600 Ruefl 
(1)474949 99 

nitre site â LYON en Sept.ÇS) 


Avis de messe 

-Eu hommage â 

M. Edouard 

* FRÉDÉRIC-DUPONT, 

ancien maire du 7‘ arrondissement, 
ancien adjoint au maire de Paris, 
ancien vice-président honoraire 
de l’Assemblée nationale, 
ancien président du conseil mnnunpal 
de Etais, 
ancien ministre. 

décédé le 14 février 1995. 

une messe sera célébrée. Je mercredi 
g mars, & 18 fa 30. en l’église Saint-Tho- 
mas d’Aquin. 


(Ecrire aux Amitiés Itouget, S, avenue 
Daniel-Lesueur, 75007 tais.) 


-Jeudi 9 mars 1995, » 20b 30. au 
Cercle Bernard-Lazare, 10, rue Saintt- 
Claude . 75003 tais : • L’Islam n’est-U 
qu’ intégrisme ? » Avec S.E. Datif Bouba- 
keur, recteur de la Grande Mosquée de 
Etais. 


Conférences 

-L’Evangile selon saint Jean. Inter- 
prétée par Gérard Rouzier, au temple pro- 
testant de l'Etoile, 54, avenue de la 
Grande-Année, 75017 Etais, le vendredi 
10 mars, à 20 b 30. 

Entrée ; 50 F au profit des SDF. 


CARNET DU MONDE 


Téléphone 

40 - 65 - 29-94 

40 - 65 - 29-96 


Télécopieur 

45 - 66 - 77-13 


l'université tais-l-tauhéon-SortxMine. 
organise des conférences publiques sur 
des thèmes d’actualité, dans te cadre de 
l'université permanente. Par exemple: 
» Les autoroutes de l’information : mythe 
ou realité ? m. « Les justifications et les li- 
mites de la priorité donnée aux transports 
en commun -. etc. 

Pour obtenir des renseignements compte 
mémoires, veuillez contacter Sylvie Sour- 
mail.au 44-08-74-75. 


Nos abonnés ej nos action- 
naires. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
v numéro de réference, a 




THESES 
Tarif Étudiants 
65 F la ligne 


its | 

H/TyJ 



Vous recherchez un article publié par le Monde depuis janvier 1 990. Le Monde 
met à votre disposition deux services sur Minitel, avec plus de 200.000 textes en ligne. 

36 17 LMDOC 

recherche par thème, rubrique/ pays, auteur, etc 

36 29 04 56 

lecture en texte intégral 

Tarfarâcteidenfffiépsrfâtre Envri/rarcoumerouparfof,^ 

Des /BtÉÆfions sont accordées en fonction du nombre d’articles (XMmandésetàtoututilisaiwqd sousafà 
(toujours sur son Mfnfie/j un abonnement au service. Un justificatif accompagne tout envoi rfartides. 


j 
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V américain, 

qu’est né le mot 
cyberespace, 
dans un livre 
publié en 198*1 aux Etats-Unis et 
traduit l'année suivante en fran- 
çais sous le titre Neuromancien 
CEd. La Découverte et J'ai Lu 
rr 2325). Il racontait les aventures 
d’un homme projeté dans la 
jungle terrifiante d’un réseau 
géant d'informations. Dix années 
ont passé. Les ministres des pays 
les plus industrialisés se sont réu- 
nis les 25 et 26 février à Bruxelles 
pour bâtir les infrastructures du 
cyberespace. Nul doute que l'ex- 
pression figurera bientôt dans les 
dictionnaires pour définir ce non- 
lieu où virtualité et réalité se 
mêlent, découvrant des horizons 
inconnus dont on ne sait encore 
s'ils ouvriront les portes du para- 
dis ou de l'enfer. 

Dans quel monde allons-nous 
vivre ? A quoi ressemblera cette 
civilisation de la communication 
dans laquelle nous nous apprê- 
tons à sauter les pieds joints et les 
yeux bandes, avec un réjouissant 
Optimisme ? A-t-on bien pesé les 
conséquences de cette grande 
mutation que l'on doit à la numé- 
risation généralisée et à la 
compression des données ? Une 
révolution aussi fondamentale 


'EST sous la respace. « Lu civilisation du 
plume de Wil- XXP siecle ne ressemblera pas à 
liam Gibson.; L'Angelus de Millet», résume 
auteur de',, pourtant Philippe Quéau. avec un 
science-fiction '^■certain sens de l'euphémisme, 
américain, « Nous avons touché à l’arbre de la 
qu’est né le mot connaissance . ajoute-t-il. Peut-être 

cyberespace, aivns-nous enfreint un tabou ? Les 
dans un livre conséquences en sont ex citantes et 
jx Etats-Unis et effrayantes à la fois. Mais nous 
livante en fran- n'avons pas le choix: U faudra en 
Neuromancien être. C’esfune chance pour l’huma - 

erte et J'ai Lu nité tout entière par le 

ait les aventures fait même du- risque _ 

■ojeté dans la incroyable qu'elle . 

r. H'un rjiam f'.aftrf» HinliftS 1 fifeV à: 


physicien spécialiste des « trous 

noirs », il a travaillé plusieurs an- 
nées chez Intel, té-plus gros fabri- 
cant mondial dè-;microproces- 
seurs, avant de se consacrer à des 
recherches personnelles sur l'or- 
ganisation du cyberespace. Il est 
un spécimen représentatif de ces 
magiciens de la navigatwaçybers- 


5 SE* 

ou ailleurs, mais chez Microsoft, «rée paigfcertains pays, dont la 
IBM. chez Walt Disney ou chez >franci§"au même titre qu'une 
Sega. Nulle part. « Qui va gagner î? annexe guerre. Aux Etats-Unis, le 
sur le réseau? s’interroge Léo > RJTavoulu introduire sur tous les 
Scheer. L'individu ou ces organisa - draina teurs une puce moucharde 
nons ? Sauvegarder son espace de f&Çàlipper chip). Mais le Congrès l’a 
liberté face à ces gens-là nous de^jF refusé au nom du premier amen- 
mandêra d’être drôlement cos^î' dement de la Constitution sur la 
tauds. » . # liberté d’expression et en raison 


court *• Cette dualité Jf: 

bien/mal commande 
toute la réflexion sur J 

l’avenir de la société cfe l'Informa- 
tion et pose une très\jincienne 
question: l'humanité est^elie ca- 
pable d'être libre sans déraper ? 

Déjà, on signale l'existence.d'un 
réseau intitulé Black Net qui four- 
nit à ses clients des informations 
confidentielles sur les sociétés et--, 
les personnes. Pourquoi pas desFj- > 
réseaux fascistes, racistes, pédo- ‘ j 
philiques qui pourront recruter, 
dialoguer au mépris des lois na- 
tionales? Un réseau consacré au 
trafic d'organes? Un réseau dé 
terroristes qui pourront dialoguer 
en temps réel, fomenter des 
complots, s’échanger des infor- 
mations, des photos, des plans, 
des images vidéo ? Un réseau ma- 
fieux. utilisant les mêmes ca- 
naux ? Qui empêchera un em- 
ployé mécontent, un espion, . un .. . | 



révolution aussi fondamentale déréglé du système, ^de^ancèrif? 7 • 
que l'invention de récriture, selon i .,yqui i veœ : f«nïEnàrê r êr sans crainte 
Philippe Quéau*. polytechnicien; ' “d'être identifié des secrets écono- 
chercheur à' ? Institut national de miques. militaires, personnels, des 
l’audiovisuel (INA) et chantre secrets d’Etat? Pourquoi pas des 
français du cyberespace. Une civi- * banques suisses cyberspatiales * 
lisation qui nous projettera dans qui autoriseront toutes les éva- « 
Tailleurs, là où le temps est aboli, sions de capitaux ? On y pense. . v 

où l'espace se délite, sans ffon- Des * cyber-casinos * pour blap^ r 

tières, sans lois, sans Etats ni chir l'argent sale ? C'est poiir 
contraintes. Un monde régi par bientôt. Un réseau de tueurs à 
d'autres prêtres, d’autres soldats, gages qui éliminera par définition 
d’autres producteurs de richesses, les deux risques majeurs inhé- 
qui transformera nos mœurs, rems -à .ce genre de ; «mtrat: le 
notre société, notre démocratie, contact physique«£éntre le 
et pourquoi pas nos cerveaux? commanditaire ouj&n intermé- 
Voici les défis que lancent, en diaire et l’exécutaiit. et l'échange 
cette fin de millénaire, les pion- d’argent? 
niers du multimédia, les arpen- E débat' fait réfléchir, in- 

teurs des inforoutes, les * cin- H quiè»ë ou enthousiasme, 
glés * d’Internet, les M-U c’est selon, les scient! - 
manipulateurs d'images vir- fiques, futîirolopies, sociologues, 
tuelies. toutes ces tribus étranges philosophes qui s’interrogent sur 
qui exploitent déjà les champs les distorsions du temps et de 
vierges du cyberespace. l'image. Quant aux politiques et 

Les réseaux n'appartiennent à 
personne. Ils sont, par nature, in- 


Les réseaux n'appartiennent à aux chefs d’entreprise, obnubilfe^i 
personne. Ils sont, par nature, in- jplr les é nonnes. profit^^a" 
contrôlés donc incontrôlables, m is,e.__en, plàfceH de s inforoutes 
ouvrant un immense et enivrante ^'semblé promettre, ils ne voient 
espace de liberté.43n en a déjà dë- encore dans cette grande muta- 
crit les- bienfaits : l’accès immédiat tion que la baguette magique 
aux banques de données du grâce à laquelle ils espèrent sortir, 
monde entier, la mémoire du d’un coup sec, de la crise. «Atten- 
monde à portée de clavier, la lion, prévient Léo Scheer, un des 
transmission de l’information en concepteurs de Canal Plus, 
temps réel, l'intérêt qù’en tireront conseiller de Gérard Théry sur le 
les chercheurs, tes savants, les dossier des autoroutes de l'Infor* 
étudiams. les professionnels de mation et auteur de La Démocra- 



monde entier, la mémoire du 
monde à portée de clavier, la 
transmission de l’information en 
temps réel, l'intérêt qù’en tireront 
les chercheurs, tes savants, les 
étudiants, les professionnels de 
toutes les corporations. L'image- 
rie virtuelle permettra aux archi- 
tectes de bâtir en trois dimensions 
avant de passer à la réalisation, 
aux chirurgiens de guider leur bis- 
touri,. aux ingénieurs d’entrer vir- 
tuellement dans les machines 
géantes ou microscopiques pour 
en analyser les entrailles, aux ci- 
toyens d'investir d’autres champs 
de loisirs et d’enrichissement per- 
sonnel. Les communautés vir- 
tuelles qui se formeront, indiffé- 
rentes au temps et à l’espace, 
pourraient aussi inventer une 
autre forme de solidarité plané- 
taire. 

Rares sont ceux qui osent ex- 
plorer le versant sombre du cybe- 


tie virtuelle (Flammarion), les info- 
routes permettront simplement 
d’éponger la crise. La seule crise 
qu’elles pourront régler, c’est le blo- 
cage idéologique qui verrouille l’or- 
ganisation du travail. » 

Derrière le monde magique qui 
se profile, c'est une vraie guerre 
idéologique qui s’engage. Une 
guerre de religion, quasiment. 

* On a fait sortir le génie de ta bou- 
teille... ». se réjouissait Timothy C. 
May lors du salon Imagina qui 
s’est tenu à Monte-Carlo du 1“ au 
3 février 1995, sur le thème de 

* L’ère cyber Sous-entendu : 
•* Eh bien maintenant, essayez - 
donc de l’y faire rentrer!» Qua- 
rante-quatre ans. ancièn. astro- 


patiale qui prônent la création 
d’une civilisation transnationale, 
déracinée, libre, insaisissable 
comme l’électron. Tous ces fils de 
McLuhan et de la Silicon Valley, 
techno-anarcho-post -capitalistes, 
qui prophétisent la fin inéluctable 
de nos Etats-nations, qui an- 
noncent le terme d'une histoire - 
de l’Histoire. -Le réseau, dit M. 
May. c'est l’anarchie. Plus de 
contrôle central, plus de chefs, plus 
de lois. Aucune nation ne pourra se 
t'approprier, aucune administra- 
tion en assurer la police. » Déjà, 
lorsqu’on branche son ordinateur, 
on n’est plus en France, en Italie, 


Les réseaux géants d'informations 
abolissent le temps et l'espace, 
lis se moquent des frontières 
et promettent le meilleur des mondés. 
Mais ils risquent de faciliter 
l'évasion fiscale, l'espionnage, 
le terrorisme, la criminalité organisée, 
les atteintes à la vie privée. 

Et de mettre en péril 

les fondements de nos démocraties 




L’un des problèmes décisifs au 
centre de l'affrontement est celui 
de la cryptographie, c’est-à-dire le 
codage de^ messages envoyés sur 
le réseau/On en voit aisément 
toute la nécessité afin de protéger 
la vie privée, empêcher les pirates 
de pillerjdes données confiden- 
tielles, Igs intrus d'avoir accès à 
n'importe quelle conversation, les 
polices de mettre le monde sous 
contrôlé: U existe désormais un 
système de cryptographie prati- 
quement inviolable qui porte le 
nom de Pretty Good Privacy (PGP, 
« plutôt bonne intimité »), un un- 
derstatement quand on sait qu'il 
faut plusieurs mois aux plus puis- 
sants ordinateurs pour parvenir à 
en trouver la clé. Il garantit à ses 
utilisateurs un parfait anonymat: 
on ne' peut connaître leur identité, 
leur nationalité, ni même savoir 
de quel continent ils émettent 
inventé par un militant des 
droits de l'homme afin de proté- 
gea ses concitoyens des ingé- 
rences gouvernementales, PGP a 
tous les avantages pour les indivi- 
dus. Et donc de sérieux inconvé- 
nients pour les gouvernements. 
Quelle police, quel service secret 
quel Etat peut admettre que 
s'échangent des informations 
stratégiques, mettant en péril la 
sécurité de l'Etat ou de ses ci- 
toyens, sans avoir les moyens de 
les intercepter? C'est pour cela 
que la cryptographie est considé- 


de la pression des lobbies infor- 
matiques. Ché&de file du mouve- 
ment des cypber punks (les 
« voyous du chiffrement »), Tiroo- 
thy May répond atfrinquiétudes 
naissantes par de rafraîchissants 
propos : « Les Etats-nations, dit-il, 
n’ont-ils pas provoqué autours de 
leur longue histoire d'innombrables 
massacres et enfanté les plîâcsan- 
guinaires des monstres de l’ huma- 
nité. de Hitler à Pol Pot, pourite 


mis, de discussions qui font avan- 
cer la réflexion. Que serait une dé- 
mocratie qui ne laisserait plus de 
- temps au temps *> ? 

Un signe prouve qu'on a changé 
irrémédiablement de monde. 
L’homme le plus riche des Etats- 
Unis n’est pas un tyroon de la fi- 
nance, un gros industriel, encore 
moins un nabab du pétrole, tous 
spécimens d’une ère dépassée. 
Mais Bill Gates, trente-neuf ans. 
le jeune patron de Microsoft, qui 
détient 75 % du marché des logi- 
ciels mondiaux. Dans un article 


« Le réseau, 
c 7 est l'anarchie. 
Plus de chefs, 
plus de lois. 
Aucune nation 
ne pourra 
se l'approprier » 


consacré à l'argent électrqmgjjei 
le niagazjne^a^^^^^^MÏê 

^^^^lifonde diplomatique, février 1995), 
se demandait si les « dollars bills » 
n’allaient pas être remplacés par 
les « Bill dollars », les dollars en 
billets par ceux de Bill Gates. Les 
recherches sur le E-cash (E pour 
électronique) sont actuellement 
l'objet d’une frénétique course de 
vitesse. On mesure les enjeux. 
Que deviendra le marché financier 
quand on pourra jouer avec 
l'argent, représenté sous forme 
d’icône transférable d’un simple 
geste sur le davier, d’un bout à 
Tautre du monde, sans intermé- 
diaire, pour acheter tout et n’im- 
•poTte' , qùofi'?' 4 Ç^r fafflite de la 
•5 ~ banque fearingS m'esf -telle qu’un 
d*çeuVfê gfâi^i ch ambo il - 

renient financier qui s’annonce^ 
Comment la^sga&^^^ffi^inè' 
.- TOüKvè rse ment 

Bill Gates toucherait les 
" C ~ royalties? 

E T qui se préoccupe du 
destin du Sud ? De 
l’Afrique, vaste désert du 
champ informatique qui va voir, 
sauf miracle, se creuser davan- 
tage l’abîme qui la sépare du 
monde riche et qui l’ignore ? Et 
cette dvilisation super-informati- 
sée ne va-t-elle pas, quoi qu'on 
dise, engendrer inexorablement 
plus de chômeurs et d'exclus ? Se- 
L- ront-ils, comme l’imagine Phi- 

lippe Quéau, contraints d’ercer 
jak dans le mondé virtuel, comme 

dans un paradis artificiel d’un 
TBa- nouveau type, à supposée qu’ils y 
aient accès? 

^ Certes, on peut voir les choses 
^d’un œil moins sombre, comme 
Spoêl de Rosnay, auteur de 
’sfê'Homme symbiotique, à paraître 
'nfor- SpjSeuil, et qui a peut-être, on 
ouve- l’ëspère, raison. Pour le directeur 
(les dù^déyeloppement et des rela- 
Hino- tion?; Internationales de la Cité 
tudes des Ijjgences de La Viliette, ce 
isants changement de société sera 
dit-fl. d’aborc%celui de la relation que 


nous entretenons avec nous- 
mêmes. ri|prône, pour éviter les 
déviances, iune éthique person- 
nelle, une éducation particulière 
pour nous apprendre la «diété- 


parler que de la période contemptâ : tique de l’inforfriation » et créer 
rame. » .rééquilibre nécessaire entre la so- 

^ K * ds sont r ^ti- ^çiété réelle et la société virtuelle. 
I %/■ cents à l’avouer, les g£ef f une autodiscipline. Mais 
™ -M- représentants des nac ? hk. 


Aw M. représentants des 
Etats-nations, empêtrés dans la 
crise économique et paralysés par 
le désert idéologique, sont, pour 
l’instant, sans réplique devant 
cette montée des périls : une po- 
lice, un fisc, des douanes soudain 
impuissants à faire respecter une 
loi devenue obsolète. Et dont la 
vie politique serait de plus sou- 
mise à une * cyber-démocratie in- 
formatisée » ? Fort détendue par 
Ross Perot, l’ancien candidat « in- 
dépendant ** à la Maison Blanche, 
l’idée d’élections ou de référen- 
dums informatiques en temps réel 
et à domicile est plaisante. On en 
voit pourtant vite les limites: la 
fraude, la démagogie, la politique 
spectacle poussée à son extrême 
(on imagine une émission de télé 
live: • Référendum-L’Emissïon »). 
Plus d’amendements, de compro- 


n est-ce pas trop demander ? Ob- 
servateur attentif et'ïfcujours po- 
sitif d&:évohitions dèâ^êchniques 
et des femmes, il admeîpgurefois 
que le fossé va croïtreSStre ce 
qu’il appelle. les - info-n$jèS ** et 
les * info-paàyres ». Au ca§|qù la 
solidarité ne joiierait pas sonÿsie, 
ou l’Etat se déHteralt, dansT&ne 
société autiste, tægochée en per- 
manence sur son écran, quels sç, 
raient alors les moÿShs d’échap^ 
per à l’altèrnatnj^ guère' 
réjouissante: explosion sociale, 
ou gouvernement planétaire? 
“ Si, un jour, dit Léo Scheer. l’en- 
chantement disparait des écrans . le 
cyberespace tombera dans le banal 
et le désespéré. Et le meilleur des 
mondes s’effondrera sur lui- 
même. ■* 

Lacques Buoh 
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par Jeannette Colombel 


S -C est un pays au monde 
où la Journée intemado- 
nale des femmes 
{8 mars) est marquée 
par une résistance où les femmes 
préfèrent * le risque dsnwt à la cer- 
taude d'obéissance » (Michel Ftau- 
canlt). c’est bien TAlg&ie. 

Car D ne faudrait pas, comme on 
le fait trop souvent, considérer que 
tout se joue entre les forces rivales 
~ te pouvoir militaire ai place et les 
intégristes du Front islamique du sa- 
tat (HS) liés aux groupes armés de 
f Année islamique du saint (AIS) et 
du Groupe islamique armé (GIA) - 
qui usent du terrorisme pour garder 
ou co nquérir le pouvoir: n ne fan- 
*®tpas vivre dans ÏÏBuson ffune 
entent» entre des courants d’oppo- 
sitions qui aboutit - et ne peut 
qu’aboutir- à une plate-forme où 
les mots ne sont plus que du vent 
Quipeut croire en effet que le FIS 
mafitaïseraït et voudrait maîtriser ses 
groupes armés en s’employant à 
«l’arrêt de la violence » (plate-forme 
de Rome ) ? Son représentant à cette 
rencontre de Rome, qui a déjà re- 
vendiqué la mort . du poète ibhar 
Djaout, a, à son retour à Washing- 
ton, justifié l’attentat au commissa- 
riat central qui, à l’heure passante, a 
fait quarante-huit morts et plus de 
deux cents blessés. Qui peut croire à 
cette déclaration évoquant Fé gafi t é 
des sexes et précisant «la garantie 
des libertés fondamentales indivi- 
duelles et collectives, quels que soient 


ta race, te sexe, la confession et la 
langue» si contraire aux principes 


C'est oublier, en tout cas, que la 
voie démo cratique constitue -dais 
sa résistance— une troisième force 
qui ouvre une autre voie face & la. 
double violence et aux projets ri- 
vaux et totalitaires. 

De c ette fraie rémo fepf» le cou- 
rage des démocrates qui donnent 
un souffle d'air et le patent souvent 
de tour vie: eQe est celle ffintdtec- 
toete, journalistes ou écrivains, celle 
des musiciens du rai qui troublent 
par leurs chants cf amour qu’écoute 
toute la jeunesse - cet i sla mkrru» de 
frustration, cénè «tas enseignants, 
œltedescoiflaisésqmrendem-an 
grand jour- les femmes plus belles, 
céDe des médecins qui. assurent leur 
service, celle des villages, qui, «smc 
protection, organisent désormais 
leur autodéfense, celle des simples 
gens qui préviennent; selon un code 
établi de. linge aux couleurs variées 
suspendu aux fenêtres, tes habitants 


EDe est cefle^bfen sût; (tes femmes 
qui, pereooneBeinent et-coBective- 
Jnent, refosent tes tueries de Paidre 
Islamique et Pavenir barré qu'il leur 
réserve. - . 

Ces résistances, qui courent 
comme un incendie (te prairie, de- 
viennent populaires malgré b ter- 
reur. Elles le sont face au Front isla- 
mique du salut, qui revendique cette 
. « popularité», depuis les élections 


cassées, à b façon des fascismes des 
Année s 30 en Allemagne et en Italie 
et l'impose dans P in tolérance par 
une violence sans pareüle: viols, 
tortures, as sa s s i nats, décapitations, 
égorgements», telle que les Algé- 
riens peuvent dire qurôi n'ont plus 
peur de la mot mais plutôt de ces 
atrocités dont chacun peut être vic- 
time. 

En lançant des manifestations au- 
jourd'hui -quel qu’en soit le 
risque-, les femmes se souviennent 
de l’atrocité de Ouarga, en 1989 


furent, avec leur mère, violées et dé- 
capitées; rites ressentent Pignomi- 
nte du « mariage de jouissance », 
ou, selon une pratique chiite, une 
caution de Plmam est donnée pour 
^accouplement, sans consentement 
de la femme, vite rejetée, voire tuée 
a prés le coït 

Elles savent combien le Coran, se- 
lon l'interprétation de la charia (la 
voie), rejette toute autonomie de la 
femme et la considère dans sa 
sexualité comme un objet démo- 
niaque : «Je ne laisserai derrière moi 


C'est une résistance existentielle qui anime 
les femmes et leur donne la force 
non seulement d'opposer la vie à la mort, 
mais encore de l'y exposer 


(avant les élections cassées) : une 
mère, parce qu’elle vivait seule 
(donc sans dépendance) avec ses 
enfants, fut attaquée par des inté- 
gristes, notables, pênes de fenüOe, 
qui, pendant qu'efle appelait en vain 
ses voisins et la pofice à Pakte, in- 
cendièrent sa maison où mourut, 
calciné, le petit handicapé qui 
n’avait pu fuir comme ses frères et 
sœurs. 

Elles ont dans les yanc ces filles de 
BEda que tes parents ne laissèrent 
pas enlever par les mcégristes et qui 


aucune cause de discorde plus funeste 
que la femme », a dit Mahomet. 
Aussi faut-il la cacher sous le voile 
ou te châle aux yeux concupiscents, 
aussi faut-il la tenir seulement 
comme procréatrice : elle est un va- 
gin qui est là pour enfanter: «Le cé- 
libataire est le fière du diable.» Pire 
est la célibataire. 

Cest donc une résistance existen- 
tielle qui a nime les femmes et leur 
donne ta force non seulement tfop- 
poser la vie à la mort, mais encore 
de Py exposer: Ainsi tes atrocités ne 


sont pas des bavures ni des excès 
mais des manifestations de ce que 
serait le sort des femmes algé- 
riennes insoumises sous un pouvoir 
Islamiste. 

Ce qui ne dédouane nullement ta 
pouvoir militaire en place ni le FLN, 
parti unique, quand, dès l’indépen- 
dance, F autonomie des femmes fut 
confisquée, quel qu’ait été leur rôle 
dans la guerre anticoioniale. L'éta- 
blissement légal du «code de la fa- 
mille » édicté par le FLN en 1984 
consacra cette soumission, faisant 
dûles des mineures sous la tutelle 
obligée du père, du frère ou de 
répoux. 

Les mouvements actuels, dans 
leur développement malgré la ter- 
reur, sont ceux de jeunes femmes 
comme Kharida Messaoudi, ensei- 
gnante, condamnée à mort par le 
FIS, devenue clandestine, vice -pré- 
sidente du Mouvement pour la Ré- 
publique, qui revendique cette liber- 
té et se bat pour la démocratie et la 
laEdté. A son courage politique cor- 
respond la hitte créatrice menée, en 
plein Alger, par Hafsa Zirtaj Koudil, 
qui y réalise des films de dénoncia- 
tion (Le Démon au féminin, Le Ma- 
riage de jouissance des pratiques in- 
tégristes. 

Le courage affirmatif de ces deux 
femmes symbolise celui, quotidien, 
des mères qui envoient leurs enfants 
à Vécole, malgré l'interdiction du 
FIS, malgré les sept cents établisse- 
ments brûlés par le GIA, malgré les 


attentats de Boula rik et du Gué-de- 
Constantine (à Algert dans lesquels 
des lycéennes furent tuées, où les 
cours reprirent dès le lendemain, n 
suppose la responsabilité de celles 
qui vont au travail, au marché, dans 
la rue en refusant le voile. Cette 
force s’est exprimée Tan passé, le 
22 mars, quand les femmes se sont 
rassemblées, à plus de 50000, pour 
crier leur haine de la servitude et 
leur refus de tout projet islamiste. 
Elle est telle qu’aujouid’huï, malgré 
l’accroissement d’une terreur qui 
n’hérite pas à faire le plus de vic- 
times possible, malgré la bombe 
lancée le 29 juin 1994 en plein ras- 
semblement qui fit soixante blessés, 
des manifestations sont annoncées 
qui témoignent de leur héroïsme. 

Nous ne pouvons qu'affirmer 
notre solidarité. leur dire l’attention 
de Popinîon française et internatio- 
nale. Celle des femmes du monde 
entier doit être pour elles une arme. 
Notre admiration traverse la mer: 
une délégation de femmes fran- 
çaises se rend à Alger pour la leur 
dire, une lettre aux femmes d’Algé- 
rie est publiée et envoyée, signée 
des plus hauts noms de la Résis- 
tance, de femmes, d’artistes, d’intel- 
lectuels... Ces passerelles les as- 
surent que leur lutte résonne 
au-delà des frontières. 


Jeannette Colombel 

est philosophe. 


Le féminisme américain 
a perdu son âme 


par Elizabeth Fox- 

A U cours des trente 
dernières années, le 
mouvement .des 
t fiçmmiejSr .a (doubler ' 

. te jwijoige pofi- 

tlqué et, qribire^a^^ts-Unis. fl. 
a d'abord convaincu là grande 
majorité du peuple américain que 
les femmes ont droit à la justice: 
à travail égal salaire égal, promo- 
tion en fonction des co m pétences, 
répression sévère et rapidé du 
viol, rejet du harcèlement sexuel, 
etc. Le féminisme a permis anx 
Américains d'appréhender la vi- 
sion de leur société qu’ont les 
femmes, et il a .ancré cette vision 
dans la conscience nationale. 

Ces acquis ne sont pas négli- 
geables. Sans l’agitation fémi- 
niste, ils n’auraient sans doute pas 
été envisageables, en tous cas pas 
dans de tds délais. 

Ensuite, le mouvement fémi- 
niste, qu’il faut distinguer du 
moavement des femmes, plus 
large, s’est radicalisé, et cette ra- 
dicalisation a servi de repoussoir à 
un nombre important de gens, y 
compris de femmes. Le féminisme 
a poussé ses revendications bien 
au-delà de ce que les Américains, 
en général, considèrent comme 
juste ou raisonnable. , 

Ainsi, beaucoup de ceux, et de 
celles, qui réprouvent, le viol et 
tiennent à ce qu'il soit sévèrement 
puai n’acceptent pas pour autant 
qu’un malentendu entre un jeune 
homme et une jeune femme dé- 
bouche sur une accusation de viol 
(acquaintunce râpe ou date râpe). 
D’autres, opposés à la discrimina- 
tion sexuelle dans l’emploi, 
craignent que ce que Pan appeBe 
affirmative action ne se trans- 
forme en un système de quotas 
qui, en favorisant tes femmes an 
détriment des hommes, consti- 
tuerait une parodie de justice. 

D’autres encore, tout en se féli- 
citant de P accès des femmes à là 
formation professionnelle et uni- 
versitaire, redoutent les cam- 
pagnes féministes contre certains 
examens ou concours supposés 
défavoriser tes filles au profit des 
garçons. 

Bref, aux yeux de la majorité 
des Américains, pour lesquels les 
femmes jouissent d’une liberté et 
de chances de réussite sans pré- 
cédent, le discours féministe sur la 
culture du viol dans laquelle nous 
serions installés ou sur la lutte 
étemelle contre Poppression mas- 
culine offre' un tableau dans le- 
quel la plupart des femmes ne se 
reconnaissent pas. 

Aujourd’hui, les fiantbes améri- 
caines joufsseritd’une liberté Juif- 


■Genovese 

dique et individuelle que leurs 
grand-mères, voire leurs mères, 
. auraient eu du mal à imaginer. 
Àtÿonnfhui, elles sent effective- 
ment les égales déàwjbo mm es si 
Ton entend par âàBté bénéficier 
des mêmes droits an regard de la 
loi. Mais,. pour le mouvement fé- 
ministe, la liberté et F égalité juri- 
diques sont décevantes : elles 
n’assurent l’égalité ni écono- 
mique, zd sociale, ni sexuelle. Dès 
qu’un objectif féministe est at- 
teint, un. autre le remplace. . 

Un mouvement 
fragmenté 
et maximaliste 
qui a oublié... 
la majorité 
des femmes 


Cette tendance à pousser tou- 
jours plus loin les revendications 
a provoqué une fragmentation du 
fé minis me en une multitude de 
féminismes. Il y a aujourd’hui le 
' féminisme homosexuel, le fémi- 
nisme séparatiste, l’écofémi- 
nisme, un féminisme anti-avorte- 
ment. II . y a les féministes 
végétariennes et celtes qui ne sup- 
portent pas te parfum. 

La plupart des femmes noires 
soulignent, à juste titre, que le fé- 
minisme blanc ne parle pas en 
leur nom, et beaucoup de femmes 
hispano-américaines et asiatico- 
américaines partagent cet avis. Un 
large fossé sépare tes féministes 
qni défendent une. liberté sexuelle 
maximale pour elles et-les femmes 
qui prônent un contrôle quasi to- 
talitaire de la sexualité des 
hommes. Le clivage liberté-régle- 
mentation se tc trouve dans 
d’autres domaines. ■ • 

En dépit de ces divisions, un 
mouvement féministe que l’on 
pourrait qualifier d'officiel conti- 
nue à s’exprimer au nom des 
femmes en général, et c’est ce 
mouvement, institutionnalisé par 
diverses organisations comme 
NÔW (National Orgamzation of 
Women), qui élaboré. le pro- 
gramme féministe tel qu’il est per- 

çu parla majorité des Américains. 

. Au cœur de ce programme de- 
meure, inœntestahtement, la dé- 
fense du droit à l’avortement 
libre. Au-delà, des. divergences 
commencent à se. manifester. 
Mais la femme privilégiée du 


La parité, condition nécessaire 
de l'universel 

par Françoise Gaspard et Claude Servan-Schreïber 


mouvement féminîftfe.est une 
jeune femme blanche, qui a un 
métier, une formation supérieure 
et (tes reyçus confortables. Ce 
sont*dohc . si*» mtéçfits qui vont 
dîcteXrl^iœmammes prioritaires 
du mouvement officiel : avorte- 
ment, liberté sexuelle, divorce fa- 
cile, déductions fiscales pour em- 
ployées de maison et baby-sitters, 
congé familial plutôt que mater- 
neL 

L’héroïne féministe gagne 
mieux sa vie que la moyenne des 
hommes -et des femmes, cela va 
de soi Mais elle n'est pas repré- 
sentative de la condition fémi- 
nine. L'employée américaine type 
est une mère, et la mère améri- 
caine type travaille. Trop souvent, 
elle ne peut pas compter sur le 
soutien, ni même sur l’aide, cPun 
homme. San salaire n’est pas suf- 
fisant pour lui permettre de choi- 
sir de rester chez elle quand ses 
enfants sont petits ou de prendre 
un congé maternel sans solde. 

Pour elle, l’emploi est davan- 
tage une nécessité économique 
que la réalisation de son identité. 
En ne réussissant pas à mettre 
cette femme-là an cœur du drame 
de la femme américaine, 1e mou- 
vement féministe a perdu ses 
troupes, sa loyauté et son âme. En 
les perdant, il a aussi perdu la 
possibilité de se présenter comme 
un véritable mouvement des 
femmes. 


Elizabeth Fox-Genovese 
enseigne l’histoire à Amory Univer- 
sity (Géorgie). 


Les intégristes contre 

ce 

le septième art : quand 
le cinéma « religieusement 

c 

correct » menace l'Egypte... 



sexe commode. Comme si un droit femme et noire, femme et juive— 
indifférencié pouvait corriger une mais toujours femme en raison de 
inégalité par ailleurs reconnue, ce sexe qui conféré un statut parti- 
parfois même -consacrée par les culier dans la société. S'agissant 
texte? de loft Lés éxemples de ‘-des Françaises', Tes «connections» 
droit ‘différencié “selon le sexe apportées au statut J de «catégo- 
abondent dans le' droit social ou rie » infériorisée ont ainsi fait Pim- 
dans le droit fiscal. passe sur un aspect essentiel de 

Alors, osons la question : quelle l'inégalité. Assimiler les femmes à 

place les femmes occupent-elles une catégorie parmi d'autres re- 
dans l'universel ? De grands es- vient à masquer l’absence d'un 
prits ont déjà dénoncé Funi verset droit qui transcenderait et traver- 
faussement neutre pour faire re- serait l'ensemble des textes juri- 
connaître, ainsi que le disait déjà diques : celui des femmes et des 
Locke, que l’homme (autrement hommes à l'égalité dans tous les 
dit la personne humaine), c’est domaines, sans qu'il y ait nécessal- 
l 'homme et la femme. Mais cela, rement alignement des droits des 
les fondateurs de la République femmes sur ceux des hommes, 
n’en avaient cure. Ce qui brouille La parité Implique que Pon ad- 
la vision que Pon peut avoir des mette que cet alignement ne suffit 
grands principes tels qu’ils ont été pas à conférer l’égalité. Elle sup- 
prodamés dans la Déclaration des pose que soit reconnue non seule- 
droîts de Phomme de 1789, c’est ment Pégafité de tous les individus 
qu’ils ont permis aux femmes d'ac- entre eux, mais encore que les 
céder, aux prix de rudes combats, droits fondamentaux (et les 
à Pégafité civile, à la citoyenneté, à autres) prennent en considération 
la jouissance de droits dont cer- le fait que les individus sont soda- 
tains sont bien réels même si lement sexués. Par cette re- 
d’autres restent formels. connaissance, l’entrée véritable 

des femmes dans l’universel sera 
consacrée et tes conditions de la 
réalisation de l’égalité auront 
avancé. 

Avec le temps, les femmes ont 
fini par faire admettre aux 
hommes qu’elles étaient leurs 
égales en principe, mais sans que 
ce principe ait été pensé. C’est 
bien pour cela que la situation est 
aujourd'hui bloquée: la régie du 
jeu est truquée, comme le 
montrent l'inéligilibilité persis- 
Aux origines du droit moderne ce- tante ou les salaires inférieurs 
pendant, les grands prinripes ont consentis aux femmes. L'objet 
été énoncés au masculin et n’ont même du droit est de promouvoir 
pas englobé les femmes, comme le tes valeurs qui sont au fondement 
constatait Olympe de Gouges dès de la société. Or régalité des sexes 
1791. Si celles-ci en ont bénéficié ne figure pas parmi celles-là, quoi 
par la suite, c’est grâce aux correc- qu’on en dise. On l’aura compris : 
tions apportées aux inégalités te projet de parité va très au-delà 
constatées par rapport au modèle du seul accroissement du nombre 
« universel » d’origine, c’est-à-dire de femmes élues : son enjeu est la 
masculin. Et c’est bien là ce qui fait construction d'une société dans la- 
problème l Le droit qui régit la so- quelle les décisions politiques, 
riété actuelle s’est construit en éli- mais aussi administratives, écono- 
minant des discriminations frap- iniques, associatives, culturelles, 
pant tel ou tel groupe, classe ou seront prises par des femmes et 
catégorie. Ce processus de correc- des hommes ensemble, une sécré- 
tion a fiait accéder aux droits fon- té cogérée par les deux sexes pe- 
damentaux de la personne hu- sant d'un même poids. Les conser- 
maine des segments de la valeurs de tous bords, à droite 
population que leur religion, leur comme à gauche, parmi les 
couleur, leur statut économique hommes comme parmi les 
ou social marginalisaient : Juifs, femmes, ont raison d'être sur leurs 
Noirs, ouvriers... Or on ne saurait, gardes. 

sauf à commettre une grave 

confusion, considérer les femmes t 

comme constituant une « catégo- Françoise Gaspard est 

rie » assimilable à celles aux- sociologue. 

quelles elles participent par ail- Claude Sep/an-Schrei- 

leurs : on est femme et prolétaire, ber est journaliste. 


L A parité dérange. Sans 
doute parce qu’il s'agit 
d'on projet politique 
novateur, destiné à sor- 
tir de l’impasse dans laquelle 
stagne aujourd’hui la réalisation 
de Pégafité des sexes. De fait, la re- 
connaissance par la loi de la parité 
hommes-femmes se heurte à des 
réflexes profondément conserva- 
teurs parmi les dirigeants poli- 
tiques comme chez les intellec- 
tuels. 

On ne surprendra personne en 
disant que là « classe politique », 
composée d'hommes (à 90% et 
plus), ne peut accepter aisément 
de s’ouvrir davantage aux femmes. 
Sauf à doubler les Chambres et 
autres conseils, près d’un élu sur 
deux devrait s’effacer si la parité 
était instaurée. De plus, c’est leur 
«culture» que les représentants 
masculins du peuple veulent pré- 
server. Dans le monde politique, 
les hommes ont pris l'habitude de 
vivre entre eux après avoir séparé 
de façon commode le public et 1e 
privé, pour s'approprier le public 
identifié au politique. La présence 
des femmes est aujourd'hui ad- 
mise en son sein, mais une arrivée 
massive d’élues dérangerait trop 
les usages. 

Les résistances à la parité d’in- 
teDectueI(Ie)s - juristes, historien 
(ne)s, journalistes - sont moins 
corporatistes mais reproduisent 
un discours idéologique lui aussi 
conservateur. La parité, en consa- 
crant dans le droit l’existence de 
deux sexes, porterait atteinte au 
concept d’universel En réalité, la 
notion d’universel est un cache- 


L'enjeu 

est la construction 
d'une société 
cogérée 

par les deux sexes 
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L'OMC est mal partie 


L ES consultations vi- 
sant à sélectionner 
le directeur général 

de l'Organisation 

mondiale du commerce (OMC) 
viennent à peine de re- 
prendre, mardi 7 mars à Ge- 
nève, que déjà leur échec 
semble acquis. Née dans l'eu- 
phorie le l w janvier, après 
bien des affrontements, et 
chargée d'éliminer les en- 
traves au commerce interna- 
tional, l’OMC risque donc de 
se retrouver sans directeur 
général le 15 mars lorsque l’ir- 
landais Peter Sutherland 
abandonnera ses fonctions. 

La procédure retenue ne fa- 
cilite pas le choix d’un patron. 
Le blocage ne vient pas du 
grand nombre d'adhérents, 
cent vingt pays. U tient, une 
nouvelle fois, à la rivalité 
entre les Etats-Unis et l'Eu- 


rope. 

Jusqu'à la semaine dernière, 
Washington défendait la can- 
didature de l’ancien président 
mexicain Carlos Satinas. Tenu 
pour responsable de la crise 
monétaire qui secoue son 
pays, éclaboussé par le scan- 
dale politique auquel son 
frère est mélé, M. Salinas a 
préféré jeter l'éponge. Ne 
restent donc plus en compéti- 
tion que le Coréen Kim Chul- 
su, soutenu par les pays asia- 
tiques, et l'Italien Renato 
Ruggiero, un ancien ministre 
du commerce extérieur qui 
bénéficie de l’appui de l’Union 
européenne. 

Les consultations actuelles 
devraient conforter l’avance 
prise par M. Ruggiero. Le can- 
didat européen bénéficiait 


M. Jospin et le pouvoir 


L E programme exposé 
par Lionel jospin, mar- 
di 7 mars, est 
conforme à. ce qu'on 
pouvait en attendre dès lors que 
le candidat socialiste à réfection 
présidentielle cherche à s’adres- 
ser en priorité aux salariés, aux 
femmes et aux jeunes. Aux pre- 
miers, n promet une reprise de la 
négociation sur les rémunéra- 
tions et de la marche vers la ré- 
duction de la durée du travail. 
Aux femmes, fl adresse un dis- 
cours sur l’égalité, notamment 
dans ia représentation politique, 
qui tranche avec les orientations 
régressives que l’on soupçonne 
dans les arrière-pensées d'une 
partie de l’électorat, sinon des 
candidats de la droite. Aux 
jeunes, enfin, fl assure que s’il est 
élu leur place dans la société et 
leur volonté de s’y intégrer se- 
ront pleinement prises en 
compte. 

Les solutions avancées par 
M. jospin en matière écono- 
mique ne sont guère nouvelles 
dans leur esprit, mais leur mise 
en œuvre serait, assurément, no- 
vatrice. 11 s’agit moins de dessi- 
ner un « projet de société » que 
de restaurer la confiance dans la 
capacité de la société à se 
prendre en charge et à évoluer 
de façon concertée ; bref, à se ré- 
former. Le candidat socialiste 
cherche ainsi à réoccuper l'es- 
pace propre de la gauche, 
qu’ette-mëme, au pouvoir, avait 
laissé à l’abandon. 

La pierre de touche de sa dé- 
marche réside, précisément, 
dans Fexertice du pouvoir. Cest 
sur ce plan, auquel fl a visible- 
ment apporté un soin particulier 
dans son programme, que M. Jos- 
pin peut marquer des points sur 


la droite, mais aussi sur- l’héri- 
tage que lui laisse François Mit- 
terrand. Pour avoir été l’un des 
premiers socialistes - après Mi- 
chel Rocard, bien sûr - à réfléchir 
à haute voix sur la dérive prési- 
dentielle des Institutions et de la 
pratique du pouvoir par ou sous 
la gauche, r ancien ministre de 
['éducation nationale sait bien 
que les reproches adressés aux 
socialistes sont particulièrement 
aigus à ce sujet fl avait lui-même 
fait l'expérience de cette dérive, 
très tôt, lorsqu'il s'étalt vaine- 
ment opposé, en 1982, à la volon- 
té présidentielle d'accorder aux 
anciens dirigeants de l’OAS un 
pardon complet 

Plaidant aujourd’hui pour un 
pouvoir plus proche des citoyens, 
s’engageant à réduire la durée du 
mandat du chef de l'Etat à cinq 
ans et à proposer Faccès des jus- 
ticiables au Conseil constutution- 
nel, préconisant, enfin, que le 
gouvernement s’appuie obliga- 
toirement sur la majorité parle- 
mentaire - ce qui limiterait la 
possibilité, pour le président, de 
se défaire de son premier mi- 
nistre -, M. Jospin avance une sé- 
rie de réformes qui pourraient, 
en effet faire passer le pays de 
Fâge du pouvoir sacralisé à celui 
de la démocratie. Réduire les 
moyens d’investigation de Texé- 
cutif dans la vlè politique et so- 
ciale, en supprimant les Rensei- 
gnements généraux, et laisser les 
procureurs maîtres des pour- 
suites judiciaires va dans le 
même sens. 

Pour convaincre tout à fait, 
M. Jospin doit encore démontrer 
que la gauche, sortie du long tun- 
nel de la « gestion », peut se 
réapproprier le statut de force de 
proposition. 
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HORIZONS-EDITO RIAUX 


jusqu’ici de la moitié des suf- 
frages, ses deux adversaires 
se partageant le solde. Le re- 
trait de M. Salinas va valoir 
au candidat Italien de nou- 
veaux soutiens en provenance 
d’Amérique latine. Au bout du 
compte, il devrait devenir di- 
recteur général de l’OMC et 
clore une' compétition qui, en- 
tamée en juin 1994, n’a que 
trop duré. 

Mais, quel que soit le score 
de M. Ruggiero, II ne peut es- 
pérer l’emporter sans le sou- 
tien de Washington. Or les 
Etats-Unis sont mauvais per- 
dants. Leur candidat éliminé, 
ils refusent d'en tirer les 
conséquences et réclament un 
retour à la case départ. Ils re- 
prochent à M. Ruggiero d’être 
un « protectionniste * déguisé 
et un * bureaucrate ». Pour la 
Maison Blanche, les deux can- 
didats restants doivent laisser 
la place à des hommes nou- 
veaux. D’ores et déjà, des 
noms circulent à Genève, dont 
celui d’Enrique Iglesias, le 
président de la Banque inter- 
américaine de développe- 
ment. 

Refusant de céder au chan- 
tage américain, les Euro- 
péens, jasqu’icî, ont fait 
preuve de cohésion. Avec rai- 
son, ils refusent de retirer la 
candidature de M. Ruggiero. 
Chaque partie campe donc sor 
ses positions et il est probable 
que la direction générale de 
l'OMC devra être assurée pro- 
visoirement par l’un de ses 
trois directeurs généraux ad- 
joints. Mais le blocage actuel 
augure mal de l'avenir de l'or- 
ganisation internationale. 


Attention : mémoire ! 


par Bertrand Poirot-Delpech , de l'Académie française 


ON COMMÉMORE trop, en 
France. Les célébrations 
s'éclipsent Tune l’autre, quand 
elles ne se retournent pas, mé- 
caniquement, contre l'effet vou- 
lu. Le bicentenaire de 1789 a 
abouti à la dénonciation de la 
Terreur. Le cinquantenaire de la 
Shoah voit remettre en cause le 
culte de la mémoire, dans ses 
bienfaits et dans son principe 
même. 

Auschwitz doit échapper à la 
banalisation des anniversaires, 
estime Pierre Weill, le président 
de la Sofres (Le Nouvel Observa- 
teur, 9 février 1995). Georges 
Bensoussan, l'auteur de Géno- 
cide pour mémoire (Félin, 1989), 
va plus loin, dans la revue Le Dé- 
bat de décembre dernier (fi 82, 
Gallimard). Pour lui, l’évocation 
ritualisée du génocide juif me- 
nace de prévaloir sur les faits, de 
conduire à une religion du mar- 
tyre, de renforcer la persé- 


cution, de torturer la réalité, de 
ne prémunir contre rien. La foi 
risque de se substituer à l’His- 
toire ; l'activisme médiatique et - 
l'Indignation morale à l’analyse 
politique. On finira par ânonner, 
par faire carrière dans la célé- 
bration, au lieu de garder le si- 
lence devant l'énigme, et de re- 
fuser l’ordre que recouvrent les 
cérémonies tranquillisantes. 

Eric Conan et Henry Rflusso 
allaient dans le même sens, 
quand ils se proposaient, avec 
Vichy, un passé qui ne passe pas 
(Fayard, 1994), de : «sortir la. mé- 
moire de la sacralisation ». On a’ 
vu d’anciens déportés contester 
le rôle pédagogique que certains 
attendaient des procès faits à 
Barbie, à Touvier. Dans Les Abus 
de la mémoire , que publie ces 
jours-ci Arléa, Tzvetan Todorov 
reprend ses objections formu- 
lées lors d’un c’ongrès sur 
Auschwitz, à Bruxelles, en 1992. 


Le roi mark 


Suit e de la première page 


La philosophie libérale anglo- 
saxonne, celle qui inspire les mar- 
chés, dénonçait surtout un « modèle 
arrogant », qui avait comme toit 
principal de n’être pas conforme à 
ses vues. Le déclin allemand devait 
être parce qu’il démontrait en 
contrepoint les bienfaits anglo- 
saxons. Et de réclamer que l' Alle- 
magne déréglemente ses marchés, 
modifie ses pratiques commerciales 
et jette aux orties ses vieilles lubies 
a d'économie sociale de marché ». 

La crise mexicaine, le séisme de 
Kobé, la faillite de la banque Ba- 
rings, les menaces d'un Berlusconi 
refusant les coupes budgétaires ita- 
liennes, les difficultés de Felipe 
Gonzalez : à chaque épisode de la 
chronique monétaire, le mark a ga- 
gné des points. Jusqu'à ce lundi 
6 mars où 0 a été sacré roi mondial 
de la monnaie solide. Pourtant, quel 
que soit l’angle de vue économique 
que Ton prenne, l’envolée est très 
exagérée. Dollar, liane et même lire 
ou peseta sont désormais sous-éva- 
lués par rapport au deutsdieraark. 
La situation de FAllemagne, qui 
n’était pas si négative hier, n’est pas 
si exempte de taches aujotnxfhuL 


CROISSANCE LENTE 
La première est sa position de dé- 
bitrice sur les marchés de capitaux 
alors qu’elle était créditrice avant la 
réunification. Le pays n'a toujours 
pas digéré l’absorption de la RD A. 
Le déficit budgétaire a certes été 
considérablement réduit - de 62 % 
du PfB en 1993 à 33% en 1995 - 
grâce à une levée des impôts et 
taxes par le chanceEer Kohi, qui fut, 
en effet, « courageuse » puisque 
opérée en période électorale. Mais 
l'Ouest transfère toujours 150 mil- 
liards de marks par an vers FEst, une 
somme gigantesque qui alourdit des 


prélèvements obligatoires presque 
aussi élevés qu’en France et qui va 
durablement freiner la croissance 
du pays. De surcroît, certains pro- 
blèmes, comme le dérapage des 
comptes cf assurance -maladie - que 
Pon croyait stoppé par la vertu de la 
concertation aile mande menée par 
le gouvernement avec l’opposition 
et les médecins - ressurgissent 

D’où le pronostic: la croissance 
allemande sera lente. Le pouvoir 
d’achat se réduit parce qu’il est 
ponctionné par les impôts (d’où les 
grèves) et la consommation est 
faible (+0,6% seulement cette an- 
née). EUe serait même négative si tes 
Allemands ne s’étaient mis à tirer 
sur leur épargne, un comportement 
dont les économistes se demandent 
combien de temps il peut durer. 
Plus grave : les investissements de- 
vraient ralentir nettement dès 1997. 
Autrement dit le schéma vertueux 
(e xpo rtatio ns- inve stisse ments- 
consommation) pourrait s'enrayer 
quelque peu dans deux ans. «If y a 
beaucoup de raisons d’être confiant, 
note la Deutsche Bank Research 
dans son dernier bulletin mensuel 
sur ia conjoncture, mais aucun motif 
d’euphorie. » La surévaluation du 
mark suscite, en outre, une inquié- 
tude parmi les industriels alle- 
mands, qui craignent un net ralen- 
tissement des exportations. 

Au-delà de la conjoncture, 
l’économie allemande reste pénali- 
sée par nombre de rigidités. Les dé- 
fauts signalés il y a trois ans n'ont 
pas eu le temps d’être corrigés. Le 
secteur public continue de vivre 
dans les fastes d’an tan. Les coûts ex- 
cessifs de Deutsche Telekom ont 
poussé Je gouvernement à accélérer 
les déréglementations. Le déficit du 
chemin de fer reste immense. Les 
coûts de production demeurent éle- 
vés malgré les coupes claires dans 
les effectifs de l'industrie (1 million 
de salariés perdu depuis 1991). Les 
chimistes, par exemple, se plaignent 
encore des règlements de toutes 
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U rappelle, avec Jacques Le Goff, 
que ia commémoration fut un 
exercice favori des régimes tota- 
litaires, et, avec Plutarque, que 
la politique consiste à ne pas fi- 
ger la haine. Sacraliser la mé- 
moire la rendrait stérile. Décré- 
ter la Shoah « incomparable », 
ce serait la soustraire arbitraire- 
ment à tout débat rationnel, à 
tout rapprochement utile dans 
le présent. 

Il est vrai que les comparai- 
sons peuvent servir d’excuses 
aux bourreaux. Mais David 
Rousset a eu raison de mobiliser 
les anciens des camps nazis 
contre les camps staliniens, et 
Marek Edelmann, rescapé du 
ghetto de Varsovie, de voir dans 
le drame bosniaque une « vic- 
toire posthume de Hitler». 
Todorov rejoint Jean-Claude 
Guillebaud (La Trahison ides 
lumières. Seuil, 1995), quand U 
redoute notre actuelle « frénésie 
de liturgies historiques », avec 
ses militants en mal de bonne 
conscience. Aux dangers de la 
commémoration s’ajoute, selon 
Pascal Bruckner, le risque que 
certaines victimes estampillées 
d’hier tirent du passé, tels 


les Serbes, un crédit 
d’irresponsabilité pour leurs 
forfaits présents. 

Des remarques moins pesées 
accompagnent le retour de 
balancier des esprits à propos de 
la mémoire. On entend dire que 
«toutes ces histoires» 
lasseraient les écoliers, qu'elles 
feraient de l’ombre aux drames 
de Somalie ou du Rwanda, que 
Tsiganes, Arméniens et 
chômeurs méritent « aussi » 
notre compassion. La fête aux 
martyrs de 1945 aurait brouillé 
les idées, plus qu’autre chose, au 
point qu'il faudrait se féliciter 
de la voir bientôt évacuée des 
calendriers. 

Ces réserves et ces incitations 
à tourner la -page, je connais des 
rescapés qü’èlles désespèrent, | 
qu'elles scandalisent. Nous | 
sommes devant un conflit de 
devoirs. Certes, la première 
règle de l’histoire, selon 
Michelet, est de « perdre le 
respect ». Mais devant 
L’Impossible Oubli - titre d’Anne 
Gynsberg (« Découvertes 
Gallimard » n°236, 1995) -, un 
autre devoir commande de ne 
jamais perdre le respect. 


sortes qui s’empilent Tout cela pè- 
sera sur Femploi. L’Allemagne a 
réussi à maintenir le taux de chô- 
mage à 8 % de la population active 
grâce aux emplois industriels créés 
dans les années 80. Cest fini Elle 
devra à l'avenir; comme les autres, 
basculer vers les emplois de services 
moins bien rémunérés, sans que 
rien ne garantisse qu'elle y parvien- 
dra et, surtout que la cohésion so- 
ciale en sortira intacte. 

Quant à la Bundesbank, qui fait 
l'objet de tant d’éloges, fl finit y re- 
garder de plus près. Elle a enfin 
réussi à faire revenir la masse mo- 
nétaire M3 dans son «corridor», 
mais sans y voir dair sur le contenu 
de ce M3. Les sages de Francfort pi- 


lotent en réalité sans instrument en 
se réglant à Festime, c'est-à-dire au 
plus orthodoxe. D’où des taux qui 
restent objectivement élevés et qui, 
eux aussi, freinent la croissance. 

L’Allemagne tente, une nouvelle 
fois dans son histoire, d'acclimater 
la modernité à sa manière. Elle y 
parvient, contrairement aux 
sombres pronostics d'il y a trois ans. 
Mais le processus est lent et plus 
douloureux que ne le pensent les 
«gamins de 35 ans» qui emplissent 
les salles de marché, pour reprendre 
l’expression de Raymond Barre. Le 
roi mark porte une trop grande cou- 
ronne. 


Eric Le Boucher 


RECTIFICATIFS 


Bandoung 

Contrairement à ce que nous 
indiquions dans la nécrologie de 
U Nu, le «père de la démocratie 
birmane » (Le Monde du 16 fé- 
vrier), Fidel Castro n'a pas partici- 
pé à la conférence de Bandoung, 
en 1955, puisqu'il n’a pris le pou- 
voir, à la Havane, qu’en 1959. 


devrait récompenser «ces ra- 
paces » pour l’aide, involontaire, 
qu’ils lui auront apportée. L'Angle- 
terre, et surtout l’Angleterre 
moyenne, est paradoxalement de- 
venue une nation à la fois plus 
riche et moins sûre d'elle même .» 


Conservateurs 

BRITANNIQUES 
Plusieurs lignes ont sauté dans 
notre article daté de Londres et 
intitulé « Les classes moyennes 
britanniques se détournent des 
conservateurs » (Le Monde du 
7 mars), rendant incompréhen- 
sible le troisième paragraphe. Il 
fallait lire : « Les commentaires 
parlent du « vilain visage du capi- 
talisme ». jusqu’alors encensé et 
populaire, obligeant des éditoria- 
listes de droite à affirmer que le 
système ne se limite pas à ces ap- 
parences déplaisantes. Pour sa 
part, )oe Rogaly a parié dans le Fï- 
nancial Times de problème 
éthique, ironisant même que le La- 
bour, une fois revenu au pouvoir, 


Stanley Hoffmann 
est Français 
S tanley Hoffmann, auteur cité 
en tant qu’ Américain dans notre 
revue des revues internationales 
dans Le Monde du 25 février, nous 
précise qu’il est aussi Français et 
«officier de la Légion d'honneur 
en tant que Français ». Né en Au- 
triche, M. Hoffmann a fait ses 
études à Paris avant d’enseigner à 
Harvard, où fl a pris la nationalité 
américaine en 1960. 


Les programmes 
du câble 
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ENTREPRISES 


DÉVALUATIONS Un douar en 

deTïï S rf* e | S francs ' une ‘•évaluation ' 

** * d ? ^escudo portugais, une dé- 
précation de 7 % deTa lire iS^ 


tienne: ta concurrence va être plus 
rude pour les entreprises françaises 
sur tes marchés internationaux, les 
effets des dévaluations sont toute- 
fois neutralisés pour les industriels 
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qui produisent dans les pays dont tes 
monnaies sont touchées, les méca- 
nismes de couverture permettent de 
limiter les conséquences des 
troubles monétaires. • LES ENTRE- 


PRISES ITALIENNES, si elles bénéfi- 
cient d'un avantage à l'exportation, 
commencent â s'inquiéter des effets 
secondaires d'une monnaie faible. 
• EN EUROPE, c’est la notion même 

a 


d'union douanière qui pourrait être 
remise en cause. • FRANCE TÉLÉ- 
COM, qui a réduit ses tarifs, reste 
toutefois plus compétitif que son 
concurrent américain ATT. 


Les industriels français redoutent surtout la faiblesse du dollar 


La fragilité de la lire et de la peseta pénalise moins les entreprises 
que le « taux de combat » atteint par la devise américaine 


* LES PROBLÈMES que l'indus- 
trie française avait rencontrés à la 
suite des dévaluations monétaires de 
1992 vont se reposer dans les mêmes 
termes -, si la tempête monétaire se 
poursuit », assure Françoise MBew- 
skf, adjointe an directeur du dépar- 
tement des diagnostics à TOFCE. A 
l'époque, 3 avait fallu de douze à 
quinze mois aux entreprises fran- 
çaises pour reconquérir les parts de 
marché perdues face à des concur- 
rents soutenus par les dévaluations 
compétitives. En contrepartie, elles 
avaient profité, dès le début de 
1933, de la croissance aux Etats- 
Unis et dans les pays asiatiques, 
ainsi que de la remontée du dollar. 
Aujourd’hui, à l’exception du 
mark, toutes les monnaies de réfé- 
rence de l’industrie française sont 
attaquées en même temps : la pe- 
seta est dévaluée de 7 %, l'escudo 
de 33 %, la lire a encore perdu ces 


dernières semaines 6 on 7% de sa 
valeur. Surtout, le dollar est en des- 
sous de cinq francs, un véritable 
« taux de combat » qui avantage les 
industriels américains bars de leurs 
frontières. 

- Ces dévaluations finissent par 
démoraliser les chefs d’entreprise. 
«Nous avons beau réaliser S à 6% 
de gains de productivité par an, nous 
ne pourons plus nous aligner sur nos 
concurrents, qui profitent de déva- 
luations del0à20%.Les variations 
. monétaires offrent un avantage bien 
supérieur à tous les efforts que l’on 
est capable défaire industrielle- 
ment », explique l’un d'entre eux. 
Le groupe Seb a calculé que Fan 
dernier ses ventes dans la zone Ale- 
na avaient progressé de 21 % en 


dollar reste en dessous de cinqjrancs 
pendantplusieuns mois. Je serai obli- 
gé de me retirer partiellement du 
marché américain », explique Lio- 
nel Lemaire, président de l'entre- 
prise de tréfilage Conflandey. A la 
mi-1992, lorsque la monnaie améri- 
caine évoluait autour de 5 francs, 
l’entreprise avait déjà réduit de 
plus d’un tiers ses exportations 
vers les Etats-Unis, qui repré- 
sentent plus- de 25 % de son chiffre 
d'affaires. Aérospatiale estime 
qu’elle a besoin d'un dollar autour 
de 5,50 francs pour gagner de 
l'argent. Pour quelques grands 
groupes, le cours d'éqtriübne de la 
monnaie américaine tourne quel- 
quefois autour de 5,30 francs, mais 


Les coûts salariaux 



mettre un terme à une situation 
anormale qu’est la flambée des 
cours.» 

La baisse du dollar est défavo- 
rable pour la production de pétrole 
brut; indique-t-on chez Esso. Tou- 
tefois, les programmes se font sur 
le long terme et ne dépendent pas 


des à-coups monétaires. « Notre 
politique consiste à nous couvrir sur 
la dette. Tous les inmtissementsfaits 
en exploration-production le sont en 
dollars. Cela permet d’amortir le 
choc», commente Dominique 
Bonsergent, directeur du contrôle 
financier de la comptabilité d’Elf 
Aquitaine. Quand la devise améri- 
caine baisse, l'endettement se ré- 
duit dans les mêmes proportions. 

fïALJE. MARCHÉ INTERDIT 

« Ce qui nous inquiète plus est la 
chute de la lire italienne et de la pe- 
seta espagnole, sans oublier la livre 
britannique. Ces pays deviennent 
très concurrentiels », rappelle Ber- 
nard Calvet, président de l'Union 
française des industries pétrolières 
(UHP). Les importations de carbu- 
rants risquent d’augmenter. Par 
exemple, alors que les quatre raffi- 
neries (Total, BR Shell et Esso) opé- 
rant dans la zone de Fos-sur-Mer, 
Marseille et Berre ont une capacité 
de 26 millions de tonnes par an, 
une seule raffinerie en Sardaigne 
peut produire 14,5 millions de 
tonnes, et celles de Sicile 43 mil- 
lions de tonnes... 

Avec une dévaluation de la lire 
de près de 50 % en deux ans, l’Italie 
est devenue un marché presque in- 
terdit pour des secteurs comme le 
textile, i'agroatitnentaire, la 
chimie, la mécanique. «On ne passe 
plus », se plaint un industriel. 
« L'Italie, désormais, représente 1 96 


douars, mais de seulement 16 % en 
francs. La récente glissade du billet 
vert ne peut qu’amplifier le phéno- 
mène etfermCT des marchés. «SI le 


Télécommunications perturbées 

La guerre des prix fait rage dans les communications transatlan- 
tiques. Depuis le 4 mars, France Tâécom ne facture plus la intente 
de communication au tarif normal vers les Etats-Unis et le Cafmia 
qu’à 5£4 francs TTC (4,92 francs bots taxes), contre6,69 francs pré- 
cédemment A ce prix» Popératenr français pouvait se targuer d'être 
devenu plus compétitif que l'américain ATT (1,28 dollar la minute 
TTC en tarif nomrâl, sott 6^78 francs sur la base des calculs effectués 
au 1“ Janvier ) 995, avec Tm dollar à 5,29 francs). Cet atout a été grf- 
gnoté par la baisse .du Mllet vert A 4,97 francs pour un dallai; le tartf 
normal ATT s’établit à 634 francs la minute. Et Faméricâbt reprend 
Pavantage sur les tarifs réduits. . 


rarement plus bas. 

pans la chimie, l'impact de la 
chiite du dollar est variable selon 
les secteurs d'activités. «Plus vous 
vous éloignez de la matière pre- 
mière, moins vous ressentez les effets 
positifs de ia baisse du dollar », sou- 
ligne-t-on à l’Union des industries 
chimiques (UIC). Les industriels 
ont deux possibilités : réduire leurs 
prix pour rester concurrentiels en 
dollars pu produire un peu plus 
dans les zones doDar. A la Fédéra- 
tion de la plasturgie, la faiblesse du 
billet vert est au premier abord 
bien accueïïfie. « Pour nous, ce recul 
devrait entraîner une baisse du prix 
des matières premières», constate 
avec satisfaction Michel Peletier, 
délégué général : « Cela pourrait 


de mon chiffre d'affaires, moins que 
l’Australie », note Lionel Lemaire. 
A l'extérieur de la KnînsuJe, en Al- 
lemagne, aux Etats-Unis et en 
France même, les entreprises fran- 
çaises se heurtent de plus en plus 
souvent aux industriels italiens. 
* Us proposent des prix de 20 à 30 96 
inférieurs aux nôtres », explique un 
dirigeant. 

L'Espagne fait moins peur. Four 
Renault et PSA- Peugeot-Citroën, 
qui travaillent énormément à l'ex- 
portation (en 1994, le premier a ex- 
porté 58, S % de sa production de 
voitures, le second 64,6 %), l'aléa 
monétaire est depuis longtemps 
pris en compte. Renault produisant 
300 000 voitures de l'autre côté des 
Pyrénées, l’incidence de la déva- 
luation est favorable à Fexporta- 
tion et neutre pour les véhicules 
vendus sur place. Ainsi, « les consé- 
quences positives compensent les ef- 
fets négatifs », affirme assez empi- 
riquement la direction. De même 
PSA-Feugeot-Cftrôën fabrique en- 
viron 400 000 véhicules dans ses 
usines de Villaverde et de Vigo. 
Mais le recul de la lire ne pourra 
être aussi bien géré : la combativité 
de Fiat à l'exportation va se trouver 
aiguisée, et aucun des deux 
groupes français ne possèdent 
d'usine de production de voitures 
dans la Péninsule. 

Dominique Gallois 
et Martine Orange 


ewnujui / •••* * ttfri»? Pour les tocinstâétë, JlTteteger. 
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vise *21 Montecâsàra' ' ra bien aÜ-^delà de îaquestiori du Icotol; qui de- 
vient exorbitant, des matières premières. No- 
misnia, le prestigieux centré d’études écono- 
miques bolognais, vient de présenter un 


et Fesara, dans.les Marches, dans les capitales 
industrielles où dans les petites villes d& pro- 
vince du « ruade in Jtaly », le refrain est tour 
jours le même. Grands et petits e ntr e pr ene ur s 
n’ont pas dé doutes : la faiblesse de la lire, de- 
puis deux ans, a favorisé leurs exportations. 


rapport surTindustrfe italienne : le via! risque 
pour nn pays aux exportations , galopantes est 
qiievses entrepreneurs ne misent {dns sur Pin- 


Mais si elle persiste, eltene peat ; qùe se re- ' novation, mais se contentent de parier sur 
tourner contre Pindnstrie et te pays. Les signes une dévaluation continue. Cette euphorie se- 
avant-coureurs arrivent avec les premiere m- ; jait d’ailleurs en train de provoquer, selon No- 


dices de retour de l’inflation. En février, les 
prix ont enregistré une remontée sur- base an-' 
nueUe de 4,3%, contre 3,8%. le mois pré- 
cédent Une fois les stocks épuisés, se réap- 
provisionner en matières premières coûte très 
cher, avec une lire qui ne cesse de flancher. La 
balance des paiements de janvier, pour la pré 1 : 
mJère fois depuis des mois, a viré au ronge. 


inisma, une déchirure dans le pays: tes uns 
bénéficieraient de ^ situation grâce à des ex- 
portations «gonflées», et lés autres reste- 
ratentà latratoe. 

La preuve eu serait le manque de résultats 
sur. le front de remploi, malgré la prospérité 
que connaît Pindnstrie: La dévaluation serait 
un peu comme une drogue :1a définition est 


Luiggi Abete, le patron des patrons, pré- . de Giancario Rossignolo, président de Zanus- 


sident de Confindustria, reflète le sentiment 
général en estimant que là seule voie envisa- 
geable pour inverser la tendance est. un feu 
vert rapide du Parlement aux correctifs bud- 
gétaires présentés par le gouvernement 
M. Abete pense que le moment est propice 
pour intervenir sur le contrôle des. financés 
publiques et. mettre rapidement en chantier la 
réforme str u ct u relle du régime des retraites. 

Pourquoi cette levée- dé boncDers contre 
une situation qui a fait grimper en flèche les 


si, un géant de l’étectiüménager bénéficiant à 
plein des effets de l’export, qui redoute que 
les «r entrepreneurs, autrefois inspirateurs d’effi- 
cacité et.de productivité», ne s’endorment. 

Diego Délia Valle, l’industriel des chaus- 
sures devenu célèbre avec sa marque UF 
Todd^ se déclare partisan d’une monnaie 
forte permettant de se «mesurer d'égal à 
égal» avec les- autres concurrents sur le ter- 
rain delà qualité. «Il ne s’agit pas d’augmenter 
le ytgume .de ventes parce que l’on propose des 


'jprix cotapétitifc mah_ d'otyefiSpès 'ïp&rte$ Résul- 
tats parce que Tori'û de bons produits.» r fc| ' 
‘'Dans Tinfonnatique, oir tiént à ? pèu près le 
même langage: chez Olivetti, 80% des 
composants des PC viennent de l’étranger. 
L’effet positif de la dévaluation disparait, 
.d’autant que 50% du personnel du groupe 
présidé par Càrio .'De Benedetti travaille' à 
rétranger,.ofr la firme vend 70 % de sa produc- 
tion. Chez Hat aussi, on s’inquiète de la pos- 
sible augmentation des coûts de’productkm . 
Même si la maison turinoise a bien profité de 
la conjoncture fan dernier, grâce à un taux de 
change favorable, a dynamisé ses exporta- 

tions -d’autoipobfles : + 60 % en France, +33 % 
en Grande-Bretagne, +93 % en Espagne. 

Les marchés conquis par les Italiens 
risquent de susciter l’animosité de léurs 
concurrents. Ce qui joue contre un pays «qui 
veut rester en Europe». D’autant qpe PItalie 
commence à frire ses comptes: « Les Alle- 
mands ? Les avoir comme concurrents est préoc- 
cupant, mais comme fournisseurs, c’est drama- 
tique», commentait récemment Walter 
Scavotini, le roi des cuisines, dans le secteur 
du mobilier, en pleine expansion avec ses 
11 000 mifflartls de lires dégagées des exporta- 
tions en 1994. Les concurrents allemands sont 
en perte de vitesse, mais le bois se paie en 
marks. 

SaSvatore Aioise 


COMMENTAIRE 

L'UNION DOUANIÈRE 
MISEÀMAL,,. 

Deux dévaluations, à l'au- 
tomne 1992 et au printemps 
1993, avaient rétabli la compéti- 
tivité des industriels espagnols et 
relancé les exportations de la Pé- 
ninsule. La nouvelle dévaluation 
ne s'imposait vraiment pas sur le 
plan strictement économique. 
Une fois de plus, le politique Pa 
emporté sur l'économique et le 
financier. La fragilité du gouver- 
nement de Felipe Gonzalez avait 
ébranlé la confiance des milieux 
financiers internationaux et mi- 
né la monnaie espagnole; un 
choc extérieur, provoqué par 
l'accès de faiblesse du dollar, a 
fait le reste. ‘ 

Même processus, en moins 
dramatique, que celui qui exerce 
ses ravages en Italie, où le gou- 
vernement de Lamberto Dlni 
joue sa vie tous les quinze jours. 
Idem en Grande-Bretagne, où 
celui de John Major ne bénéficie 
plus que d'un soutien à éclipses. 
Mais les monnaies de ces deux 
pays sont sorties du système mo- 


nétaire européen (SME), et leur 
dépréciation peut s'exercer sans 
limite, sinon sans dommage. 

Au total, depuis Iq mi-sep- 
tembre 1992, la lire italienne 
s'est dépréciée d'un peu plus de 
50 %. la peseta de 35 %. Le SME 
est incapable d’empècher ces 
« dévaluations compétitives », 
que la philosophie de Maastricht 
écartait absolument On peut se 
demander si l'Espagne et l'Italie, 
écartées ainsi de l'Europe moné- 
taire. peuvent rester dans le 
grand marché. L'union doua- 
nière exclut tout droit de 
douane entre ses membres. Dès 
lors, les dévaluations répétées de 
leur monnaie pénalisent les ex- 
portateurs des autres pays 
membres et. inversement avan- 
tagent indûment les exporta- 
teurs italiens et espagnols, 
même s'ils commencent à se 
plaindre de la chute de leur 
monnaie. Autrefois existaient 
pour les produits agricoles, des 
montants compensatoires 
lorsque les changes des Etats 
membres de la CEE variaient 
trop. Aujourd'hui ne devrait-on 
pas l’envisager pour les produits 
industriels ?- 

François Renard 


Du lundi 3 au samedi 8 avril, 

toute absenc sera sévèrement sanctionnée. 


Vous le savez, être bien informé est ia clef delà réussite dans le monde des affairés. Si, en plus, vous pouvez faire partie des premiers informés, votre 
succès est assuré. En visitant là ^Hannoyer. Messe '95, vous aurez l’opportunité de rencontrer près de 6500 exposants de plus de 60 pays et de découvrir 
les toutes dernières innovations feçhnoï ogiques. En fait, venir à Hanovre est une occasion unique de prendre de l’avance sur tous vos concurrents qui 
n’auront pas eu labonne idéè dé faire le déplacernènt. . , 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Le rachat de Barings illustre la volonté 
des continentaux d'être présents à la City 

Londres approuve la reprise de la banque britannique par le groupe néerlandais ING 

La Haute Cour de Londres a approuvé, lundi mier groupe financier êtes Pays-Bas a immédia- termination des grandes banques européennes 
6 mars, la reprise par ING de la totalité des acti- ternent injecté 610 millions de livres d'argent à défier la prééminence des établissements bri- 
vrtés de Barings Brothers, dans lequel le pre- frais. Ce radiât illustre une nouvelle fois la dé- tanniques, américains et japonais dans la City. 

LONDRES taux constitue, en quelque sorte, cher (Maxwell, Poüy Peck_.). Et la pas aller. » Et pourtant, tout éta- 

correspondance un second « big bang », neuf ans percée de quelques banques amé- bILssement qui se respecte se doit 

«La City de Londres, incapable après celui qui avait entraîné la ricaines ou japonaises, comme d'avoir pignon sur rue dans le 
de copier le professionnalisme et le déréglementation totale de la Goldman Sachs, Morgan Stanley «Square Mile» ou à Canary 
muscle de ses rivales internatio- place de Londres. Les géants amé- ou Noraura s’explique davantage Wharf. La capitale britannique 
na les. suit l’exemple de l'industrie ricains et japonais s'étaient alors par les liens étroits entre la City et reste le marché le plus important 


Spie Batignolles : décision 
sur la restructuration à la mi-avril 


IA COTATION DE SHE BATIGNOLLES AÉIÉ SüSPSTOÜE I fc 6 m» 
à 10 h 20 alore que le titre affichait une hausse de 7,2%, suite aaxmfor- 
mations parues dans U Monde daté 5-6 mare, selon lesquelles Schnei- 
der étudiait une fusion avec sa filiale de BTP Sine Batignolles. Les mo- 
dalités exactes de la restructuration de Spie Batignolles seront 
définitivement arretées, au plus tard, le 13 avrü, lors ûe&ansete ^ad- 
ministration de schneider et de Spie Batignolles, a pre«3sé la fihate dans 
un communiqué. A cette occasion, le groupe de BTP devra passer des 
«provisions complémentaires substantielles, en raison de la poursuite 
d’une conjoncture médiocre sur les marchés immobiliers au second se- 
mestre 1994 », précise le communiqué. « Les évaluations de "ac tif ne t réé- 
valué de la société devraient être sensiblement inférieures à sa capitalisa- 
tion boursière », a expliqué Spie Batignolles. A la reprise des cotations à 
16 h 15, Spie Batignolles s’est donc inscrit en baisse, pour finir sur un re- 
pli de 0,5 %. En revanche, Schneider a précisé que la restructuration de 


automobile britannique en se jetant jetés à coups de millions de dollars les Etats-Unis et l’extrëme-Orient pour les produits internationaux. 
dans les bras des étrangers. * Cet sur les « brokers ». Les Européens que par leur savoir-faire ou l’am- L’avantage des fuseaux horaires 
éditorial acide du Wall Street four- ont dû se contenter des restes. Les pleur de leur capital. (Londres opère après la fermeture 

nal à propos des malheurs de la Français, tels le Crédit lyonnais, La plupart des institutions de Tokyo et ayant l’ouverture de 
banque d'affaires Barings. mise Paribas ou Suez, qui avaient pris étrangères ont fait 1a cruelle expé- New York), la souplesse de la ré- 
sous administration judiciaire à 1a des participations dans des rience des affrontements commer- glementation de la Banque if An- 

suite de pertes colossales charges d'agents de change de daux sans merci sur les commis- gletenre (aujourd’hui sur te sellette 

-916 millions de livres sterling à taille moyenne, ont connu de sions entre une clientèle de plus à la suite de l'affaire Barings) et 1a 

ce jour, soit plus de 7 milliards de nombreux déboires avec celles-ci. en plus exigeante et des in te râlé- formidable expérience de ban- 

francs - subies sur les marchés dé- La City. « vieille dame permis- dialres finanders obsédés par la quiers sont autant d'atouts d’une 
rivés asiatiques, sonne à la fois sive », s’était d’autant mieux ac- part du marché, souvent au détri- place dont la réputation parait in- 

vrai et faux. S’il est exact que de coutumée à cette onde de choc meut de la rentabilité. Quant aux tacte, malgré ce nouveau scan- 

nombreuses institutions finan- qu’elle ne menaçait en rien l’em- transactions sur les marchés, seule dale. Commentaire révélateur 

dères, que l’Angleterre considère pire des banques locales, d'affaires vraie source de revenu au- d’un professionnel après l’an- 

comme les dernières perles de sa ou de dépôts sur le marché do- jourd’hui, elles exigent de gigan- nonce du rachat de Barings Bro- 

couronne, sont aujourd’hui pas- mestique. Résultat: les étrangers tesques investissements en thers par ING : « Les banques 

sées sous contrôle étranger, cette ont dû souvent se rabattre sur des hommes et en matériel. Comme continentales font désormais partie 

invasion du continent n'entame créneaux plus risqués, comme l’explique un financier d’entre- du mobilier. » 

guère la sérénité des profession- l’immobilier ou les entreprises prise français, «Londres est lemar- 

nels anglais. créées lors du boom de l’ère That- ché type dans lequel il ne faudra Marc Roche 

UN SECOND « BK3 BANG » 

Morgan Grenteli est la propriété 
depuis 1989 de la Deutsche Bank, 
qui a transféré à Londres 1a quasi- 
totalité de ses activités d'investis- BANGKOK fions menées par le courtier Nick Leeson. La stratégie 

sement Le courtier Hoare Govett de notre correspondant de ce dernier a été couverte par ses supérieurs, jusqu’à 

est aux mains de l’autre masto- Singapour, qui a de grandes ambitions financières, la mi-février. Des officiels sragapomiens ont publié, sa- 

donte néerlandais, ABN-Amro. La souligne que son marché financier est l’un des mieux medi 4 mars, une lettre du responsable de Baring Fu- 

banque Bruxelles-Lambert a pris réglementés de te planète. Les autorités tiennent beau- turcs à Singapour, James Bax, invitant la direction Jon- 

30 % dans le capital d’une petite coup à faire savoir qu’elles n’ont pas sombré dans le donienne de Barings, dès mais 1992, à mieux contrôler 

banque d’affaires, montée par laxisme ou l'irresponsabOitâ lors de te débâcle de te les actions de Nick Leeson. Autrement dît, 1a crise a été 
l’ancien patron de Volvo, Pehr banque Barings. le produit « d’une faillite des contrites à l’intérieur du 

Gyllenhammar. Plusieurs établis- * Au vu des rapports de l’enquête, nous avons eu lesen- groupe Barings», a «rimé Elizabeth Sam, président de 
sements d'outre-Manche s’inté- timent que nous nous sommes très bien comportés», a ré- Simex. 

resseraient à la première banque sumé Goh Chok Tong, premier ministre de 1a cité-Etat, Les trois principaux représentants de Barings à Sin- 
d'affaires britannique, SG War- dans son premier commentaire sur 1a crise. Dès Taffaire gapour (outre James Bax, Simon Jones et Ng Hui 
burg, toujours à la recherche d'un Barings connue, le Parlement a voté, le 1" mars, le ren- Nuang) ont dû remettre leurs passeports, après inter- 
associé après l'échec de son projet forcement du contrôle du marché à terme, le Simex rogatoire, au Département des affaires commerciales, 
de mariage avec l'américain Mor- (Singapore International Monetary Exchange), par la Mo- En outre, la demande d'extradition de Nick Leeson 

gan Stanley. Quant à la Dresdner netary Authorily of Singapore. auprès des autorités allemandes fait état de «Jblsfica- 

Bank, étemelle rivale de la Deut- tion », par le jeune homme, d’un document confirmant 

sche Bank, elle lorgne sur plu- orage im>révisible le versement de plus de 80 millions de ddlais à te Citi- 

sieurs firmes, dont Klein wort-Ben- pour les autorités, le Simex n’avait pus les moyens de bank au nom de te Baring Futures, 
son. voir venir un orage. A l'inverse, 1a direction de Barings 

Cette conquête des continen- était au courant depuis le mois d’août 1994 des opéra- Jean-Claude Pomonti 



groupe». 

DÉPÊCHES 

■ BANQUES AFB : suite à la publication dans U Monde du 7 mais 
d’une étude réalisée par le cabinet Andersen Consulting à la demande 
de F Association française des banques sur la semaine de quatre Jours, 
F AFB estime que « dans le cadre de rartide 39 de la loi quinquennal e sur 
l’emploi, la semaine de quatre Jours est inapplicable parce qu’eile poserait 
des problèmes énormes (_) qui seraient ingérables dans un délai aussi 
court». 

m CARLTON COMMUNICATIONS : le groupe de médias britannique 
est le dernier à entrer en iice pour le rachat au Crédit lyonnais des salles 
de cinéma héritées de Giancario Paretti, ancien propriétaire de la MGM. 
Selon le Financial Times, Cadton, qui serait à la tête d’un consortium 
composé de la banque d’affaires américaine Goldman Sachs, de Foly- 
gram, filiale musique du groupe néerlandais Philips, et de la direction de 
te MGM eDe-méme, qui n’a rien à voir avec le studio hollywoodien, 
pourrait reprendre les 120 saDes et les 18 complexes multisaDes situés ai 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas et ai Suède pour 170 millions de livres 
CL4 milliard de francs). 

■ TECHNIP: le groupe d'ingénierie français a annoncé le 6 mars 
l’obtention d'un contrat dé en main dans le cadre d’un consortium pour 
la construction d’une usine de purification d’éthane à El Thblazo, au Ve- 
nezuela. Le consortium constitué par Tedinip, et les sociétés vénézué- 
liennes Inelectra et DIT-Hams s’est vu confier ce contrat par le groupe 
vénézuélien Fequtven. La nouvelle usine construite représente un Inves- 
tissement d’environ 25 millions de dollars (125 millions de francs). 

■ NATIONAL POWER et POWER GEN : le Trésor britannique a an- 
noncé le 6 mars qu'il avait fixé le prix d’introduction en Bourse, pour les 
investisseurs institutionnels, de la participation de 40% que FEtat dé- 
tient encore dans les deux premiers producteurs d’électricité du pays, à 
486 pence pour National Power et à 522 pence pour RawerGen. Le prix 
pour les particuliers est respectivement de 476 pence et 512 pence. Cette 
opération devrait rapporter quelque 4 milliards de livres (32^5 milliards 
de francs) à l'Etat et représenter te plus grosse privatisation de l’armée 
pour le Royaume-Uni. Depuis leur cession partielle en 1991, le prix des 
actions a plus que doublé. 

■ TÉLÉCOMS: la commission supérieure du service public des 

postes et télécommunications demande une libéralisation expérimen- 
tale des infrastructures dès 1996 dans un communiqué diffusé lundi 6 
mare, « pour permettre une réeOe préparation de tous à l’ouverture du 
marché européen sous réserve du vote des aménagements législatifs néces- 
saires» et l’adaptation du statut de France Télécom «à Couverture 
concurrentielle des marchés».- Le CSPIT pressé lès pcnïvülrs^trabJfcS de 
faire connaître les règles du jeu fiançais, en prévision de læ su p pres ribn 
des monopotesprévue pour!998. ■ pi »f 


COMMUNICATION 




* 


La CLT et Europe 1 pourront accroître 
leur participation dans RTL 2 et RM 


CEST LA FIN d’un feuilleton un 
peu surréaliste. Celui du réseau 
musical M40, devenu RTL 1 le 
temps de quelques semaines, et 
qui s’apprête à prendre le nom de 
RTL 2. Maïs c’est aussi le début 
d’une vaste dérégulation du pay- 
sage radiophonique, qui fait voler 
en éclats la « doctrine radio » du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) adoptée en 1989. L’instance 
de régulation est sur le point d’au- 
toriser la montée en puissance de 
te Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) dans le réseau 
M 40 (46 % au lieu de 35,73 % au- 
jourd’hui), tandis qu’Europe 1 
augmenterait sa participation 
dans ie réseau musical RFM 
(29,37 % au lieu de 47 %). 

Adopté lundi 6 mars, lors d’une 
séance plénière extraordinaire, ce 
nouveau schéma marque la fin 
d’un bras de fer qui oppose la CLT 
et le CSA depuis plus d’un an. Dé- 
but 1994, la compagnie luxem- 
bourgeoise demandait l’autorisa- 
tion de reprendre 100% de ce 
réseau destiné aux 15-25 ans. Par 
un jeu subtil d’atermoiements po- 
litiques, le CSA avait suspendu sa 
réponse à l’avis du Conseil de la 
concurrence, saisi par le groupe 
concurrent NRJ, et neuf mois 
s’étaient écoulés avant que le CSA 
ne refuse cette modification du ca- 
pital. Le 18 janvier, par surprise, le 


■ PUBLICITÉ : les revenus bruts 
des agences de publicité en 
France, notamment celles de taille 
importante, ont encore baissé en 
1994, selon le classement annuel 
de l’Association des agences 
conseil en communication 
(AACC). La marge brute d’Euro- 
RSCG tombe à 1,472 milliard de 
francs contre 1,618 milliard en 
1993, à périmètre non constant. 
Publicis vient au deuxième rang 
avec 1,140 milliard de marge brute 
(1,16 milliard en 1993), et BDDP au 
troisième avec 621 millions. 


groupe luxembourgeois avait 
alors décidé de modifier le nom du 
réseau en RTL1, suscitant une 
procédure judiciaire du CSA et 
provoquant Flndignation des trois 
groupes concurrents (Europe 1, 
NRJ, RMC), tous désireux de pro- 
céder à divers aménagements de 
format ou de capital avec leurs ré- 
seaux. 

Le 4 février, M40 avait repris 
son ancien nom, «dans un souci 
d’apaisement », avec le nouveau 
président du CSA, Hervé Bourges. 
Les discussions avaient pu être 
réengagées entre la CLT et le CSA. 
Dans le même temps, les quatre 
groupes radiophoniques, deman- 
dant une « application loyale » de 
la loi Cari gnon de 1994 pour déve- 
lopper leurs deuxième et troisième 
réseaux musicaux, soumettaient le 
CSA à de fortes pressions. 

Dans ce contexte concurrentiel, 
la montée en puissance d'Europe 1 
(via Europe Développement) dans 
RFM, à la faveur d’une augmenta- 
tion de capital, apparaît comme la 
contrepartie inévitable que le CSA 
devait accorder au premier 
concurrent de la CLT. Le choix du 
nom RTL 2, avait confié Hervé 
Bourges, obéit à l’obligation de ne 
pas opposer une concurrence di- 
recte à Europe 1. 

Ar. Ch. 


U RADIOS : les 4,5 millions de 
francs qui manquaient au fonds 
de soutien à l’expression radio- 
phonique 1994, et dont s’inquié- 
taient les quelque 500 radios lo- 
cales qui bénéficient de cette 
subvention (Le Monde du 16 fé- 
vrier), devraient être prochaine- 
ment versés. Le Conseil national 
des radios associatives (CNRA) a 
en effet affirmé, vendredi 3 mars, 
avoir reçu *■ l'assurance v du mi- 
nistre du budget et de la commu- 
nication que cette somme serait 
réglée « courant avril ». 
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Après l'échec de leurs intervention le. 
3 mars sur le marché des changes, les 
banques centrales ne parviennent pas â 
• mettre au point une riposte commune 

pour enrayer la baisse du doilaii Les auto- 


JUSQu*OÙ le dollar va-t-il tom- 
ber? Les économistes se refusent 
-ce qui n’est pas dans leurs habi- 
tudes - à tout pronostic, les opé- 
rateurs du marché des changes 
sont pris de vertige. Et les ban- 
quiers centraux cherchent une ri- 
poste. Après l’échec de leurs inter- 
ventions concertées menées h la 


. Les banques centrales sont impuissantes à enrayer la baisse du dollar. 

Celle-ci. affaiblit lè franc, qui se retrouve à son plus bas historique face au deutschemark 


rîtés monétaires américaines et alle- 
mandes ne semblent pas favorables à une 
action coordonnée sur leurs taux direc- 
teurs. Le billet vert est tombé lundi 6 
mars à ses plus bai niveaux historiques 


face au deutschemark et face au yen. Il est 
passé sous le seuil des 5 francs. Si la baisse 
de la monnaie américaine semble écono- 
miquement justifiée, les analystes s’in- 
quiètent néanmoins du rythme trop ra- 


pide de sa déprédation, qui provoque une 
envolée du deutschemark et de très fortes 
turbulences sur le marché des changes eu- 
ropéen. Le franc français est â son tour at- 
taqué et s'établit à son plus bas niveau 


historique face à la devise allemande à 

E lus de 3,55 pour un mark. Pour soutenir 
i devise nationale, la Banque de France 
pourrait être amenée à relever prochaine- 
ment ses taux directeurs. 


avoué, lundi 6 mars, qu’une réu- 
nion extraordinaire du G7 consa- 
crée à cette crise nê pouvait avoir 
lieu sans « Une complète identité de 
vues entre les pays concernés », ce 
qui laisse mal augurer d’une ac- 
tion coordonnée sur les -taux di- 
recteurs. Une hausse des taux 
américains et une baisse, shmdta- 


fin de la semaine dernière, les au- ■ née des taux allemands et japonais 
tontes monétaires internationales constitueraient pourtant, de ravis 
semblent totalement dépassées 
par l'ampleur de la crise moné- 
taire. La monnaie américaine est 
tombée lundi 6 mais à ses plus bas 
niveaux historiques face aux de- 
vises allemande et japonaise, 
s’inscrivant à 1,3870 deutschemark: 
et 92,45 yens. Le billet vert est éga- 
lement passé sous le seuil des cinq 
francs fiançais, à 4,93 francs. 

Le ministre japonais des fi- 
nances, Masayoshi Takemura, a 


des spécialistes, 1e seul moyen de 
mettre un terme au plongeon delà 
devise américaine. 

: Mais lés Américains! comme les 
Allemands, rechignent devant nue 
telle solution qui irait à. rencontre 
de l’orientation actuelle de leurs 
politiques monétaires respectives. 
L’économie américaine connaît un 
ralentissement, ce qui va inciter la 
Réserve fédérale à marquer une 
pause dans le resserrement de sa 


politique monétaire. A l’inverse, la 
Bundesbank devrait, an cours des 
prochains mois, relever ses taux 
directeurs pour tenir compte du 
retour d’une croissance vigou- 
reuse en Allemagne. A Francfort 
comme à New York, des considé- 
rations économiques d’ordre do- 
mestique l’ont jusqu’à présent 
emporté. 

« L’étonnant n’est pas que le dol- 
lar baisse mais qu’il baisse aussi 
vite», cote un économiste. Les rai- 
sons ne manquent pas pour expli- 
quer la faiblesse actuelle de la 
monnaie américaine. Aux causes 
conjoncturelles ( politique moné- 
taire américaine plus souple que 
prévu rendant 1e dollar moins at- 
tractif, crise financière au Mexique 
qui pénalise son principal parte- 
naire économique), s’ajoute une 
raison structurelle. 


Depuis des années, les Etats- 
Unis vivent au-dessus de leurs 
moyens. « Cela se traduit par un 

A un repli 
en bon ordre 
du billet vert, 
les marchés 
ont préféré 
une baisse accélérée 


déficit permament de la balance 
des paiements courants depuis 
1983, qui n’est rien d’autre que le 
reflet de l’insuffisance d’épargne 
nationale face à l’investissement 


brut», observent les économistes 
de la banque Paribas. «Ainsi, l’ac- 
cumulation de dollars à travers le 
reste du monde, issue de la néces- 
saire exportation d'épargne des 
non-résidents vers les Etats-Unis, 
n’est sans doute pas reproductible à 
l’infini sans perturbations finan- 
cières ou déclin inexorable de la va- 
leur du dollar ». n est logique que 
le plus gros débiteur du monde 
vote sa monnaie se déprécier. Le 
problème est qu’à un repli en bon 
ordre du dollar les marchés finan- 
ciers ont préféré une baisse accé- 
lérée, ce qui provoque une envo- 
lée de la monnaie allemande et 
par contrecoup de graves turbu- 
lences sur le marché des changes 
européen. 

Lundi 6 mars, le deutschemark 
s’est inscrit à ses plus hauts ni- 
veaux historiques face au franc 



? 


EN DÉPIT de la nouvelle et forte haïsse 
du dollar, les banques centrales sesontabs- 
terraes, lundi 6 mars, de toute intervention 
sur le marché des changes. U est vrai que 
leur action concertée menée vendredi 
3 mars pour soutenir le dollar avait totale- 
ment échoué. Les professionnels n’ont 
guère été surpris par un tel fiasco. fis consi- 
dèrent, dans leur majorité, que les interven- 
tions des banques centrales sont peti effi- 
caces et qu'elles réussissent davantage & 
offrir aux opérateurs dés marchés financiers 
d’intéressants niveaux d’achats ou!dê 
ventes - par les .décalages momentanésde 
cours qu’elles provoquent - qu’à inverser 
véritablement tes tendances. 

Le déséquilibre desüorces en présence se- 
rait à l'origine de cette inefficacité.' n. 
s’échange quotidiennement environ 
1 000 milliards de dollars (5 000 milliards de 


. dollars (2 500 milliards de francs), chiffres 
qui doivent être sensiblement révisés à la 
hausse en cas de crise monétaire. Des inîer- 
ventiom, mfime massives, de la part des ins- 
tituts d’émission (de l'ordre de plusieurs 
milliards de dollars) ne peuvent pas grand- 
chose contre les forces de marché. Le 
combat est inégal 

NUANCES 

- - Cette impression ({Impuissance doit dans 
certams eas. être nuancée. Une étude réali- 
sée à la fin de l'année 1993 par deux écono- 
mistes américains de V7nstfizrte for interna- 
tional Economies, Kathryn Domfngnez et 
Jeffrey Frankel, a montré que les interven- 
tiôns des banques centrales ne sont pas tou- 
jours aussi inefficaces qu'on le croit Ces 
deux experts, qui avaient eu accès à des do- 
cuments habituellement tenus secrets, ont 


francs) sur te marché dès changes Interna- passé an crible onze interventions menées 

effec- fsp^tabaaêatpar là Réserve fédérale amé- 
doILaqtaaiÿ .I^Bimdeslrank au cours de la 

et demoweri rem&ëhtent : 500 milliards de- - péiïod&i98M99L * •’ 


Dans dix cas sur onze, les deux banques 
centrales étaient parvenues à renverser la 
tendance dans le sens qu’elles souhaitaient. 
Par exemple, du il janvier au 4 mars 1985, la 
Fed et la Bundesbank avaient vendu plus de 
4 milliards de dollars pour enrayer la hausse 
du billet vert Ce dentier, qui avait progressé 
de 23 % face au deutschemark au cours du 
mois précédant le début des interventions, 
allait reculer de 83 % au cours du mois sui- 
vant ia fin de celles-ci. Les deux écono- 
mistes américains avaient conclu leur étude 
en essayant d’établir les trois dés du succès 
d’une intervention : effet de surprise, publi- 
cité,. coordination. 

Pour réussir, une intervention doit se pro- 
duire à un moment où les marchés ne s’y at- 
tendent pas. Elle doit être imprévisible. Les 
banques, centrales s'appuient d’ailleurs, 
comme le font les opérateurs eux-mêmes, 
sur des analyses graphiques des cours qui 
leur.: permettent d’agir à des niveaux très 
précis et de prendre les marchés à contre- ■- 
pied Deuxième clé : une intervention doit 


être rendue publique et officialisée par des 
déclarations fermes des autorités moné- 
taires. Son impact étant plus psychologique 
que réel, sa qualité important plus que son 
volume, une intervention qui reste secrète 
est dépourvue d’effet. Enfin, une action iso- 
lée de la part d'une banque centrale est 
condamnée à l’échec car elle n’agit que d’un 
côté du balancier Les marchés doivent être 
persuadés de la détermination de toutes les 
parties concernées. 

Inefficaces, voire contre-productives à 
très court terme, les Interventions seraient, 
en revanche, susceptibles d’inverser à 
moyen et long terme les tendances, à condi- 
tion de respecter ces trois critères. C’est 
d’ailleurs ce qu’a cherché à expliquer le mi- 
nistre français de Péconomie Edmond AI-- 
phandéry. samedi 4 mars, au lendemain des 
Interventions, en affirmant qu'il fallait «un 
certain temps aux marchés pour incorporer ce 
■genre de signal». 


français (3,5580 francs), à la livre 
sterling (2,2675 marks), â la lire 
(1210 lires), à la couronne suédoise 
(5,1925 couronnes), à la peseta es- 
pagnole (9136 pesetas) et à l'escu- 
do portugais (106,82). La dévalua- 
tion de ces deux dernières devises 
déridée dans la nuit de dimanche 
n’a pas, loin s’en faut, réussi à ra- 
mener le calme. C’était pourtant le 
souhait secret des autorités moné- 
taires europénnes- En procédant à 
un réajustement des parités avant 
même que ces deux devises 
n’aient atteint leur cours plancher 
face au deutschemark. en refusant 
délibérément le combat avec Tes 
marchés financiers du type de ce- 
lui qu’elles avaient livré et perdu 
au cours de l’été 1993, elles espé- 
raient éviter une contagion aux 
autres devises. Cette stratégie de 
la prévention a échoué. 

Le franc, relativement épargné 
jusqu'à présent, se retrouve main- 
tenant dans la ligne de mire des 
opérateurs. Selon un directeur de 
salle des marchés d’une grande 
banque française. « les gérants de 
fonds spéculatifs américains ont ga- 
gné beaucoup d’argent lors de la 
baisse du dollar, de la lire et de la 
peseta espagnole, ils risquent fort de 
remiser une partie de forgent ga- 
gné en jouant contre te franc ». Ce 
professionnel estime que le franc 
ne tombera guère au-delà de 3,60 
ou 3,65 pour un mark, donc loin 
de son cours plancher (3,8948). La 
faiblesse du franc sera toutefois 
suffisante pour mettre en échec la 
stratégie adoptée depuis quelques 
jours par la Banque de France, et 
qui consiste à laisser «filer» pro- 
gressivement le loyer de l’argent 
au jour le jour. La Banque de 
France se retrouverait dans l’obli- 
gation de relever ses taux direc- 
teurs. De quoi animer un peu plus 
la campagne électorale. 


P.-A. D, Pierre-AntoineDelhommais 



Les marchés boursiers 
ont été entraînés vers le bas 


LA CHUTE ininterrompue du 
dollar, passé sous les 5 francs en dé- 
but de matinée, la dévaluation de 
l’escudo portugais et de la peseta 
espagnole, renforçant s’il en était 
besoin le deutschemark, n’ont pas 
fait les affaires des places euro- 
péennes, lundi 6 mars. 

La Bourse de Milan a été l’excep- 
tion. Rendue résolument optimiste 
par la baisse de la tire et ignorant 
les incertitudes pesant sur le sort 
du collectif budgétaire, elle s’est of- 
fert le luxe de terminer sut un gain 
de 035 % en tablant sur de bons ré- 
sultats de sociétés à venir. 

Toutes les autres places ont ter- 
miné dans le rouge. Francfort, loin 
d’être épargnée, a fini la séance of- 
ficielle, à 13 h 30, sur un recul de 
1,86 %. Outre la faiblesse du billet 
vert, les opérateurs germaniques 
redoutaient un effondrement des 
cours à Wall Street Désorientés, ils 
trouvaient le marché, selon leur ex- 
pression, «très dur à travailler ». 
Parce qu'on s’interroge sur les ef- 
fets négatifs d’un mark fort pour 
les firmes exportatrices alle- 
mandes, les investisseurs étrangers 
étaient « vendeurs » sur le marché 
des actions, préférant le marché 
des changes. Notons encore pour 
la place allemande une relative fer- 
meté du marché obligataire, cette 
bonne orientation étant principa- 
lement liée aux emprunts à court 
terme, qui devraient profiter d'un 
mark fort 

Zurich, tout comme Bruxelles, 
ont vivement baissé, abandonnant 
repectivement 1.29 % et 1,82 % 
pour des raisons Identiques : fai- 
blesse du dollar et bonne tenue de 
la monnaie locale. Paris a aussi sen- 
siblement accusé le coup en bais- 
sant de 102 %. L’indice CAC 40 se 
retrouve, parallèlement au dollar, à 
ses niveaux de décembre 1992. se- 
lon les gestionnaires, le réaligne- 
ment des monnaies ibériques place 
désormais le frète dans la ligne de 
mire des spéculateurs, en raison 
notamment des incertitudes à 
moins de deux mois de l'élection 
présidentielle. 


Les taux à court terme se sont 
sensiblement tendus à Paris : le 
loyer de l’argent au jour le jour at- 
teint les 6 %, soit une progression 
de trois quarts de point en une se- 
maine. Le Pibor (taux à trois mois) 
a perdu 40 centièmes, illustrant 
avec force cette tension sur les taux 
à trois mois. Par ailleurs, les opéra- 
teurs relevaient que les quelques 
ordres de vente de la clientèle 
étrangère avaient dû trouver une 
contrepartie. 

MAORID « MEILLEUR MARCHÉ » 

De toutes les grandes places du 
Vieux Continent, si l’on exclut Mi- 
lan, Londres est ceDe qui a le mieux 
résisté. L'indice Footsie n’a perdu 
en clôture que 0,7 %. Quant à la 
place madrilène, l’attractivité créée 
parla dévaluation de la peseta, qui 
devrait logiquement attirer les in- 
vestisseurs vers une Bourse consi- 
dérée dorénavant comme « meil- 
leur marche' », ne lui a pas permis 
de conclure la séance positivement. 
Elle s'est terminé en léger repli de 
0,16 %. L'optimisme des investis- 
seurs a été tempéré par la dérision 
de la Banque d'Espagne de relever 
son taux d'intervention au jour le 
jour d’un demi-point, de 8,05 à 
8,55 %. Cette tension à la hausse a 
été interprétée comme un signe 
avant-coureur d’une nouvelle aug- 
mentation du loyer de l’argent (ac- 
tuellement à 8 %) le 14 mars, lors de 
la prochaine adjudication de certi- 
ficats de dépôts. 

Sur l'ensemble des places, les 
grandes perdantes ont été les va- 
leurs financières, déjà pénalisées 
depuis plusieurs semaines paria re- 
montée des taux longs. Les valeurs 
fortement exportatrices et celles 
des entreprises fortement implan- 
tées aux Etats-Unis ont également 
marqué un recul. Les valeurs pétro- 
lières n'ont pas échappé à la tour- 
mente, de même que les valeurs 
« taux » du type Eurotunnel, dont 
la dette, en période de tension, ne 
fait que s'alourdir. 

F.Bn. 
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■ LA LIVRE STERLING a battu un record 
historique à la baisse, mardi matin, sur 
le marché des changes européen, tom- 
bant à 2^2725 marié, contre Z2842 la 
veille à Londres. 


H LA COURONNE SUÉDOISE, à son plus ■ LE DEUTSCHEMARK cédait un peu 
bas niveau lundi faœ au marie, baissait de terrain, mardi matin, à l'annonce de 
encore. Selon un cambiste. 1e seuil des l'accord salarial assez coûteux inteive- 
5,20 couronnes pour 1 deutschemark nu après onze jours de grève dans la 
pourrait être atteint dans la journée. métallurgie aBemande. 


■ LA BANQUE CENTRALE du Brésil a 
procédé, lundi, à un rétÿustement de sa 
politique des changes qui, en 
moyenne, va faire baisser 1e real de 
4»5 % par rapport au doUac 


■ L'ENSEMBLE DES MÉTAUX a reculé 
hindi à Londres dans le sfflage de Talu- 
minium. affecté par des informations 
selon lesquelles les Russes relance- 
raient le*» production. 


LES PLACES BOURSIERES 




Paris 

en légère baisse 


APRÈS une tentative de re- 
prise lors des premières tran- 
sactions, la Bourse de Paris est 
repartie à la baisse mardi ma- 
tin, affectée par le repli du mar- 
ché obligataire qui a mal réagi à 
l'accord salariai intervenu dans 
la métallurgie allemande. 

En hausse de 0,41 % à l’ouver- 
ture, l'indice CAC 40 affiche 
une perte de 0,05% aux alen- 
tours de 12 heures. Le montant 
des échanges s'élève sur le rè- 
glement mensuel à 825 millions 
de francs. 

Le contrat notionnel du Matif 
échéance mars recule de 26 cen- 
tièmes à 111,10 et le Bund alle- 
mand. en forte hausse la veille, 
cède 36 centièmes. L'écart de 
taux entre la France et l’Alle- 
magne s'établit à 78 points de 
base. La faiblesse du franc, au- 
dessus de la barre des 3,55 pour 
un deutschemark. provoque des 
tensions sur les taux courts. Les 
taux à trois mois s'établissent à 
7,12 % et le taux de l’argent au 
jour le jour se situe à 6 %. 

La Bundesbank a annoncé 


Légère baisse 
à Tokyo 


APRÈS AVOIR ÉVOLUÉ dans 
une fourchette étroite dans un mar- 
ché manquant d’orientation, les va- 
leurs japonaises ont terminé en lé- 
gère baisse, mardi 7 avril, à la 
Bourse de Tokyo. Au terme des 
transactions, l’indice Nïkkei a fini en 
baisse de 85,44 points à 16 95528 
points, soit un repli de 0,5 %. La plu- 
part des investisseurs sont restés sur 
la réserve en l’absence d’éléments 
nouveaux, ont observé les courtiers, 
anticipant une tendance identique 
pour le reste_deJa_smaine._ La_ 
veille, Wall Street a regagné quel- 
ques fractions, se rapprochant à 
nouveau du seui] des 4 000 points, 
finissant sur une hausse modeste, 
après avoir reculé en séance sous la 
pression de la chute du dollar et 
d'une nette remontée des taux d'in- 
térêt à long terme. L’indice Dow 
Jones, qui avait perdu plus de trente 


Î&a T 

*£ V\ , 

* V. / 

ïtiaiw. " 


une prise en pension au taux 
inchangé de 4,85 % alors que les 
opérateurs espéraient un geste 
de la banque centrale alle- 
mande pour enrayer la baisse 

Suez, valeur du jour 

LA DEMANDE de titres Suez 
est restée forte, lundi 6 mars à 
Paris, oü plus de 570000 ac- 
tions ont été échangées. L’ac- 
tion a terminé sur une baisse 
de 0,54% à 237,50 francs. La 
semaine dernière, 2,8% du ca- 
pital de la Compagnie ont 
changé de mains (988 millions 
de francs). Depuis la fin janvier, 
le titre Suez fait l'objet d'un ra- 
massage systématique, notam- 
ment par la Compagnie indus- 
trielle de placement (CIP), 


points dans les premières minutes 
d’échanges, a terminé en hausse de 
7,95 points à 3 997,56 points, soit un 
gain de 0,2%. Les opérateurs 
restent prudents, alors qu’ils es- 
saient de déterminer à quel point 
les éventuelles conséquences posi- 
tives du déclin du dollar (un accrois- 
sement des exportations des entre- 
prises américaines) en 
compenseront les effets négatifs. 

INDICES MONDIAUX 

Coun au Cours au Var. 

03AJ3 en% 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice SB F 120 sur 3 mois 
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de la monnaie américaine. Par- 
mi les titres en baisse sensible 
on relève Métrologie Interna- 
tional -9 %, Géophysique -5,9 % 
et Oiipar -3,4 %. 


filiale de la BNP, qui en détien- 
drait près de 7%. Mais aucun 
franchissement de seuil n*a été 
signalé. 
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LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif a ouvert, mardi 
matin 7 mars, en hausse malgré la baisse du franc face au 
deutschemark. L’échéance mars gagne 6 centimes à 
111,42. Le taux de rendement de l'emprunt d’Etat français 
de référence à dix ans s’inscrit à 8J2 % tandis que l’écart 
avec le rendement des emprunts d'Etat allemand de 
même durée s’élargit à 80 points de base. La faiblesse du 
franc pèse en revanche sur le niveau des taux d'intérêt à 


court terme. Les taux à trois mois s’établissent à 7,12%, 
et fécart avec les taux à trois mois allemands se creuse à 
120 points de base. Le loyer de l'argent s’inscrit lui aussi 
en hausse à 5,95 %. Les opérateurs redoutent que la 
Banque de France ne soit obligée de relever ses taux di- 
recteurs si le taux au jour le jour (JJ) passe au-dessus du 
taux des prises en pension de la Banque de France, au- 
jourd’hui fixé à 6.40 %. 


Le franc an plus bas face au deutschemark 

Le franc français, victime de la vigueur de la mon-' la courbe di 
riaie allemande et des incertitudes politiques en plate, ce qui 
France, a établi mardi matin à Paris Un nouveau re- L’annonce 
cord historique de baisse à 3,5538 pour un deutsche- temps de ta 
maris, contre 3,5480 deutschemark la veille à la d&- hirgje aDemi 
Que. avant de revenir à 3,5515 peu avant 10 h 00. dollar face 

Selon un cambiste, « rien dans les taux d* intérêt ne dentscbemai 
montre que la situation va s'améliorer dans la Journée : d’effet aussi 
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-038 rjtyÇ-;- Groupe De La GW! 

+ 130 GTM-Eimeposel 

- 049 GUBiertl. - ■ 

- 1,18 ■ryiyz} Guyame Gascogne 1 

-043 Ha«s 1 — ; ■ 

' 0JS LDXAT__ — _____ 

- 052 H '^SjZb Intetaf 1 


2105 

’-W: 

- 0 » 

166 

529 

;<i 6 s» 

-ax 

-2# 

1755 - 

i-Uéo^- 

-0» 

307 

■?jb. ■: 

- 8,14 

355 

355 '-. 

-O» 

470 

.. 470 ^-t 


768 


+“» 

370 #) 

r'ms: 

+ 1 » 

425 

1218 

W : 

+ 0*07 
+ 0,16 


375 

M250 


346 
.47 
79 
340 
"570 . 
32290 


Legrand 1. 


Legrand ADP 1- 

-1*44 £:;»£■ Leyfamtetl 

r Loandosl ■ 

?■ LVMHUbMVlJtaoaU. 


579- iSfci'; 
780 fm- 

344 » yws-’- 
10070 

28050 'rXU -7 

270 ;-' 


+ 1JS 
-1^7 
-029 
-0.43 

-Mn 

-1J8 
“1^5 
-OM 
-0« 
-013 
-038 
+ 05B 
-OS7 


0^5 

• -16 ■ BhonePadencAI. 

Rochette (L*}1 

..;12 Roussel UdaTI 

- 'Ï80 Rue lmparraHLy)1 . 

■-■ 'Il >J Sade (N^ 7 

.'-U Sagesnl 

: T^. ." 5lWt-G0toi1_ 

<>_. Salnt-Lnuk 1 - 

rV-7 - Salomon (Ly) T 

Sah*par(Ny)2 — 

■î - R. ; Sanofll 

.. ÎMB‘ Sat2 

Saupiquet (Ns} 1 — 

- 17’ 1 Schneider 1 

- -• 7^0 SCOR&A1 _ .... 

^.TO-7.' SiB.1 

■ -M--. Sefimegt 

ï'j& 'î. 50TA1 

7 • Sri ec riha n que l 

‘■■j lftSO- SFIM2 

' ■■ni - ■ SGE1 

:*«r- sûui — , 


: 5Bnoo1. 
SJ.TJ11. 


£5Î/r _ 

SUsttHdgnoM. 

^ SSgosI 

SoderoGaieAl- 

V'-'t*:-;; Sodexho 1 

- Sommer-flJUbartl 

Sophlal 

r^jyo Sovacl . 


6210 
4470 
' 355 
805 
819 




-r=3»t/ 

rifcftïl' 

•:: 815 r-' 


-rjM 

-on 

-085 

-oc 

-0« 


SpieBaUgnoAesC 

« t29"‘ SptrCOBumnâc.1 . 
Stnfer Façon 1_ 

K-&K- Su«l 

Symhebbol 

Technip SA 1 


436 
345 
105#) 
«OB 
26.40 
197 *40 
101#1 
995 
131,40 
383 
®3 
7,25 
1152 
283^0 
33S 
i»^o 
329#) 
674 
1019 
. S40 
382 
(57 
935 
372,10 

ses 

17050 

1(6 

705 

119 

57#) 

(49 

35» 

175 

2735 

(10 

1460 

1830 

405 

260 

1989 

1199 

355 

101 #) 

485 

323,70 

131#) 

148 

949 

177 

1280 

400 

610 

1899 

387#) 

494 

751 

16» 

393 

363 

18060 

480 

644 

237#) 

290 

259#J 


«VU -099 
-3 42 -0#7 
105#) -0» 

a - 2 #) 

23,10 - U#) 
■ 19M0 -1^6 
102#) +069 
991 -0« 

1»JQ -1.14 


400#) 
• T 
1145 
281 
3» 
125JO 
. 331 50 

. m 
1(00.. 
sa 

385 

856 

9» 

. 373 
560 
178#) 
1(7 
Jtâ 
117*60 
.57A5. 
(46 
35» 

173 

. 2680 - 
60 

W' 

ino 

25930 

1970. 

11 » 

' 35530 
ira 

482-'- 
329 
.1» - 
W#) 

- m ■ 

T2BS - 
400 
605 - 
1891 ; 
■390 
491,10 
: 741. 
1670 ■ 


-062 
- 3*45 
- 0 « 
-081 
-338 
+ 0» 
*064 
-0«9 
+ 0,(0 
-232 
+ 079 
-012 

+ 024 
-0« 
+ 022 
* 0 #) 
-O» 
-1.18 
♦ O» 


-1,14 

-2jn 

-1,15 

-<W 

-1#9 

-027 
-096 
-075 
+ 008 
♦ 1*M 
-OS2 
+ 1*83 
-038 
-014 

-056 

*039 

“082 
-042 
+ 057 
-0^9 
“U3 
-1,18 


TiMan<SFl. 

Total! 

UAPI 


11 

14#) 

2 #} 

4 

"#) 

4 

40 
5» 

— . LmiW 1 

4*40 Union Assit Jttrii. 
„ Vaiœl 


UFBUxaMI, 

UGCDA(M)1- 

UglœSJU 

urci — 

uifi 

utsi 


12 

9#) 

5 

W 

10 

Z1JS 

«#» 

6 

16JC 

MO 

4 

10 . 

* M» 


Vatotml. 
Via Banque 1. 


Worms&Gel 

ZGrlamwrrtÿl 

Zodiac 1 # 

Bf Gabon 1 


128*40 

12060 

«016 

209» 

269 

-0» 

117» 

116,» 

-0» 

352 

357 

+ 1,42 

156 

157 

+ 0» 

356 

351,10 

-1» 

98*10 

9010 



40410 

406 

+ 047 

2 ffi,10 

__ 

_ 

462 

475 

*2» 

504 

502 

-0,40 

248» 

245» 

-1.17 

268 

268 

_ 

320 

320 

_ 

245*80 

246*10 

+ 0*41 

>26*20 

126 

-016 

523 

535 

♦229 

940 

946 ' 

+ 064 


6 LBJ4 1 

7# ldi 

3 LT.7, 1 

10 toYoladat 

3#) Matsushita 

8 McDnukTsI 

25 MenAandCol 

22 Minnesou Mining 1._ 
' 73#) MfeubishiCfflp.1 — 
36 MoMCapmi.-. 
10 Morganp*.! 


-1*69 Ne«eSANom.l_™ 
630 Nippon MeatPadcerl. 

6 NonkHydroi 

7#1 Prirofinal 

9 PIwCp Mnrm 1 _ 


PhapsN.V1. 

Placer Dôme MC 1_ 
Procter Cantle t __ 
Quibnesi. 


Randfbntein 1 

Rhône PtxiRorerl. 
Royal Outthi 


VALEURS cours Derniers % 

ÉTRANGÈRES prëcéd. cours +- 


; 10 ABNAmro Holding i__ 

: '2*40 AnwfeanEïpesst 

- • 1,20 Anglo American 1 

U5fr Amgoldl 

95 -, AijoWgginsApp.1 

12 . AT.T.1 


. 2050 Banco (inonder !_ 

"14#) BamckCoidl 

. 15 BA&F.l 

20 -, Bayer 1 

. 17- Bfcnheim Croupi _ 

34 Bnffeisfûntieinl 

■ 2S-.- OtaseMarfatanl. 

15 . Dahnlef Benzl 

-7 DeBeenl 

••. T#)- Deutsche Bank t_ 

I 830 DresdnerBankl 

■19 Drieftwtttin] 


- — Du Port Nemours 1. 

-1011 Eastman Kodak 1 

"2$ EastRaodl 

...S. Echo Bay Unes l_ 
• 9 Beamtal — . r .. 

'2076 Ericsson 1 

‘■' ■7#) Exxon Corp.1 

■XI'-. Ford Motor 7 

_ % . freegridl . 


3© . _ 
180» -0» 
4» -O 33 

ŒÎ5 ■ -1» 
38» +029 
229 -043 

256» -I» 


16" ' Geocor Limited 1 

22 General EtoctricT 

33 .. GenenJMotml 

34*46 Ceneraie Belgique! 

38 ’ CrdMetropofitanl 

17 . GiMnessPkl 

18 - Hanson Pic 1 

3 HarmonyCoid 1 

8» HeMfctM’ackatdl 

-’3» Hkadrfl 

- Hoedwl 



Montant RTZi. 
coupon Saachl & Saatritii 

( 1 ) Sega Enterprises 1 

- Sainr-Helena I 

Q£9 Sdihimtegerl 

099 XS Thomson Micro.. 

143 arefllransponi 

1022 Siemens I, 


022 Sony Corporation 1 _ 
1#l SumhomoBankl. 

1» TDJK1. 

0» Triefonieaî 
20» Toshiba 1. 

28» Umleverl. 

029 UnH-Technotogie ! . 

1» VaalReefsI. 



394 

400» 

*1» 

57» 

57» 


471» 

480 

+ 1» 

233#) 

238 

♦ 1» 

75» 

H55 

-1» 

165» 

165 

-054 

207,10 

211 » 

+ 2,17 

278» 

270 

-3.16 

5410 

_ 


447 



320#) 

320» 

-006 

4936 

4985 


67#) 

_ 

_ 

180 

185*40 

♦ 3 

1435 

1404 

-2,16 

306» 

312» 

+ 105 

170 

170 

fnj 

99» 

101 » 

♦ 1» 

usa 

*a» 

.. 

225 

225 



35» 

35» 

- OÆ 

204» 

203» 

-0» 

574 

572 

-0» 

60,10 

59» 

-1 

7» 

7,10 

-1» 

250 

250 

-, 

39» 

41» 

♦LSI 

285 

286» 

+ 0,53 

ISO 

V»» 

*133 

56» 

56» 

-0» 

sa 

2400 

+ 1» 

234» 

231» 

-1» 

91» 

96 

+ 4» 

216» 

_ 

__ 

62,15 

62,10 

-0» 

32» 

32» 

-077 

616 

671 

+ 081 

319 

331» 

♦ 4*01 

338#) 

339 

+ 015 

1400 

__ 


95 

93 

-2,11 

158» 

161,10 

+ 1» 

101 » 

104*40 

+ W6 

3» 

021 

-0J1 


1.12 

m 

î» 

081 

029 
0J6 
1# 
2JM 
0,18 
Î#1 

335 

(&{a 

072 

234 

34» 

071 

1.14 
0» 

133 

7.13 
1,18 
131 
8» 
076 

h& 

1» 

134 

094 

33*03 

1.15 

030 
1.15 
•0*60 
fta 
3*0 

2,17 

9.13 
OU 
333 
3.49 
037 


337 ABRÉVIATIONS 

1,15 g ° Bordeaux; Li - UUe; Ly » Lyon; M b MarseiBe; 
1,5? «y - Nancy; Ns » Nantes. 

Jg SYMBOLES 

1 ou 2 -catégories de cotation • sans indication categorie 3; 
.7?: ■ coupon détaché ;* droh détaché. 

0>3 DERNIÈRE COLONNE (T): 

0*33 Lundi daté mardi :% variation 31/12 
025 Mardi daté mercredi : montant du coupon 
033 Mercredi daté Jeudi • paiement dernier coupon 
1 35 Jeudi daté vendredi : compensation 
02S Vendredi daté samedi : quotité de négociation 
1758 — -- 


COMPTANT 


Hnanider9X91CBI 

FM»B(U#U2ICB — 
FkniO75%90CM 

Une sélection Cours relevés à 12h30 

MARDI 7 MARS cmtoso%M)7Ca> 

; ÛAT9#)U547CA#__' 

% % OAT 88-98 Hé£ CA 


OBLIGATIONS 


BFCE9Ï9I-42. 


CfPME83»88-97CA_ 

CEPM£9ï8M9CAl__ 

CEPME9K9MXT5R. 

CFD 9,7» 9043 CB 

CFD 8ÆS 5045 CB 

CFFIMHMBCAakilL; 
CFF 9X8897CAt. 


du nota, du coucou OATÿi99BHtA 
" ~ ÿv;: QAT 9#A8t»CAi. 
103 » OAT7M801»GA 


10T#> OAT 8*125X99 CAI 

WB*65 ?ii$3$Zr£ QAT8*5BX9QM)CAI__ 

Ç* v OAT «WJ TRAÇA __ 

+ ' OAT T0XV20OOCAI 
^.QATfflJWEXA, 


-. - Æif- 

1OA60 '5/r.î 

:iu2;v-l^ " 
MA»--™ 
"’W» 


4 oKrsmmw^ 


CFF 1035X90 CB*. CMTA50W2^CA 


CLFS.W88CM. 

OF9%88^3/9(CAI. 

CNA 9% 4/92 CB 

CRHW»92P3fl4CB_ 
CRH 83% 87-88 CAf __ 

EDFW18W9CA» 

EDF83»92CA4 

Em£(X10*2EM6CA ' 

Emp3»6%7p3CA. 


1Q3£ PTm^MWSCM— 

1G2S SM,: SNCF08% 87-94CA 
110*85 si -isfc*- 4mLE«B6#8nCV 

un» ■ _ 

10231 '•' ■ÿtew-f 

1 Û238 . ,r,L-*<V(7t. ■; 

W2.M ..ï/im* 

«• tw 



‘X ACTIONS 
FRANÇAISES 


ArbdlL 
Bai»CMonaro2__ 
BLKPJnteraont2„ — 
BHumMin Mit a 

BTP0acie)2 

dmbodge- 


CattooeLonrineï 

CBC1 : 

Cfinttnairr Btimy g 

Ceragcn HokOingL ♦ 

CbarôpexfNy) « 

OCUnâtraOPI 

f.l.T.RAJU-IW * 

CptlÿMAfenâ 4 . 

C0oamteTÔasRfeq2_ — .♦ 
GpeYaÇbndeeiCMP. — « 

CradftGenJod. « 

Darfatay ♦ 

mctBouia 

Eaux Bassin Vichy—. ♦ 

-, BMI— ’ 

fysj '-.-.V EntMag. Paris— _3_ 

EridBibBegtüna 

* ’ {4dô(ex lm iéo to )2„.. . 

Fhalens.— « 




Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

415» 

ï-t&'ù. 

715 

Z-.7 wyy 

27010 

TM^- 

110 


1070 


809 


697" 


as ■ 



FJJ»A. 
Foncière (de). 


rr- Fondereeurls- 

Fondnaf 

France IAR.D- 


240 * 
29» 
18,10 
298 
2817.. 
381... 
7». 

18 
27 
500 
640 
2566 
(76 
J976 
748 
128 
2 » 


« J34ff?V.. r ê 

x.mtf t 

W 

■y-SK.y:-- 

=-..T3û'V 


France SA1 

’ firom. PMd-ReoanL ♦ 

Gau mont 1 « 

Genefim 

Gevriot « 

G.TJ (TranspoitQ. 

lmmobaa2 

hrmiDbanque 2 ~— 

hnJUirse*alse2 

mwsUSteOeJ 

Ule Bannières «- 

Loofinanriete » 

Louvre 1 

InHè ♦ 

Machines Bol ♦ 

Monoprix ♦ 

Meta) Déployé « 

Mors 21 

Navigation (Nie) * 

Origrér-Desvroise ♦ 

PahieMtarmont— — ♦ 
PapCUIretaw(Ny)___ 
Parijnana2_ 


115 

115 



235» 

' 245 

545 

545 

Piper HeiUs*erit,_ - 

4 

930 

930 . 

m 

: 187' 

Porcher 

« 

209 

M ■ ' 

473 

473 

PromodesiO) 

• 

675 

675 

678 


RochefortaseCom 


183 

• 183 

731 

m 

Rnsario2~_ 

» 

209 

■ 209 

2050 

■2050. 

- Rougierf 


748 

7S2 

241 

.-241 • - 

. SAFiC Alcan 

» 

275 

30010 

179 

.'.ira. 

Saga 


355 

350 

1122 


StfnsduMxBJ 


4% 

•. 42050 

371 

. 

'- 366 " 

Savoitienne M. 

« 

156 

J56 

290 

^2»,‘ ’ 

Sfflc2 


CSS 

' -695 ' 

m 

.838-. 

SJJ>.H 


185 

. 179/ 

5420 

■5380. 

Sofa) 

• 

300 

-900 

1390 

•1400 


♦ 

340 

-340 

1710- 

- --17H) 

SoflianiacLareg. 

♦ . 

. 71» 

■ .71» 


448» 

.196. ... 
90 

22.10 

170 

391 

16» 

87» 

1350 

375 

790 

176 


. ■ 448». 

. 

' 22.10 

.'m 

3B1 • 
: ■ 16» 
".87» 
-1350 " 
.'375 

■ 176 


Sofragi. 

SoudureAtitogene. — 

Sontal ♦ 

Talttbigerl 

Tour EllM ♦ 

Byo2 

Wcat 2 

Mn»«- ♦ 


3785 
-945- 
- 410 
2450 
281 
255 
530 
130 


3785. 

945 

410 

2300 

.281 

255 

sa 

-13Ô 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

CDurs 

précéd. 

Derniers 

cours 

AJLG-AC ... . 

500 

500 

Bajw.VfereinsBanfc 

1447 

1447 

CommerzbankAG 

1060 

1080 

FUt Ord 

20 

20 

Geoert 

255 

- 255 

GoldRekfc South 

107 

. 107 

JohannetouigCoro. 

ni 

• ni 

KubotaCop 

29» 

31 

MontedsonaOep. 

4» 

7,782 d 

Olympus OpticaL 

48» 

401S 

Ottomane(deF1n.) 

171.10 

171,10 

Robeos 

322.10 

322 

RodamatN-V- 

139» 

: 142» 

RoBnro 

328,10 

327,10 


ABRÉVIATIONS 

B ■ Bordeaux; ü - Ule; Ly « Lyon; M s ManeiOe; 
Ny =■ Nancy ; Ns ■= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; «droit détaché; 
o s offert; d - demandé; t offre réduite; 
- I demande réduite; • contrat d'animation. 


SECOND. 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MARDI 7 MARS 


Brioche Pas<tfN!)1~— 
BùtSAl-— ... - — 
CanfifSAl 

CDAr(jedesAipeS2-_ 
CEE 2t. 


548 

915 

500 

145 

«n 

166 


VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. i coure 


Adal(Ns)»- 
AFE2<___ 
Aigle2. 


Alain ManoukCLy»# — 

AfcertSAfNS) 

Altran Tedmolt 

AmatAAuodes — — ♦ 

Axinw(exJegïn) 

BAC ♦ 

BquePkanfiefU) ♦ 

Bqw50fcec(M)_ ♦ 

BqueTameautKB)* 

Bqoe Ventes — 

Beneteaul « 

BIMP ♦ 

Boiron (ly) 1 *- - 

Bosser a>0» 


aïo 

450 
268 
101 - 
126 
«7» 
417 
281 
B» 
585 
497 
222 
640 
367 
91 

451» 

285 


X-ÎRwfv 

;-v.:l2Wp.: : ' 

r;5gv-2. 

v- - 28 jto 

- ■ 585; ' - 

:>«D 

.v.-aa.;- - 

■ - -K ?ry 

V 454- ' 


Cermex2l(Ly) 

« 287,10 

OTPE&sGAN pari*2_ 

97 

an 

265 

ChristDaloz24 — ; — 

: 725 

Change Bouse (M) — 

216 

Ope France ly 2 f 

- 639 

QfiMÇAi 

240 


Cod em u r 

GompbEuoTefeCEr — o 

CooBandqSA ♦ 

CA. de Ü Brie 2 

CAjQronde (B) 

CAJtetite Normand— 

CAJIe&VBame_ 

CAIndreetLoire ♦ 

CA.PBH1DF1 

CAdenwiely 

CAlQlreAtUNsS 

CAldre/kJjoire — » ♦■ 

CA. du Loiret CQ 

CAJ6orWhan(NsJ 

CAdo Nord (LO- 

CA. Oise CQ ♦ 


262 

161 

331,10 

359 

Cl 

380 

325» 

303 

749 

368 

337 

815 

470 

343 

CS 

239 



CAPasdeCaiw — __ 4 

CA Somme C02 

CATouiouse (B) —. — 
Chaîne et Trame I — — 

CAMkfiCQtRy) 

OedUdeTEst ♦ 

Oreeks 

Dapta MaBm 'oud2 

Deroal ExpgnionC — 

Dauphin OTA — ♦ 

DeBaPTOUQLy 

PesquenneGiral — 

Dewn>ay 2 . 

DneauxOrt- 




DewmoisQyJ 

OucrosSeriJüpWe— 
Goto Trint Tempo T ___ 
Byseelnv. 1 » 


EmhKeydlerl(Lrt___ 

By qtf ; n _ 

BaupiBitkKLIrt» 

Europ Propulsion 2__ _ 

Eajsndî 


mm 

ïÊrM 




Gautier France 2i 

Gd 20002 

GH industries». — 

GJrod«#0y)_ — — _ 
GUI SA... 

ChantloptiüTwot 

GpeCuOnf ly 

Kmdy* 

*•-. Goerhet2. 

U. 



J^aàtJoiKLrt ♦ 

LamberMUvkn. ♦ 

M6-MetropdeTV2 

Manitou a 

Manutan 


‘.M* 


Marie Brizard2. — ___ 

MaxHivmProfr. 

Mecsdyne 

Mecdec2(Ly} ♦ 

MCI Couder 2» 


350 

119 

353 

61 

378 

409» 

122 

112 

341 

560 

395 

181,10 

115 

59 

135» 

509 

144 

129 

58.10 

112.10 
Cl» 
315*60 
C2 
C0 
HW 
425 

ira 

121 » 

546 


421 
•=■ 173 

131» 
. 538 


M: - 

Michel Hiteiiy# 2 

736 

736 

- 120^ ' 

Monneret Jouet 6_—_ 

» 

- 100 

-.353 • 

Naf-Naf 1» 

168 

165 

.. « 

Norbert DentresJ» 

390 

390 

378 

MSGScHumJNy 

1007 

1000 

-402.. 

OGFOmnGesLFm.1 — 

645 

60 

■in»- 

■ Onet 

920 

900 

189 

PaulPredaA» 

161 

10 

.-345 

9JUH.2 

88 

89 

.557 

Petit Boy# 

100 

H» 

"3?5 : 

Piertmport 

93 

93 

184 . 

Pcchaï • 

1080 

1080 

1*2 

PoujoulatEtsfND 

210 

210 

57» 

Radial 2f 

298» 

299,5 

-131» 

RafrelCatiibnOly 

156 

155 

510 

ReydeHndu9Xï2 

850 

850 

140 

Kobmet 1 ... — 

1080 

1095 

■•126 ■ 

Rouleau-C 0 ldianl 2 — 

528 

-S25 

-58,10 


106 

106 

112.10 

Sedher2l 

247 

247 

431» 

Seribol — — 

443 

431 

315 

Slparex (Ly) t — 

80 

80 

-429 

Smdbydrtï 

550 

. 546 

4» 

sofcourt 

148 

148 

lira 

Sofibus ♦ 

419 

«1» 


Sylea* 


5ogqag2« — 
Sogqarc(fin)l. 
5opra2_ 


StephJWfan#- 


127» 

585 

286 

92 


•127 

578 

287» 

W*70 


Teisseire-Franct- 
TF1-1 


IhernadorHokKly). 
TromayCawln2f 
Uiflogl. 


467 

210 

433 

440 

165 

291» 

501 


Union FnvFiancel 

VuCrisfitfBanquO ♦ 150 

VtdetCti 
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ENVIRONNEMENT Loin des 

centres d'activité économique, entre 
la taïga sibérienne et la Mongolie, le 
lac Baïkal, alimenté par 336 rivières, 
semble préservé de toute atteinte. 


Mais, avec l'arrivée du Transsibérien 
et l'industrialisation de la vallée de 
l'Angara, la pollution se rapproche. 
• NATURALISTES ET SAVANTS s'in- 
téressent de près à la faune et à la 


flore très spéciales de ce lac unique, 
qui contient un cinquième des ré- 
serves d'eau douce du monde. Trois 
parcs nationaux ont été créés sur la 
rive droite, à l'est et une réserve na- 


turelle à l’ouest Mais des désac- 
cords entre la Fédération de Russie, 
la région d'Irkoutsk et la République 
de Bouriatie empêchent la création 
d'un parc naturel qui engloberait 


l'ensemble. • L'EXPLOITATION FO- 
RESTIÈRE sur les versants du lac et le 
flottage du bois ont été interdits 
afin de préserver le cadre et la quali- 
té de l'eau. 


Le lac Baïkal sous haute surveillance 


Site cher à l'âme russe, le lac Baïkal, qui contient un cinquième des réserves d'eau douce du monde, reste une merveille de beauté et de pureté. 

Mais des menaces se profilent. La communauté scientifique l'a pris sous sa protection 


IRKOUTSK 
de notre envoyé spécial 
Immense mer intérieure qui re- 
cèle un cinquième des ressources 
mondiales d’eau douce, le lac Baïkal 
est un site exceptionnel à tous 
égards. C’est le plus vieux lac du 
monde (25 millions d’années), né 
d’une fracture de la croûte terrestre. 
C’est aussi le plus profond 
( 1 637 mètres), plus encore que le lac 
Tanganyika. Long de 600 kilo- 
mètres. il recueille l’eau d’un bassin 
versant grand comme la France. 
Avec une capacité de 23 000 mil- 
liards de mètres cubes, il contient 
autant que la mer Baltique ou les 
cinq Grands Lacs américains réunis 
- mais avec une surface cinq fois 
moindre <31 500 kilomètres). Une 
fente remplie d’eau, en somme, 
mais une fente large de 30 à S0 kilo- 
mètres et qui s'élargit encore de 
2 centimètres par an. 


Sa qualité d'eau aussi est excep- 
tionnelle. Les 336 rivières qui se 
jettent dans le lac traversent des sols 
exclusivement cristallins, de sorte 
que son eau est remarquablement 
limpide. Sa composition chimique 
est proche de l'eau distillée : 
107,9 milligrammes par litre d'ions 
carbonate et calcium, et 0.1 gramme 
de sel. L’eau contenant très peu de 
matière en suspension, la sédimen- 
tation au fond du lac ne dépasse pas 
4 à 5 centimètres par» millénaire. Et 
la concentration d'oxygène n'est ja- 
mais inférieure à 9 milligrammes 
par litre, même à grande profon- 
deur. Ce qui permet à la vfe suba- 
quatique de prospérer à tous les 
étages du lac. On y a dénombré 
1 085 espèces d'algues, 250 espèces 
de mousses. 450 espèces de lichens, 
1 500 plantes vasculaires, 255 es- 
pèces de petits crustacés, 83 espèces 
de mollusques gastéropodes, S6 es- 


pèces de vers et 52 espèces de pois- 
sons. Les trois quarts de cet inven- 
taire représentent une faune et une 
flore endémiques, qui ont eu des 
raillions d'années pour se différen- 
cier. Ainsi le coméphore (Comepho- 
rus baicalensis), ce petit poisson ap- 
parenté au gobie, n'est qu'une boule 
de graisse sans écaille et transpa- 
rente. capable de résister à des pres- 
sions de raille atmosphères et donc 
de s'aventurer jusqu’à 1 500 mètres 
de fond. Il sert de proie à un autre 
animal endémique, le nierpa ( Phoca 
siberica ). seul phoque d’eau douce 
connu si l'on excepte ceux du lac La- 
doga. très proches de la mer Bal- 
tique, et ceux de la baie James, au 
Québec, qui remontent parfois les 
fleuves. Mais l'animal le plus abon- 
dant reste VEpischura baicalensis, un 
minuscule crustacé que l’on appelle 
aussi gammare ou puce de mer. Ces 
animaux filtrent l'eau en dévorant le 
plancton. Ils nettoient ainsi le lac, 
•r qui ne rend jamais les cadavres ». 

La *« perle de la Sibérie » a donc 
conservé sa pureté exceptionnelle- 
jusqu’au jour où Nikita Khroucht- 
chev décide de « mettre le Baïkal au 
travail» en faisant contraire un 
combinat industriel, Baïkalsk, pour 
fabriquer une cellulose ultrarésis- 
tante destinée aux pneus d’avion. 
C'était faire bon marché de l'opi- 
nion russe à l'égard de ce site my- 
thique, emblème de pureté et de 
mystère, à régal du loch Ness pour 
les Ecossais. Aussitôt, une cam- 
pagne de presse est déclenchée par 
les milieux scientifiques, artistiques 
et intellectuels. De fiait, hormis le 
Transsibérien, quelques bourgs de 


La réserve de Bargouzine 

En 1916, à la suite d'une expédition menée autour du lac Baïkal, il 
a été décidé de mettre en réserve de chasse le territoire de Bargou- 
zine. qui appartient à la République de Bouriatie. On s’est alors ren- 
du compte que la principale richesse naturelle de la région, la zibe- 
line, était au bord de l'extinction. Cette espèce de martre au pelage 
noir et soyeux était en effet chassée et piégée à outrance, tant sa 
fourrure était recherchée. En 1937. l'ancienne réserve de chasse a été 
érigée en réserve naturelle (263 000 hectares, à comparer aux 
17 000 hectares de la réserve du Vercors) destinée à protéger inté- 
gralement la faune et la flore. Elle représente, aujourd'hui, un site 
privilégié de recherche, car la forêt y est intacte - sauf là où le feu 
est passé - et la faune jamais dérangée. A Davcha, le village qui sert 
de centre d’accueil aux visiteurs, une centaine de chercheurs, vivant 
en reclus, consacrent leur temps à étudier mammifères, oiseaux et 
insectes. Mais leur salaire, depuis 1991, est devenu très irrégulier. 


— : — (Publicité) — : 

Chute de cheveux 

La réponse Phytopolléïne Plus 
des Laboratoires Phytosolba 

Problème essentiellement masculin, la chute des cheveux peut être enrayée 
grâce à Phytopolléïne Plus des Laboratoires Phytosolba. L’efficacité de ce 
traitement aux actifs végétaux a été démontrée par plusieurs études cliniques 
très sérieuses. Bilan : 83% de résultats positifs ! 


Alopécie... Ce mot d'origi- 
ne latine, mal connu et peu usi- 
té. désigne pourtant un 
problème auquel bien des 
hommes sont confrontés : la 
chute des cheveux. A ne pas 
prendre à la légère bien sûr. car 
si vos cheveux vivent et meu- 
rent scion un cycle naturel qui 
leur est propre, ils méritent vos 
soins les plus attentionnés. 


La vie du cheveu : 
bien programmée... 
mais bien précaire ! 

Une chute de cheveux peut avoir 
diverses origines. L'une peut 
être seulement ponctuelle : 
stress ou fatigue par exemple. 
Cette forme de chute de che- 
veux n’épargne pas les femmes. 
L'autre, dite androgénétique, est 
d'origine génétique et essentiel- 
lement masculine. Il s'agit, dans 
ce cas. d’une chute de cheveux 
beaucoup plus localisée : (e 
sommet du crâne ( le vertex I. les 
tempes et les fameux ■«golfes/-. 


Phytopolléïne Plus, 
100% végétal, 
la réponse énergétique 
des plantes 

La vocation de Phytothérathrie 
(du grec «soin du cheveu par 
les plantes») des Laboratoires 
Phytosolba est d’apporter des 
réponses sûres et durables aux 


différents problèmes de che- 
veux en puisant dans les ri- 
chesses insoupçonnées du 
monde végétal. Dans le cas 
d'alopécie masculine, Phyto- 
polléïne Plus agit par une asso- 
ciation exclusive de 8 huiles 
essentielles, de phytostimu- 
lines et de Placenta Vert', frei- 
nant la chute des cheveux et 
stimulant le cuir chevelu. Le 
mode d'action est simple : ces 
composants, riches en acides 
aminés et en oligo-éléments, 
stimulent l’irrigation du cuir 
chevelu et favorisent la régula- 
tion de ses fonctions sébacées. 


Une efficacité prouvée : 
83% de résultats positifs 

Lors de la route dernière étude 
clinique, des tests ont été effec- 
tués scion la technique éprou- 
vée du Trichogramme. 
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PHYTOPOLLÉiNE PLUS 


Avec Phytopolléïne Plus le bi- 
lan est plus que satisfai- 
sant puisque non seulement on 
constate 83 % de résultats posi- 
tifs sur les problèmes de chute 
mais les cheveux ont meilleur 
aspect. Plus toniques, ils pa- 
raissent en meilleure santé et 
leur étal pelliculaire, si tel était 
le cas, s’est sensiblement amé- 
lioré. 


Une utilisation toute 
simple 

On le sait en matière de soins 
dits «de beauté», les hommes 
ne sont pas des anges de pa- 
tience ! Heureusement, le trai- 
tement Phytopolléïne Plus 
n’impose pas de réelle 
contrainte : une ampoule par 
semaine appliquée sur le cuir 
chevelu sec, avant le sham- 
pooing.. A laisser agir 1/2 heure 
au minimum ou toute la nuit si 
possible... Un bien petit effort 
pour redonner une belle éner- 
gie à vos cheveux. 

Des tests cliniques 
et dermatologiques 
ont clairement 
mis en évidence 
l'efficacité de 
Phytopolléïne Plus 
dont les résultats, 
visibles dés le 4ème 
mois Je traitement, 
peuvent être 
confortés par des 
cures saisonnières. 




pécheurs et des villages de vacances, 
le lac Baïkal est jusque-là resté 
vierge de toute pollution. La 
construction d'un combinat indus- 
triel au bord même du lac fait figure 
d'insupportable verrue. On en ou- 
blie presque l’autre usine de carton, 
construite sur le cours de la Selenga, 
et surtout la ville d'OuIan Oudé, 
avec ses 300 000 habitants, ses 
usines de traitement du cuir et ses 
mines de molybdène. Et cela sans 
autre épuration que la traversée des 
sables du delta. 

La campagne contre Baïkalsk est 
telle que, la perestroïka aidant, Mos- 


cou décide de le fermer en 1987. 
Mais la dislocation de l'URSS rend 
cette décision inopérante. Agée au- 
jourd'hui de vingt-huit ans, l'usine 
de Baïkalsk a fiait d’importants ef- 
forts pour épurer ses eaux usées, qui 
sont rejetées à 100 mètres du rivage, 
«épurées à 99,4 % », affirme Raïssa 
Zaïkova, l'ingénieur écologue. La 
preuve ? Des daphnies plongées 
dans l’eau de traitement vivent par- 
faitement pendant 48 heures, et le 
phoque témoin élevé en bassin ne 
présente aucun signe de malaise- 
A l'Institut Brnnologique de List- 
vïanka, on récuse vivement cet opti- 


misme. Valentina Galkma, spécia- 
liste de géomorphologie et 
conservateur du musée, affirme 
que, dans un rayon de 50 kilomètres 
autour de l'usine, les espèces de 
crustacés sont passées de 57 à 5. 
Four Grigori GaJazy, le lac est déjà 
aux deux tiers atteint ; « si on ne fait 
rien . tout sera compromis dans quin- 
ze ans ». Car, n'ayant pour seul exu- 
toire que l’Angara, le Baïkal mettrait 
quatre cents ans à renouveler entiè- 
rement ses eaux. 

Le pessimisme des vétérans de la 
lutte contre Baïkalsk doit être éva- 
lué à Faune des recherches actuelles, 
qui sont pratiquement stoppées 
faute de crédits. « On mélange les ar- 
guments scientifiques et affectifs, ob- 
serve Gennadi Yankous, le directeur 
de la réserve naturelle de Bargou- 
zine. En fait, on ne sait pas grand 
chose de la qualité de l'eau, qu'on ne 
mesure qu’à partir de cinq ou six 
composants. » 

Mais l’âme russe est ainsi faite 
que chacun se persuade de la mort 
prochaine du lac. Un esprit rationnel 
ne peut s’empêcher de penser qu'un 
lac si vaste, pratiquement sans po- 
pulation riveraine - « 100 000 habi- 
tants pour 100 000 phoques » -, per- 
du au milieu de montagnes intactes 
et de forêts presque vierges, n'est 
pas près de mourir. N’importe quel 
lac du monde, en comparaison, est 
déjà un cadavre. Mais le Baïkal, c’est 
vrai, est différent, unique et, comme 
tous les écosystèmes limites, fragile. 
Les savants russes ont donc raison 
de veiller sur hil II en vaut la peine. 


Roger Cans 



DEPUIS que fut lancé, en 1960, le 
premier satellite météorologique 
de l’histoire, Tîros-1, de nombreux 
engins photographient régulière- 
ment notre planète, ses continents, 
ses océans et ses nuages, en lumière 
visible ou non visible (infrarouge). 
En analysant des données envoyées 
par le satellite américain NOAA-11 
sur les températures de surface de 
la forêt méditerranéenne, des cher- 
cheurs français viennent de jeter les 
bases d’une méthode qui permet 
d’affiner la prévision des incendies. 

En travaillant sur la sécheresse 
des plantes, les chercheurs de l'Ins- 
titut national de la recherche agro- 
nomique (INRA), du Centre 
d'études spatiales de la biosphère 
(Cesbio), et de l'Institut de re- 


■ ARCHÉOLOGIE: la revue men- 
suelle « L’Arcbéologle/Archéologie 
nouvelle » reparaît après la reprise 
du titre par les éditions Errance, spé- 
cialisées dans ce domaine. Sa paru- 
tion était interrompue depuis six 
mois à la suite de l'arrêt des activités 
de F ancien éditeur, une société ita- 
lienne. La revue consacrera désor- 
mais une place importante à la pré- 
histoire et à l'histoire de la France. Le 
premier numéro comporte un dos- 
sier sur les rituels et sanctuaires gau- 
lois. ainsi que des articles sur les rivi- 
lisarions carthaginoise et 
babylonienne. 

■ ÉLECTRONIQUE: le fabricant 
américain Hewlett Packard (HP) 
annoneeque son nouveau proces- 
seur PA 8000 sera intégré dans ses 
ordinateurs au cours des douze pro- 
chains mois. La nouvelle puce est 
présentée comme * la plus puissante 
du monde ». EBe utilise l'architecture 
PA-RI5C à jeu d'instruction réduit 
lancée par HP en 1986. Les perfor- 
mances d’un système monoproces- 
seur équipé du PA 8000 seront, selon 
HR « 50 % supérieures à celles des sw- 
tèmes multiprocesseurs les plus puis- 
sants du moment ». En nombre de 
transactions par seconde, le proces- 
seur dépasserait de 60 % le Power 
PC 620 d’IBM et de 100 % ruitra- 
Sparc de Sua HP intégrera ce nou- 
veau « moteur » dans ses stations de 
travail et supercalculateurs destinés à 
l'aide à la décision, aux applications 
graphiques et multimédias ou à la re- 
cherche (génétique, mécanique des 
Suides). 


cherche pour l'ingénierie de F agri- 
culture et de l’environnement (Ce- 
magref) ont remarqué qu’en 
période de forte chaleur les végé- 
taux réduisent leur perte en eau en 
fermant leurs stomates, ces ouver- 
tures situées sur Fépiderrae de la 
tige ou de la feinUe, qui assurent les 
échanges avec le -milieu extérieur. 
Quand la plante a chaud, eQe réduit 
sa transpiration et la surface des 
feuilles s’échauffe. Cest cette aug- 
mentation de la température qui 
est perçue par les capteurs infra- 
rouges de NOAA-11 qui passe deux 
fois par jour au-dessus de la France 
et couvre un champ d’observation 
de 2 700 kilomètres de large, englo- 
bant l’ensemble des départements 
méditerranéens. ' 

Ce satellite envoie une « photo- 
graphie » quotidienne de la tempé- 
rature du couvert végétal au Centre 
météorologique spatial de Lannion 
(Côtes-d’Armor). Archivées le soir 
même, ces données sont corrigées 
des effets atmosphériques et trans- 
mises le lendemain matin aux ser- 
vices de la Météorologie nationale 
et aux chercheurs. 


Ce sont ces informations qui ont 
permis de calculer le rapport entre 
la température de l'ensemble sol- 
couvert végétal et celle de Fair, et 
d’établir ainsi un indice, révélateur 
du « stress hydrique » des plantes. 

Cet indice a été validé a posteriori 
sur le massif forestier des Maures 
durant les étés 1991 et 1992. fl a, en- 
suite, été testé en temps réel pen- 
dant l’été 1994, en collaboration 
avec Météo-France. Les précisions 
apportées par les chercheurs du Ce- 
magref ont été mises en relation 
avec tes feux observés cet été-là. n 
s'est avéré que «les jeux de plus 
d'un hectare ont majoritairement eu 
lieu dans les zones qui apparaissent 
souvent les plus chaudes sur les 
images satellitaires ». En 1996, les 
données météorologiques, enri- 
chies de l’indice concernant le 
stress hydrique, seront donc 
communiquées au Circosc (Centre 
interrégional de coordination des 
opérations de la sécurité civile), 
puis envoyées à chaque départe- 
ment. 


Christiane Galus 


La science en débat 


Conférence 

Mercredi 15 mars 1995 à I7h 

L'emballage, 

miroir de nos modes de vie 

jean-Luc Volatier, credoc, (Centre de recherche 
pour l'étude et l'observation des conditions de vie), 
Olivier Beyer, Monoprix, 

Jean-François Molle, Groupe Danone, 
Reine-Claude Mader, Confédération syndicale 
du cadre de vie. 

Animation : Edouard Ville, ôté des Sciences 
et de /'Industrie. 

accès fibre 


cité des Sciences et de l'Industrie 

30, avenue Corentin-Cariou 75019 Paris 

Métro Porte de la Villette. Informations (I) 40 05 72 99 
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le Défi français profite du naufrage de « One-Australia » 


Le forfait des Australiens dans leur régate contre « France-3 » 
redonne à Marc Pajot un espoir de qualification pour les demi-finales des challengers 

prix du fair-play, mas, grâce à ces cinq points portais. La dernière régate du quatrième ney-95. Le prei 
frage de One-Australia - i* nwnE:^ îfï pônessans opposition, tes Français caressent Round Robin, mercredi 8 mars, pourrait être Keating a fait, 

naïade la Coupe Louis-Vuitton des chaHen- 
gers; Us ne sont plus qu'à un» victoire des Ja- 


Vjarairte^uatreans d'histoire de lai 
rAmenta-, Marc P^ot ne peut prêt 

SAN DIEGO 
de notre envoyé spécial 
La so lidarité des gens de mer 
n’existe pas en Coupe de r America. 
Dimanche 5 mars, Marc Pajot 
• s'était publiquement apitoyé sur le 
naufrage de One-Austra/îd- et les 
- : — ; — malheurs, de 

\ \ JoIhi Bertrand, 

\ \ son skipper, qui 

J avait un «po- 

tende/ de vain- 
queur dé la 
Coupe » (Le 
Monde du 
7 mars). Dans 
le même temps, son équipe se pré- 
parait à exploiter au mieux cette si- 
- tuation et tentait de profiter de 
cette fortune de mer pour revenir 
dans la course pour la qualification 
aux demi-finales des challengers. 
Devant ce « cas de force majeure », 
John Bertrand avait demandé au 
jury Internationa] de la Coupe de 
l' America de l’autoriser à reprendre 
le premier One-Australia, utilisé 
dans les deux Round Robin initiaux 
de la Coupe Louis-Vuitton, pour fi- 
nir le quatrième. Q demandait a**»» 
l’accord des autres challengers 


pariais. La dernière régate du quatrième 
Round Robin, mercredi 8 mais, pourrait être 
décisive. Nippon rencontrant les Espagnols 
-en grands progrès-- de Rwja-de-Espana, et 
France-3 le deuxième Défi australien Jytf- 


ney-95. Le premier ministre australien Paul 
ftoating a fait, dimanche soir, une démarche 
auprès de PUS Navy pour tenter de repérer 
l'épave de One-Austrafo par 400 mètres de 
fore! avec un robot sous-marin. 


pour reporter sa régate contre 
France-3 du lundi au jeudi afin de 
bénéficia: «Tune journée pour pré- 
parer te bateau. 

Les deux requêtes avalent été ac- 
ceptées» mais te Défi fiançais a pro- 
testé devant Te jury international 
pour faire maintenir la r égate Râi- 
m lundi matin, ce jury a satisfait à 
la demande des français. Les Aus- 
traliens, qui avaient fait savoir que 
leur bateau n’était pas prêt, ne se 
sont pas présentés au départ. 
France-3 a donc accompli le par- 
cours de 18£50 mûtes en solitaire 
pour empocher les cmq points dfrm 
succès Inespéré galle replace à une 
victoire dés Japonais avant les deux 
ultimes courses du quatrième 
Round Robin. Les deux derniers 
candidats pour la quatrième place 
en date-finales ont un progr am me 
assez comparable par sa fflfficnlté. 
Nippon doit rèDCÔâtref Teamr-New- 
Zealand et Rioja-de-Espana. 
France-3 est opposé à Tag-Heuer- 
ChaHenge (Nouvelle-Zélande) et à 

Sydruy-95. 

Déjà qualifié pour les demi-fi- 
nales, John Bertrandtfa pas com- 
menté la démarche française. Vain- 


queur historique de Pépreuve en 
1983, S n’ignore pas que la Coupe 
de l’America est devenue une 
guêtre impitoyable oh les batailles 
se gagnait autant à terre que sur 
l’eau. La préparation des demi-fi- 
nales est devenue son principal 
souci. Moins de 2 minutes 30 se- 
. coudes ont suffi pour «"n gfrwitfr ses 
meilleurs atouts au fond du Paci- 
fique- « Ce bateau représentait quel- 
que 20 000 heures de travail hu- 
main, d’efforts et d’émotions, dit-H il 
portait notre maBeur mât et renfer- 
mait nos onze mdBeures voiles pour 
le temps médium.» 

«COUP DE CANON» 

. Le préjudice est tel que le pre- 
mier ministre australien, Paul Kea- 
ting, a fait, dimanche soir, une dé- 
mante auprès de FUS Navy pour 
tenter de repérer l'épave par 
400 mètres de fond avec un robot 
sous-marin. Les Australiens espé- 
raient peut-être pouvoir récupérer 
des voiles. Par mesure d’économie, 
le nouveau règlement impose un 
maximum de quinze voiles utili- 
sables au début des élim in at oi res et 
cmq supplémentaires pour chaque 


Round Robin. La perte de onze des 
trente-cinq voiles autorisées repré- 
senterait un tel handicap que le 
syndicat de John Bertrand a de- 
mandé au jury International de 
pouvoir fabriquer des voiles de 
substitution. Certains challengers 
ont répondu favorablement, mais 
d’autres ue seraient pas d'accord 
pour soutenir cette démanhe. 

Quelques heures après ce pre- 
mier naufrage en cent quarante- 
quatre ans d'histoire de la Coupe 
de l ‘America, John Bertrand s’inter- 
roge toujours sur ses causes. « Ces 
bateaux sont peut-être trop légers, 
dit-H Nous essayons de gagner du 
poids dans tous les secteurs où c’est 
possible. Cestun combat permanent 
pour les rendre toujours plus légers et 
plus p e rf orm a nts. Les tensions sont 
extrêmement élevées. Quelque 
30 tonnes au pied du mât.» Au mo- 
ment du naufrage, il estime que la 
brise soufflait à 20 nœuds (37 km/ 
h). « J'ai entendu un craquement 
sourd, comme un coup de canon, ra- 
conte -t-fl. fai pensé que le mât al- 
lait tomber. Puis le carbone a 
commencé à se déchirer et le bateau 
à se plier comme un canif, fai de- 


mandé à tout Je monde de retirer ses 
bottes et de quitter cet enfer. La moi- 
tié de l'équipage était encore dans 
l’eau quand le mât a sombré. » 
Lundi, toute l’équipe technique 
australienne s’est affairée autour 
du vétéran des dass America de la 
génération 95. Ce pionnier avait 
été mis à Feau pour le Champion- 
nat du monde, en octobre 1994. 0 
s’était imposé en remportant les 
cinq régates courues en flotte. Les 
deux premiers Round Robin des 
éliminatoires de la Coupe Louis- 
Vuitton, oh a avait respectivement 
obtenu trois, puis cinq victoires en 
six régates, avalent montré qu'il 
frétait plus aussi souverain. Malgré 
ce handicap, John Bertrand n’en- 
tend pas baisser tes bras. «C'est 
dans l’adversité que les gens et les or- 
ganisations trouvent leur force, dit-3. 
Je me souviens très bien quand nous 
étions menés par trois victoires à une 
contre le défenseur américain de la 
coupe en 1983. Nous sommes reve- 
nus pour nous battre le lendemain. 
C'est exactement ce que je ressens 
maintenant.» 

Gérard AJbouy 


Le maire de Sète, ou le dépit français 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


jot», qui vient s'entraîner par intermittence, la viDe 
parvient à conquérir Je mflieu de la voile. Elle se place 


Entre la ville de Sète et Marc Pajôt, la rupture est -dans le sillage de Hyènes, réussissant à organiser des 


désormais consommée. Dans une lettre adressée au 
patron du Défi français, Yves Marchand, Ie maire 
(CDS) de lè viDe, critique, avec des mots tris durs, ce- 
lui dont 11 a été Je plus fervent supporte r depuis dix 
ans en Languedoc-Roussillon. 

- Regrettent que Marc Pajot se sohr« toujours abste- 
nu de mentionner (son) port d'attache dans les inter- 
views », comme s'il en avait «honte »; fl déplore qfrfl 
se soft tfxismtéœssé aux «retombéesjinandères de la 
conjpmonjUL’à ^événement sportif immr^^nîditiÈ.- 
Et u conclut: «Tu as sans aoûts çugné beaucoup 

coup perdu beaucoup en considération. » 

UNE IMAGE POUR LA VU1E 

De San Diego, Marc Pajot s"ëst déclaré « très Disfe» 
de tels propos, regrettant que « certains quittent le na- 
vire alors que la compétition n’était pas encore fine ». 
Tout avait pourtant commencé dans la plus parfaite 
harmonie entre les deux hommes, fis partageaient le . 
même goût du pari La même envie de construire, 
l'un pour 1a voile, Fautre pour sa ville. La m&ne foi 
dans une compétition qui, Q y a dix ans, était encore 
inconnue du grand public. En 1985, soutenu par 
d'autres collectivités locales et la chambre de 
commerce, Sète investit iû mitions de francs pour 
construire sa base de voile. Parallèlement se crée le 
Yatch Club, qui démarre avec une vingtainede licen- 
ciés, pour en compter aujourd’hui près de deux coïts, 
avec une subvention municipale annuelle de 1 million 
de francs. 

Peu à peu, Sète s’impose comme un plan d'eau 
d’excellente qualité. Profitant de la «dynamique P&- 


épreuves de match racnrçjde niveau mondiaL Un suc- 
cès qui fait oublier au Yatch Club les 75 000 dollars 1 a rl 

(375 000 francs) qu’il a dû verser pour inscrire le Défi lu VjUliUv UJ 

fiançais à San Diego. 

Mais la cohabitation entre Pajot et le Yatch CJub « L’image de France Télévi- 
fravérera difficile. Les Sétois lui reprochent au- sion pourrait-elle pâtir dn 
jo u r d'h ui ouvertement d’avoir pris «la grosse tête », « naufrage » des bateaux du 

et de fravoir jamais fait preuve de te moindre re- Défi français, France ~2 et 
connaissance à Fégard de ceux qui Pont aceueülL jus- France-3, lors des éllmlna- 
iflBft*” 1 dép acLOQUC saq-Qifflq, |*»rsonne jcj évéla it — to ires de- la-Coune- Louis-VUit- 
Fétat de 1a dégradation de ces relations. On ne voulait ton? 

ÎÇ&* rompre Fhaigiwe^îqçiBDçe^ d’une éqjtrpe qui On ne peut- pas- poser -le pro- 


Gilles Cozanet 

adjoint au directeur des sports de France 2 

« Nous continuons de couvrir 
la Coupe de l'America » 


luée, tout compris, entre 6 et tivatioa Des séminaire! 
8 millions de francs. France Té- don basés sur Fapologk 
lévision ne peut pas renégocier, site financière mais égt 
- Mai s vous n'allez pas ren- une mystique très pouss 
trer dans vos frais. cité les détracteurs à cor 

— Kai-trop. connu- dan s Phis? «reprise à une secte- 


Cyclisme : 

Le Groupement 
se dit victime 
d'une mauvaise 
publicité 

LE GROUPEMENT a menacé, 
lundi 6 mars, de cesser le parrai- 
nage de son équipe cycliste profes- 
sionnelle et de licencier les vingt 
coureurs de la formation, dont le 
champion du monde Luc Leblanc. 
Le président du directoire de l’en- 
treprise, Claude Vianrin, avait indi- 
qué que son intention de cesser 
toute activité sportive était liée à 
une campagne de presse négative, 
notamment une enquête diffusée 
1e 23 février sur France 2 dans le 
magazine « Envoyé spécial ». La 
dérision sur te poursuite de l'activi- 
té de l’équipe cycliste profession- 
nelle sera prise à la fin du mois de 
mars par le conseO de surveillance, 
a annoncé Jean Godzich, le fonda- 
teur et dirigeant principal de la so- 
ciété. 

Une enquête du Monde, parue le 
3 novembre 1994, avait disséqué les 
méthodes du Groupement, devenu 
le numéro un français de la vente 
-directe à domicile, jean Godzich 
avait importé «ni système, la vente 
muiti- niveaux, des Etats-Unis. 
Chaque distributeur recrute au sein 
de son entourage de nouveaux col- 
laborateurs : plus ceux-ci par- 
viennent à faire acheter de pro- 
duits, plus le pourcentage perçu 
par le distributeur qui est au som- 
met de la pyramide est élevé. A la 
longue s’est ainsi développée une 
arborescence de 50 000 distribu- 
teurs. Dans ce système oh tous tes 
frais sont à la charge du vendeur, 
seuls comptent te dynamisme et 
l'esprit de compétition. Four mieux 
insuffler cet esprit. Le Groupement 
propose des stages payants de mo- 
tivation. Des séminaires de forma- 
tion basés sur Tapofogie de la réus- 
site financière mais également sur 
une mystique très poussée qui a in- 
cité les détracteurs à comparer Fen- 


pôftaft les comeurs locales. Les difficultés du Défi 
français viennent de faire exploser ce semblant d’uni- 
té. Françoise Pascal, la présidente du Yatch Club, fus- 
tige aujourd’hui le comportement «^zfigont» de «te 
troïka dirigeante» qtfelle a soutenue pendant plu- 
sieurs années. 

. . Sète ne 'regrette pas pour autant sot investisse- 
ment Rien qu’avec la PME créée par Maie Pajot, on 
chiffre à 5 millions de francs te somme qui a été injec- 
tée dans le commerce local pendant la préparation du 
défi, sans compter les salaires versés aux personnels. 
La base est désonnais un acquis. La ville s’est 
construit une image. Et 1a voile restera privilégiée; Le 
Yatch Club annonce déjà son intention de lancer le 
prochain Défi pour la Coupe de F America, sans Marc 
Jfcjot, avec une équipe qui pourrait être composée de 
Bertrand Kcé et de TWeny Péponnet, deux actuels 
barreurs dès équipages du Défi. Mais cette fois-ci, 
tient-on à précisa; « avec des partenaires phis ouverts, 
et à moindres frais l ». 

Jacques Morûn 


Le patinage confronté aux risques d'un sport « subjectif» 


SURYA BONALY a prévenu. 
Aux championnats du monde, qui 
ont lieu à Birmingham juqu’au 
11 mars, les choses seront moins 
faciles qu’aux championnats d’Eu- 
rope de Dortnnibd oüefle conquit 
une couronne pour la cinquième 
fois, 1e 4 février (Le Monde du 7 fé- 
vrier). «B y auraousri des juges 
américains et canadiens, a-t-elié 
déclaré. Et eux ne m’aiment pas. »I1 
faudra donc accepter que 1e pati- 
nage artistique est un sport subjec- 
tif, craindre de traditionnelles 
larmes d’injustice cm redouter de 
nouvelles polémiques. 

Aux championnats d’Europe, 
une affaire franco-italienne avait 
fait grand bruit. La délégation 
française laissa entendre que le 
titre, en danse, avait échappé à So- 
phie Moniotte et Pascal Lavanchy 
pour une faute d’accord. Anne 
Hardy, juge français d’épreuves ar- 
tistiques, aurait dû favoriser ma- 
lienne Tony Bombardiers dans 
l’épreuve féminine. En échan g e , 1e 
couple MoniotteHLavanchy aurait 
du être soutenu par sa collègue 
transalpine. Or cette dernière fut 
parmi celles qui classèrent les 
Français deuxièmes derrière les 
Finlandais Susanna Rahkamo et 
Pétri Kokko et leur fit perdre leur 
espoir de médaille (Foc. La « cou- 
pable» aurait été démise de ses 
fonctions pendant quatre années 
pour non respect d’un accord préa- 


lable. .* Ridicule, rétorque Anne 
Hardy, je n‘aî jamais entendu parler 
de tels accords. Ridicule, puisque 
Tony Bombardiers a f ni dix-hui - 
. tièmerJoin des meilleures quand So- 
phie Moniotte et Pascal Lavanchy 
counnentpoûr ïe'titre européen. » 

UNE PRÉSHtŒ RASSURANTE 

Plus qu'une polémiqué, une fai- 
blesse humaine. Pour Anne Hardy, 
« F arrive aux jugés de faire des er- 
reurs parce qu’ils, ont inconsciem- 
ment peur de ne pas avoir le bon po- 
dium. Fs accordent donc beaucoup 
d’importance: à la hiérarchie en 
place. » Ufeiflaence des juges existe, 
en dehors de la compétition eüe- 
mfime : «il faut savoir parler et 
écouter, note Didier Gaflteguet, di- 
recteur des équipes de France. 
Quand les juges nord-américains 
ont- révélé qu'üs trouvaient Surya 
Bonalÿ trop technique et pas assez 
artiste, celle-ci a aussi progressé 
pour les séduire. Notre travail a été 
de leur aqdiquer que Surya les avait 
entendus et travaillait en consé- 
quence. » ' ‘ 

À l’orée de chaque grande 
compétition internationale, la Té- 
dération internationale de pati- 
nage artistique (ISU) recense 
. chaque nation adhérente, laquelle 
peut proposer trois juges - deux en 
artistique, un en danse. Lé tirage 
au sort désigne neuf juges et un 
suppléant par épreuve. « Cette an- 


née, à Dortmund, nous avons eu de 
la chance, indique Anne Hardy. F y 
avait trois représentants français, 
c’est-à-dire partout sauf dans 
l’épreuve messieurs. C'est toujours 
une présence rassurante. » 

« Un juge n’est pas là pour pénali- 
ser, explique Aime Hardy. F est là 
pour damer toute sa dimension au 
patinagè, pour le faire progresser. » 
Q n’est pas rare, en effet, de croiser 
ces bénévoles lors d'un entraîne- 
ment ; «Dans un rendez-vous inter- 
national, nous devons nous rendre 
compte de la progression des pati- 
neurs et du niveau général. Ainsi les 
quadruples sauts tentés ou de nou- 
veaux gestes, explique la juge fran- 
çaise. F nous arrive de prévenir un 
juge, et par lui sa dâégation, si nous 
voyons un patineur qui tente une fi- 
gure non conforme au règlement 
Nous sommes là, aussi, pour conseil- 
ler, demander et obtenir des amen- 
dements aux règlements. » Ainsi la 
pirouette Candeloro, toupie sur tes 
tibias, finalement acceptée par 
VISU, en décembre 1994. 

Restent les différences de 
culture. Les Nord-américains pré- 
fèrent un patinage rapide et spec- 
taculaire et le font savofr au travers 
de leurs notations. Les Russes ap- 
précieront une glisse plus émou- 
vante, Et mettront toute une forme 
de persuasion dans leur jugement 

BénéÆcte Mathieu 


blême de cette manière-là. 
L'image de France Télévision est 
dynamique, placée sur une courbe 
positive. Je crois que Pim âge de 
France Télévision ne rencontre pas 
r image négative des bateaux.' A 
l’inverse, d’ailleurs, si France Télé- 
vision avait été en pleine décrépi- 
tude, alors que le Dot français au- 
rait bien marché, cela n’aurait pas 
influé nou plus. 

- Désormais, n* êtes-vous 
pas tenté de renégocier le ta- 
rif des droits de retransmis- 
sion? 

- Jouons cartes sur table. Cela 
nous coûte le prix normal facturé 
aux draines de télévision. Le Syn- 
dicat des challengers a mis au 
point un système de production 
d'images. Notre quote-part, que 
nous avons payée seul, est éva- 

RÉSULTATS 

CYCLISME 

PARIS -MCE 
Deuxrèfne «tape 

Csnt-Amand-Montrood - Roanne) 
t. U Utobert (FraONCQ. les 186 km en 4 h 
35 min 42 s. ; 2. A. Tehml (Rus) & 1 mèi. 20 s.; 
3. S. Heutot tfra) ; 4. i. Laukfca (fin) ; 5. F. Smon 
(FraJl même temps. 

Classement général : 1. L Jatabert (FraXJNCB. 
Sh 54mm 17s; 2- A- Tchad (Rus) 1min 
35 s ; 3. S. Hertit (Fra) ft 1 mm 37 s ; 4. j la*- 
ka (fin) « 1 min 41 s ; 5. François Simon (Fra) « 
1min 41 s. 


FOOTBALL 

OiAMPtONNAT DU MAROC 
19* journée 

MCO Oujda - VMad Casablanca O-l 

CrMt Agricole - C0DM Mefcnés WJ 

FAR Rabat - KAC K*nftra 1-0 

OL Casablanca - Chabab Mohammade 1-0 
RSS Sénat - Kawfcab Manakedi HJ 

Ra>a Casablanca • Fath Rabat 2-0 

Ekladkfe - Forces auxOans 2-0 

Moÿreb Ha - ItSwl Tanga VI 

Classement: t Wïdad Casablanca. 44 pis. 2. 
Olympique Casablanca, 42; 3. CODM Meknès. 
42; 4. FAR Rabat, 41; 5. Crêtft Agricole, 40; 
6. Kawfcab Marrakech, 39; 7. Raja Casablanca. 
38; a MCO Oujda. 38; 9. EJ-Jarfida. 38; 10. 
fixoes aux! feints, 38; 11. Chabab Mohamma- 
«fia, 38; 12. KAC Kenüra. 37; 13. RSS Settat 
37; 14. fcShad -tenger, 34 ; 15. f*h Rabat 31 ; 
1& Maghreb Fte, 31. 

VOILE 

COUPE DE L'AMERICA 
Quatrième Round Robin 
Coupe Louis-Vuitton : feam-W e wsZ e a h nd bal 
Xfcyâtfe Ægan» de 1 min 15 s; üg-Hevcr-Oat- 
lenge (HZ) bat SytÈiçy-95 de 5min 50s; 
fnncB-3 bat Onevîus&afe par forfait 
Classement : 1. üeam-Ner^Zeatand. 60 pts ; 2. 
ÛS^/ta*r-Ghafer>ge 44; 3. One-Austrafe. 43 ; 
4. Nippon, 23; 5. france-3, 20; 6. Aqa-de- 
Eçhtb. 14; 7. Jjefriey-95, 13. 

Coupe Citizen: Vb ung-Ameriea bat Ameri- 
ca 3 de 4 min 35 s. 

Classement; 1. toung-Amerfca. 39 pts; 2. 

Sotyant-Stripes. 32 : 3. Amena 1 . 21. 


toïre de la voile des aventures, 
aussi-bien montées -soient-elles, 
qui se terminaient par des 
échecs. La Coupe de l’America 
est 1a plus vieille compétition 
de l'histoire du sport. 11 est lo- 
gique que France Télévision soit 
associée à cet événement. 

- Même sans la présence du 
Défi français? 

- Il est certain que la compé- 
tition aura un moindre impact 
sans Marc Pajot. Mais nous 
n’avons jamais pensé arrêter de 
couvrir la Coupe de l’America si 
le bateau français frétait plus 
là. Nous continuons de couvrir 
la Coupe de l’America. 

- Désormais, le temps fr an- 
tenne consacré à cette compé- 
tition sera-t-fl aussi important 
que prévu ? 

‘ - La couverture en direct sera 
similaire. Mais fl y aura moins 
de reportages sur les à-côtés de 
la Coupe. » 

Propos recueillis par 
Guy Dutheil 


Retrouve; 


Même si l'apparentement à de la 
vente pyramidale, interdite en 
France, n’a pas encore été juridi- 
quement démontré, le système de 
vente multi-niveaux fonctionne 
donc sur un rapport de confiance. 
Dès lors, la mauvaise publicité dont 
le Groupement est l’objet depuis 
que la création de l’équipe cycliste 
a mis l'entreprise sous les feux de 
r actualité n’a pu que hü être nui- 
sible. Selon ses dirigeants, le chiffre 
d'affaires, qui avoisinait les 550 mil- 
lions de francs, aurait baissé ces 
derniers mois et entraînerait dans 
tes prochaines semaines une vague 
de licenciements au son de F entre- 
prise de Fleary-sur-AndeDe (Eure). 

Bien qu’fl se soit toujours défen- 
du de vouloir utiliser le cyclisme 
comme le fit un temps Bernard Tà- 
pie, Jean Godzich espérait sans 
doute, en investissant 30 millions 
de francs par an dans cette activité, 
obtenir une certaine notoriété, 
voire la respectabilité. L’effet pour 
1e moment est plutôt inverse. 




nouveau Monde 



Par courrier : votre bulletin crabonnement est dans 
la page « Agenda » de ce numéro. 

Par téléphone : au (1) 49.60.32.90 de 8 h 30 à 17 heures 
du funefi au vendredi. 

Par MINiïEL: sur 3615 LEMONDE 
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La geline noire 
du pays de Racan 

Voici l'histoire d'une petite poule 
succulente, rare et assez onéreuse 


POUR DÉCRIRE un paysage, en 
dire tes traits, le relief, les rivières, 
recenser les usages de ses habi- 
tants, nommer les qualités de sa 
table, l'on doit toujours convier le 
poète. Honorât de Bueil, seigneur 
de Racan (1589-1670), qui célébra 
de façon élégjaque la nature, dis- 
ciple de Malherbe, est une figure 
de cette terre de Gâtine, aux 
confins de trois vallées, entre le 
Loir et la Loire, en pays touran- 
geau, au nord du département 
d’Indre-et-Loire. 

L'on a d’abord donné son nom à 
un collège rural, puis une associa- 
tion touristique a suivi et des entre- 
prises agricoles ont associé leurs 
efforts au programme de dévelop- 
pement économique. La géogra- 
phie a hérité d'un nom que seule 
l’histoire littéraire avait retenu 
pour donner une nouvelle identité 
territoriale au « pays <\ autour de 
Saint-Pateme, Bueil-en-Touraine. 
Neuvy-ie-Rol, Sonzay... 

C'est le pays de Racan. un •< pay- 
sage de reconquête ». qui valut à 
ses animateurs une distinction du 
ministère de l’environnement, en 
1991. Le gourmet aussi sait porter 
attention au paysage. Brillat-Sava- 
rin, devant un champ de sarrasin, 
ne se lassait pas d'admirer cette 
herbe bienfaisante qui embaume 
Pair lorsqu’elle est fleurie. Son par- 
fum le jetait dans une sorte d’ex- 
tase : «Je crois humer la vapeur de 
la poularde même, dont elle sera un 
jour la nourriture », écrit l’auteur de 
La Physiologie du goût 

Les paysages doucement vallon- 
nés du pays de Racan, une nature 
intacte ont protégé une vieille race, 
dite « petite poule noire de Tou- 
raine ». C'est la géiine noire, vieux 


nom de la poule « qui ne se dit plus 
qu'en quelques provinces », note 
déjà Furetière. On ne saurait la 
confondre avec la géiine de Tou- 
raine, encore moins avec la géli- 
notte. La première est la petite 
reine noire des fermes ligériennes, 
au sud du département L’autre, la 
gelinotte, ou poule des bois, gaffi- 
nacé elle aussi, est parente des la- 
gopèdes et des tétras, cousine de la 
grouse d’Ecosse. 

il faut près de cinq 
fois plus d'aliments 
que pour un poulet 
élevé 

industriellement 


La géiine de Touraine, produit de 
sélection et d’élevage, a été obte- 
nue en partant de la petite poule 
noire. Elle a acquis une chair ferme 
appréciée grâce à l’apport de la 
langshan. La Croad langshan - son 
nom de guerre - vient de Chine ; 
elle est exposée au Crystal Palace 
en 1872, à Londres, par le comman- 
dant Croad. La géüne de Touraine, 
homologuée dès 1913, est au- 
jourd'hui une race établie, qui sup- 
porte l'humidité et la fraîcheur du 
plein air. 

La gélinotte, «fort délicate à 
manger» (Furetière) a la grosseur 
d’une bartavelle, et des plumes gri- 
velées. Elle vivait en ce temps-là, 
selon Lucien Tendret, dans les sapi- 
nières du Bugey ; nourrie en été 
d’insectes et de baies, il ne lui reste 



DELA 



LANCHE 


37, boulevard Jean-Jaurès 
SAINT-OUEN 


Téi. : 40-11-01-23 


PARIS S* 


L’INDE SUCCULENTE 

M 


MAHARAJAH 

72, bd St-Germain 5è 
Menus 127 F - 169 F 
43.5426.07 /TI, J. 


PARIS 6' 



ALSACE A PARIS 43 

9, pi. St-AndrWes-Arts, 6* - SALONS 
CHOUCROUTES. GRILLADES 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


PARIS 9* 


TV Pf\7 48.7a.42.95/34.01 
1 I LUL 3S,rueSlGeages,9e 

POISSONS -CRUSTACES 
FRUITS de MER 

Menu de le Mer, le soir. 170 F 
F/dlm. - Lundi soir. 

Ouv. Lundi midi - Climatisé 


LE PAPRIKA 

MENU 200 F (boisson comprise) 
Cuisine hongroise 
Musiciens tziganes de Budapest 
28. avenue Trudaine 
Téi. 44.63.0Z31 - Fax 44.fi3.09.62 


PARIS IIP 


LA PAELLA 

Le plus ancien restaurant 
espagnol de Paris 
50, rue des Vinaigriers 
Tel. : 46-07-28-89 


PARIS 12* 


RESTA URANT RANY 

spécialités indiennes et pakistanaises 
Menu midi 6SF, soir 99R-etl b carie 
ouv.7/7}. - 12b - 14630 a 19a - 23*34 
d, roe d’Austerlitz - 750 12 PARIS 
Réservation : 43 40 4'Û 13 


PARIS 14* 


LE MONIAGB GUILLAUME 

Cheminée, Huîtres. 

Spté de Poissons et Bouillabaisse 
Menu carte : 180 F/ 240 F - F.D. 

Chambres confort •• 

88. me Tombfrtoogc. l-tt.TO.43.22.ftS.lS 


PARIS 15* 

WPR EST 

JkutUaaiUoMOMÙ* 

U ndie m m 
Midi menu rapide 49 F - Soir S9 MOT F 
59, tld Montparnasse - PARIS 164 
jSAUf.77 - 71/7 - Parle, assort le soir 



NEUILLY 


jjjb l OCff! # 

RESTAURANT * 


restaurant 

CHINOIS ET THAÏLANDAIS 
"Salons particuliers 

Neuilly 

79. av. Chartes de Gaulle. 46.24.43.36 
etTl.av. tfeSuffren (7è). 47.83i7.12 


PROVINCE 


CHAMPAGNE DU REDEMPTEUR 
DUBOIS P&F 

Oégusier un champagne de oroeuctar et de 
grande ouaUé (élevé en tourne oe chine). 
51480 YENTEUll 

TOI : 26.S8.4g.37 - Fa» : 26.58.63.46 


RENSEIGNEMENTS PUBLICITÉ 
“GASTRONOMIE" 

Tél : 44.43.77.36 - Fax : 44.43.77.30 



en hiver que les pignons de pin 
comme seule pitance. D'où l’amer- 
tume délicieuse des chairs. 

L’on nous rétorquera qu'il n’y a 
aucun point commun entre la gé- 
iine de Touraine et la gélinotte. 
Voire. N’auraient-elies pas, l'une et 
l’autre, un ancêtre commun en fo- 
rêt de Brocéliande, là où pépient 
gallinacés, colombidés, échassiers 
et palmipèdes de légende ? Mais 
qu’est devenue la petite poule 
noire de TDuralne qu’au pays de 
Racan l’on appelle la géiine noire ? 
François Huet, aviculteur à Saint- 
Pateme- Racan, a trouvé dans une 
ferme, voilà moins de dix ans, quel- 
ques authentiques reproducteurs 
de couleur noire à reflets irisés, 
crête et oreillons rouges, pattes 
gris couleur de plomb. 

C’est la coquette de la basse- 
cour : « Sous le bonnet phrygien, 
l’œil vif, le jabot avantageux », dit 
Iules Renard. Son poids varie de 
1,2 kg - plumée, effilée - pour les 
poules, à 1,6 kg pour les coqs. Cette 
volaille est élevée de façon tradi- 


tionnelle en parcours extérieur, fl 
faut près de cinq fois plus d’ali- 
ments pour produire un kilo de 
viande qu’un poulet élevé indus- 
triellement C’est la rançon d’une 
très faible vitesse de croissance, 
mais qui confère à la viande sa fi- 
nesse extrême et son goût pronon- 
cé. 

Comme avec toutes les races an- 
demies, en effet fl faut attendre six 
mois et la maturité sexuelle, sous 
peine de ne pas trouver de filets. 

Les cuisses, surtout chez les 
coqs, restent un peu fermes ; c’est 
une race qui a besoin de liberté, 
marche beaucoup et vole très bien. 
Sa saveur - exceptionnelle - est 
proche de celle du gibier, que rap- 
pellent aussi la densité et la texture 
des chairs. D’ailleurs, le mariage 
avec la truffe ne trompe pas I Selon 
certains spédalistes de l’Institut 
national de recherche agrono- 
mique. à l’âge où ces volailles sont 
abattues, les hormones sexuelles 
mâles et femelles circulent dans 
tout le corps et dorment un goût 


presque sauvage à la viande. A 
l’évidence, c’est une volaille qui ne 
conviendra pas aux amateurs de 
poulets industriels abattus à trente 
ou quarante jours. Hélas 1 Cette 
géiine noire du pays de Racan est 
une poulette de luxe. 

Sa saveur 

- exceptionnelle - 
est proche 
de celle du gibier 


Par sa rareté surtout, car son prix 
reste raisonnable : la production de 
François Huet - che 2 lui, c’est 
d’abord une passion - n’excède pas 
1 200 sujets par an. Les poules ont 
été commercialisées auprès de 
quelques restaurateurs, grâce au 
prosélytisme de Jfean Bardet 
(Tours), chez Joël Robuchon et 
TaiUevent à Paris, Michel Guérard à 


Eugénie-les-Bains, l’Atlantide à 
Nantes, La Pyramide à Vienne. Les 
particuliers trouveront les coqs 
surtout, chez de rares volaillers, à 
la boucherie Lamartine (172, ave- 
nue Victor-Hugo 75116-Paris) et à 
la boucherie Bacon (41, avenue de 
Saxe 75007-PariS. TéL : 47-34-S8- 
20), où le patron conseille une cuis- 
son lente, en cocotte et deux ser- 
vices : les blancs d’abord ; les 
cuisses ensuite. 

On a oublié que la volaille, autre- 
fois, était saisonnière. Les pous- 
sins. nés à la mi-février, sont dans 
le pré ; on ne les verra guère avant 
le mois de septembre à l’étal du vo- 
lailler. Chez jean Bardet (57, rue 
Groisou 37000 Tours. Tél.: 47-41- 
41-11) en revanche, les fidèles au- 
ront sans doute le privilège d’une 
couvée venue à maturité avec les 
primeurs. Les filets, alors, seront 
présentés «en nage de légumes à 
la vapeur cPhysope », cueillie dans 
le jardin. Ainsi préparée, c’est un 
mets d’une réelle succulence. Au 
château de Noizay, on apprête la 
géiine noire « en viennoise de noi- 
settes au jus blond de pommes» : 
les blancs pochés sont traités avec 
une chapelure de noisettes ; (es 
cuisses hachées, mêlées de 
pommes détaillées en dés- sont 
cuites dans une crépinette : le jus 
de pommes est monté au beurre. 

Alors peut s’engager k dialogue 
du chef et de la belle gourmande, 
en l'occurrence * une belle gour- 
mande sous les armes», selon Bril- 
lat-Savarin. « Un cuisinier a le droit 
de souligner, de rehausser la saveur 
naturelle d’un ingrédient R n'a pas 
le droit de le détruire. » Et puis : 
« La bonne cuisine a besoin de 
temps. La cuisine n’est pas une 
compétition », dit Joël Robuchon. 
Le meilleur est toujours le plus 
simple. 

Jean-Claude Ribaut 

★ SCEA Elevage de Beny (François 
Huet) 37370 Saint-Pateme-Racan 
Tél. : 47-29-30-00 (gélines noires, pi- 
geonneaux). 

★ Association des trois vallées du 
pays de Racan, B.P. 19 37370 Neuvy- 
le-RoLTéL: 47-24-84-12. 


VINS 


Bordeaux et les Bacchus américains 


BORDEAUX 

denotre envoyé spédaT ■ - 

le Médoc et les Graves sont en émoi fl faut 
venir dans ces châteaux où l’on cultive avec une 
perverse gourmandise le fair-play et le savoir- 
faire britanniques pour comprendre. Personne 
n’a pu, ici, faire l’économie d’une mauvaise hu- 
meur doublée d’un méchant haut-le-cœur. C'est 
qu’on a osé, il y a peu, sur les rivages califor- 
niens du Pacifique, attaquer le célèbre classe- 
ment de 1855, cette clé de voûte de la puissance 
bordelaise. A quel titre ? De quel droit ? 

L’affaire n’en finit plus de faire des vagues 
dans les gazettes œnologiques. Sud-Ouest s’est 
fait l’écho des confrères et prit vite parti pour la 
France. D’autres encore. Jusqu'à Bernard Franck 
qui usa de sa chronique du Nouvel Observateur 
pour défendre, avec brio, cette hiérarchie trico- 
lore établie il y a cent quarante ans par le mar- 
ché bordelais. L'objet du crime ? Une opération 
internationale à grand spectacle et grands frais 
(5 000 dollars l’entrée) visant notamment à rem- 
plir les caisses de l’Orchestre symphonique de 
San Francisco. Gordon Getty. milliardaire amé- 
ricain du pétrole, pouvait-il impunément réunir 
à l’aube de 1995 un collège international de dé- 


gustateurs, au sein duquel Michel Bettane, l’un 
des meilleurs critiques français, devenu pour 
l’occasion traître à la patrie médocame ? Peut- 
on raisonnablement laisser des apatrides s’atta- 
quer à cet are de triomphe gustatif et financier? 

lîne méthodologie hautement contestable, 
une assiette beaucoup trop réduite (seuls les 
millésimes 1990 et 1986 étaient pris en compte) 
et l’absence de quelques papes américains de la 
dégustation ont, d’emblée, ruiné l'essentiel de 
cette entreprise provocatrice. On ne saurait 
pour autant passer sous silence les principaux 
résultats, reflets lointains mais assez fidèles de 
la hiérarchie médôcaine de cette fin de siècle. En 
Californie, les pichon-kxigueviïle -baron et léo- 
ville-las-cases, haut-brion, pichon-Iaiande, mar- 
gaux et cos-d’estournel sont arrivés devant la- 
tour, lynch-bages, léoville-barton et 
mouton-rothschikL Le délicieux montrose de la 
famille Charmolue, de Saint-Estèphe, devance 
d’une tête te puissant lafite-rothschifcL Dans ce 
beau peloton, ducru-beaucaiflou est sans doute 
injustement traité. Et l’on aimerait voir las- 
combes, beydievefle et la lagune remonter bien 
vite au créneau des prochains hit-parades. 

Au-delà des apparences, des fâcheries de cir- 


constance, là projÿcatiooi . 

dénuée de sens. S’â ést évidemment présomp- 
tueux de s'attaquer de front au classement de 
1855, pourquoi ne pas tenter, par la bande, de te 
commenter ? Qui oserait s’en plaindre ? On ap- 
prendrait alors que le groupe des premiers de- 
vrait en toute justice s’ouvrir rapidement à quel- 
ques rares cousins germains parmi lesquels 
ços-d’estournel et la galaxie des plchon, que 1e 
ménage s’impose sans aucun doute en aval et 
que l’appellation Maigaux - à l’exception du 
château du même nom - devrait se surveillée 
On découvrirait aussi quecertains bourgeois 
(haut-marbuzet, sodando-mallet ou chasse- 
spleen) ont suffisamment de galons sensoriels 
et de surface financière pour, au siècle prochain, 
demander bien poliment à entrer dans f antique 
classement 

Jean-Yves Nau 

k A lire, une somme sans égal : Le Monde du 
vin, art ou bluff 7, de Guy Renvoisé. préface de 
Claude Chabrol. 363 p., 180 F. Editions du 
Rouergue, 5, rue Cusset 12 000 Rodez. UH. : (16) 
65-73-36-07. 


TOQUES 
EN POINTE 


■ GRAINDORGE. Rien ne paraît 
plus éloigné des saveurs du Sud- 
Ouest que la cuisine à la bière. Ber- 
nard Broux, originaire des Flandres, 
a appris la technique au Itou Gas- 
coa U soupe crémeuse à la bière 
parait hésiter entre la douceur et 
l’amertume ; mais ce n’est qu’entrée 
en matière. Le gâteau de crêpes et 
d’anguilles fumées, aimable diver- 
sion, allie des saveurs comme cm les 
aime de Dunkerque à Ostende. Le 
gigotin de lapin en cocotte aux pru- 
neaux et la caibonade de joues de 
bœuf au genièvre utiEsent tous deux 
la bière comme un jus plus ou moins 
caramélisé. Point d'excessives 
nuances dans ces saveurs, fl faut 
donc jouer avec la garniture: 
pommes « grand- maman», avec le 
premier plat ; chou rouge à la fla- 
mande, avec le second. Beau plateau 
de fromages des Flandres et déli- 
cieux pain perdu à la cassonade et 
sorbet cannelle. Les amateurs seront 
à la fête avec une quinzaine de 
bières artisanales des Flandres. Les 
autres avec un Château carbonnieux 
blanc, pour étalonner les saveurs. 
Agréable décor de salle ; service très 
diligent Menu des Flandres à 230 F. 
A la carte, comptez 250 F. 

* Paris. 15, rue de l’Arc-de- 
Triomphe (75017). TH. : 47-54-00-28. 


Fermé le samedi midi et le di- 
manche. 

■ MAS DE LA PAGANE. C'est le 
charme secret d’Antibes, où 
chantent les fontaines du 
XVTT1* siècle. La salle rustique est 
meublée simplement, faïence bour- 
rue et étoffes claires. On a mis sur la 
table d’oEvier ciié, avec la nappe, un 
aïoli provençal Le mortier conte- 
nant la « pommade * voisine avec 
les fèves fraîches, la tomate, les hari- 
cots verts frais. L'assiette du pêcheur 
est servie dans du Moustiers. Le 
loup est en coque de sel, parure 
d’Amphitrite. La robe des vins est 
une palette de pigments chauds, 
ceux du Domaine Ott, depuis 1896. 
Château Romassan, mourvèdre, 
grenache et sauvignon à comparer 
avec le Château de Selle. Grenat 


brillant, ce vin jouit d’un arôme 
d'une intensité discrète. Chambres 
élégantes. Menu à 130 F. A la carte, 
environ 200 F. 

k Antibes. 15, avenue du Mas-Enso- 
leillé (06600). Tél. : 93-33-33-78. 

■ L'AUBERGE PROVENÇALE. 
La bonne table cfAody Martin, avec 
son feu vif à griller, sa longue salle 
paysanne, sou vrai jardin, est une 
maison de verre. Du verre de Fami- 
tié I On y voit rôtir le lapin de la gar- 
rigue à feu ouvert, la côte de bœuf, 
le carré d’agneau. Parfumé, fl fond 
dans la "bouche. Rôtisseur, te patron 
y veille. A lui, Poeü attentif sur la 
daurade grillée, la brochette de bau- 
droie matinée aux grains efanis. Le 
sommelier a déjà apporté te dos 
Bernarde Saint-Germain, 1988, 
rouge, tête de cuvée cépages caber- 


Micheiin 1995 : la consécration de Marc Veyrat 

lly a des cuisines dont on peut dire : « R y fait clair », et d’autres seu- 
lement: «H y fait chaud. » Celle de Marc Veyrat, auquel le Guide Mi- 
chelin vient d'attribuer une troisième étoile - unique cette année en- 
core -, est absolument lumineuse. Soucieuse de la qualité des produits 
et de P expression aromatique exacte des herbes et des plantes de 
montagne, elle résulte surtout d’un travail personnel, quasi Invisible, 
mais important. Depuis une dizaine d’années, Marc Veyrat est en pro- 
grès constants. Pour être on grand cuisinier, fl faut une fadflté na- 
turelle et une difficulté acquise. Il maîtrise P une et Pautre. L’étonnant, 
pour ce montagnard, serait de s’arrêter en chemin, fl fout en doutée. Il 
nous fera découvrir d’autres routes pour accéder au sommet 

* Marc Veyrat. 13. vieille route des Entières, 74290 Vcyrier-du-Lac. TéL : 
50-60-24-00. 


net, grenache, syrah. Ces vins de la 
plaine du Luc ont une teinte rubis. 
Peu taniques, ils déploient un bou- 
quet harmonieux, tant est grand leur 
charme inattendu. Menu à 145 F.. A 
la carte, comptez 300 F environ. 
k Antibes. 61, place Nationale 
(06600). TëL : 93-34-13-24. Fermé le 
mardi et 1e lundi midi 
■ LA TABLE DU MARCHÉ. U 
Regine’s Montaigne n*a pas passé 
l’hiver. Mais la cuisine provençale 
reste à l'honneur. Les happy few qui 
ont boudé Régine viendront-ils ap- 
précier, ici, la cuisine de Christophe 
Leroy, qui tient la même enseigne à 
Saint-Tropez ? La tartine de truffes 
et salade de mâche (98 F) est aussi 
heureuse à Pœii qu’au palais. Mais la 
superbe palette des légumes et poi- 
vrons grillés (67 F), en revanche, ne 
tient pas toutes ses promesses : 

* l’ancholade » est trop « pari- 
sienne > I Les filets de rougets poê- 
lés, vinaigrette en tapenade (118 F), 
parfaitement cuits, comme le saint- 
pierre rôti à la broche et confiture de 
tomate (158 F), délicieux, sont ap- 
prêtés, il est vrai par Virginie, qui fît 
longtemps notre bonheur à la Ca- 
gouflie. Avec un aimable Château 
minuty rouge 009 F), l'addition s’est 
élevée à 640 F pour deux. Le triangle 
d’or reste prisonnier de son image. 

★ Paris. 14, rue de Marlgnan 
(75008). Tél. : 40-76-34-44. Fermé le 
dimanche. 
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Giboulées 

et coups de tonnerre 


UNE NOUVELLE PERTURBA- 
TION venant de PAtiartfque nord 

^versera notre pays meroçdL EBe 

apportera d’abord un pa«agg pju_ 
voeux, avec de la neige en montagne, 

puis des giboulées et des rafales de 

vent. Les régions les matas touchées 
seront te Languedoc, le Roussffion et 
la Corse. En Bretagne, en Norman- 
die et dans fe Nord, les nuages se- 
ront abondants et menaçants ; ils 
donneront de fréquentes averses, 
accompagnées de rafales de vent 


B 

Prévisions pour le 8 Mars vers Ï2Ü00 

I la qualite de l’air J 

IndicedëpollùHon 

f» 9Bgtw»w(i<W. 

; - • • r. :r~tt 

• - 

B- ■ > *L.‘ 


•• •• • eË '--ittahi*--... 

, . m Uom - 

n \ • ' 

■ X%Æ - 




Tendance pour ie 7 Mm: Bon 


d'ouest atteignant Jusqu’à 90 km/h 
sur les côtes, 7ükmfo dans l’Inté- 
rteur, avec parfois du grésfl et des 
coups de tonnarc. 

Sur dé faille Poitou- 
Charentes, te Centre, nferd^^ 
ta Champagne et les Asdezmes, le 
temps sera très changeant tara an 
long de la journée: les apparitions 
du soleil alterner o nt avec des pas- 
sages très nuageux, qos donneront 
de courtes mais fortes averses, ac- 
compagnées de rafales de vent at- 
teignant jusqu’à 70 km/h, et parfois 
aussi de grésil, voire d’un coup de 
tonnerre. Sur l’Aquitaine, le limou- 
sin, PAuvergne, la Bouret©* et la 
Lorraine, on se réveüferasous un del 
gris et pluvieux ; sur te re8e£ a nage- 
ra au-dessus de 600 mètres en géné- 
ral ; une améfioration se prodürôa en 
cours de matinée, mais die sera très 
relative: des giboulées, accompa- 
gnées de rafales de vent triant jus- 


tonnerre, mterrompront. fréquem- 
ment les édairacs* 

Sur le Midi-Pyrénées, le sud du 
Massif central, fensemble de la ré- 
gion Rhône-Alpes, la Franche- 
Comté et f Alsace, ce sera une jour- 
née de mauvais temps, avec de la 
phôe régulière durait la matinée et 
le débat de Paprès-nricC, puis de 
courtes averses, tpmbant parfois 
sous forme de grésfl, entrecoupées 
de brèves .édainaes. En montagne, 3 
neigera au-dessus/ de 600 • à 
800 mètres en général. 

Sur le Languedoc et le R aasdMon, 
le de! se voilera durant la matinée, 
pour donner- quelques grattes en 
début d'après-midi ; une petite tra- 
montane se lèvera en. fin de journée 
et chassera les Sur la Pro- 

vence et la Côte d'Azur, après tfas- 
sea bdles éddKdestnaiÉiaies, le dd 
se couvrira rapidement par Pooest 
pour donner de ia ptafc Faprès-mfcfi; 
sur le relïefj fl neigera aurdessus de 
W00 mètres environ. La Corse béné- 
ficiera tTune belle journée, avant 
l’ arrivée des nuages et d’un peu de . 
pluie à la mrit tombante. 

(Document établi avec te support , 
technique spéckûde MétAhfrzmce.) 
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TEMPÉRATURES 
du 6 mars 1995 


13M 

105 

BORDEAUX n/2 
BOURGES an 
BREST 8/3 

caen ■ • ad 

CHERBOURG B/2 
CLERMONT-F. 9?-1 
ION S/-3 

T-O&fR. 29/22 


GRENOBLE 
LILLE 
LIMOGES 8/-1 

LYON. BRON 8M 
MARSEILLE 13/3 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 

PERPIGNAN UK 
PONre-ArPtr. 30W.1 
RENNES an 

ST-O.-RHJNION 30/23 
ST-ÉTIENNE 8M 
STRASBOURG 7fl 
TOULOUSE Hyi 


7/1 TOURS 


S/l 

ion 

M/7 

ion 

9/3 


va 


ALGER lfi/10 
AMSTERDAM 7/2 
ATHÈNES 15/U 
BANGKOK 36/25 
BARCELONE 15/6 
BELGRADE 9/2 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 


31 m 

33/22 
8Æ 
2U8 
8/3 

BUENOS AL 24/17 


CARACAS 

CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DOUBAI 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENÈVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JERUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 


28/20 
IM 
3/2 
24/18 
3004 
26/1 4 
6/0 
8/2 
(A 
"f" 
I/l 

uns 

15» 

2£/9 

17/4 

32/22 

26/12 


LIMA 28/22 

LISBONNE 14/S 
LONDRES S/0 
LOS ANGELES 16/14 
UKBŒOURG 5/0 
MADRID 14M 
MARRAKECH 22/12 
MEXICO 22/10 
MILAN 44M 
MONTRÉAL -H-7 
MOSCOU . b/1 

MUNICH TM 
NAIROBI 24/15 
NEW DELHI 25/11 
NEW YORK 7/3 
PALMA DE SdAJ. 17/5 
PEKIN 19/2 


PRAGUE S/-2 
PRETORIA 27/19 
RABAT 1S/10 

RIO DE JAN. 33/24 
ROME IM 

SAN FRANC 12/4 
SANTIAGO 26/11 
SEVILLE 2Q/S 
ST-PÊTEJÎSB. 3/1 
STOCKHOLM 3 H 
SYDNEY 2401 
TENER1FE 19/17 
TOKYO 12/4 

TUNIS 1S/I0 

VARSOVIE 9/2 
VENISE 9/S 

VIENNE 8/2 



Situation le 7 mars, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 9 mars, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 
£cJSMe 

Stupéfaction 
sur le Rhin 

DEUX GÉNÉRAUX soviétiques sont 
venus récemment pour la première 
fois, en pleine bataille du Rhin, assis- 
ter aux opérations de Cannée améri- 
caine. Les deux généraux de Tannée 
rouge étaient accompagnés d’un 
état-major en grande tenue, man- 
teau très long, culotte serrée aux ge- 
noux, bottes noires et épaulettes 
d'oc 

Après avoir passé une journée 
avec les troupes canadiennes et dé- 
jeuné au quartier général de Mont- 
gomery, la mission a été reçue par 
r état -major de la IX' armée améri- 
caine, et die a pu suivre de près des 
opérations de percée et d'encercle- 
ment menées par le 13* corps, un 
corps fameux commandé par le gé- 
néral Geeten. 

Les généraux soviétiques ont don- 
né volontiers leurs impressions, ns se 
sont déclarés particulièrement frap- 
pés par la mobilité des forces blin- 
dées et motorisées américaines et 
par l’efficacité du génie américain 
dans ses opérations de rétablisse- 
ment des commun) cations, ponts, 
routes et Baisons télégraphiques et 
téléphoniques- Os ont également ad- 
miré la précision avec laquelle est 
contrOlé rénorme trafic routier sur 
les routes aHant au front. Us ont enfin 
été très impressionnés par l'extrême 
simpfidté du commandement améri- 
cain. Avant leur départ, un comman- 
dant de division leur présenta quatre 
ouvriers russes qui venaient d’étre li- 
bérés. Ceux-ci, qui avaient été em- 
menés il y a trois ans pour un véri- 
table travail d’esclaves en Allemagne, 
étaient testés depuis à peu près sans 
nouvelle. Alors qulls croyaient far- 
mée rouge très loin en Etotogne ou en 
Russe, Ss forent absolument stupé- 
faits d’apprendre de la bouche de 
leurs compatriotes que les troupes 
soviétiques approchaient de Berlin et 
que la coopération militaire entre les 
états-majors alliés avait, comme As 
pouvaient s'en rendre compte, 
commencé à fonctionner. 

(8 mm 1945.) 


MOTSCROISÉS “? .92R'vr«fP-,i ' riû'i -r.-çO .. 

rvï ht irj».iti mst.’.": T"t sb \ lUOTTPaiirart ni queue artêté s'il "étatt acéphale. - V. De 

PROBLÈME N“ 6513 ' ; vieux coquins. -VI. Article. En France. -VU. Conjonc- 

- • ■ - tîon. Peuple. - VIIL Un homme qui était souvent sur 

les dents. —IX. Poussent à la consommation. - X. Ce 
1 2 3 4 5 6 7 8 9. .qu’hyad«phisniairNreisdafrstecance.VilledePOise.- 

■ XI. En Espagne. Examinera attentivement 
VERTICALEMENT. 

1. Qui ne se perdra donc pas. - Z Mise sur la voie 
Pour lès téter, il faut dé la galette. - 3. Temps chaud. 
. Même pas saisie - 4. Celui qui la recueille n’a que des 

■ haricots. Symbole - 5- Quand il est mince, ce n’est 
vraiment pas. un petit boulot Qui a perdu la tête. - 
6. Suites de règles formelles. - 7. Comme des zones 

■ pleines -de pervenches. Pays. - 8. Ville du Nord. Un 
mauvais jour. - 9. Utile pour accrocher le filet. 
Souvent suffisants quand ils sont grands. 


! SOLUTION DU N D 6512 
HORIZONTALEMENT 

. I. Impératif. - II. Nettoyage. - III. Crocs. Inn. - 
IV. Lis. Solen. - V. Atèle. Lee. -VI. Sosie. -VII. Si. Tue. 
- VU!. Artoçarpe. - IX- Berthe. Is. - X. Alias. - 
XI. Egout Lie. 

... VERTICALEMENT . 

1. inclassable. - 2- Méritoire. - 3. Ptôses. Trio. - 
4. Etc. Ligot-5. Rossée. Chat -6. Ay.Taël.-7. Tail- 
HORIZONTALEMENT leur. IL- 8. Ignée. Epiai. - 9. Fennec Esse. 

I. Qui peut se laisser airoser.- 11. Leur absence est un D 

bon signe. - III. Piquées et très froissées. - IV. Note. Gaysromy 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ INDE. Pour tenter de sauver le 
Taj Méhal de ia pollution qui ter- 
nit son marbre blanc, cent mille 
ajhres vont être plantés autour du 
célèbre mausolée afin de purifier 
l'atmosphère et les usines des en- 
virons devront limiter leurs éma- 
nations polluantes. - (AFP, Reu- 
ter.) 

■ CÔTE D’IVOIRE. Le gouverne- 
ment a décidé d’imposer une limi- 
tation de vitesse aux cars et rete- 
nu le principe de l’acquisition de 
radars et d’éthylomètres en vue 
d’améliorer ia sécurité routière. 
D’autre part, un système de péage 
va être instauré pour financer 
l’entretien des routes et dévelop- 
per le réseau. - (AFP.) 

■ CHINE. 66362 personnes ont 
péri en 1994 dans plus de deux 
cent cinquante mille accidents de 
ia route. Selon les autorités, la 
hausse - 4,5 % par rapport à 1993 
~ serait due notamment à des 
chauffeurs de car qui ne res- 
pectent pas le code de la route 
ainsi qu’à l’incompétence de 
conducteurs liée à l’accroissement 
du nombre des véhicules en cir- 
culation. - (AP, Reuter.) 

■ MAURICE. L’industrie touris- 
tique a rapporté plus de 6 mil- 
liards de roupies (1,8 milliard de 
francs) en 1994, soit une augmen- 
tation de 35 % par rapport à 1993. 
Le nombre des touristes est passé 
de 374 600 à 400 500 (+ 7 %). Les 
Français arrivent en tète : Os ont 
été 106 266, auxquels il faut ajou- 
ter 77035 Réunionnais, à séjour- 
ner dans fîle. - (AFP.) 

m JORDANIE. Pour des raisons de 
sécurité, l’accès au mont Aaron, à 
Pétra en Jordanie, est interdit aux 
touristes- Le site sera rouvert aux 
visiteurs dès que les chemins qui y 
mènent, détruits par des ébouk- 
ments consécutifs aux intempé- 
ries, seront remis en état - (AFP.) 

■ FRANCE Brittany Ferries, pre- 
mière compagnie maritime fran- 
çaise sur la Manche, a transporté 
3 millions de passagers en 1994. U 
compagnie, qui a décidé de 
conforter sa présence dans les 
ports français de Caen, Cher- 
bourg, Saint-Malo et Roscoff, va 
accroître la qualité de ses services 
et envisage de rallonger les traver- 
sées de nuit et de raccourcir les 
traversées de jour - (AFP.) 


PARIS 

EN VISITE 


Jeudi 9 mars 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): l'islam, Il h 30; Sainte- 
Marie-Madeleine. d’Erhart, 12 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY: la sculpture 
polychrome au XIX e siècle, 
12 heures; les impressionnistes, 
14 h 30 (34 F + prix <f entrée) ; Ex- 
position Whistier, 19h 30 (23 F + 
prix cf entrée) (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: Ex- 
position Derain (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées de la ViBe de 
Paris). 

■ LES SALONS DE L'HOTEL DE 
VILLE (50 F + prix d'entrée), 14h2Û, 
sortie du métro HOtel-de-Vflle côté 
rue Lobau flburisme culturel). 

■ LES ARTISANS DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE à travers cours et 
passages (50 F), 14 h 30, place de la 
Bastille devant la FNAC (Christine 
Merle). 

■ LE 5* ARRONDISSEMENT en 
suivant le mur de Phi^ppe-Auguste 
(40 F), M h 30, 49, me Monge (Sau- 
regarde du Raris historique). 

■ L’HÔTEL DE GALUFFET (45 F), 
14 h 30, 50, me de Varenne (S. Ro- 
jao-Kem). 

■ HÔTELS ET JARDINS autour de 
Notre-Dame-de-Lorette (45 F). 
14 h 30, sortie du métro Notre- 
Dante-de-Lorette (Buis pittoresque 
et insolite). 

■ csisrrruT du monde arabe: 
Exposition sur la céramique tuni- 


sienne (55 F + prix d’entrèeX 14h30, 
1, me des Rossés-Saint-Bemard (Eu- 
ropexpJo). 

■ MUSÉE jACQUEMART-ANDRÉ 
(45 F + prix d’entrée), 14 h 30, 158, 
boulevard Haussmam (Didier Bou- 
chard). 

■ NOTRE-DAME DE PARIS (50 F), 
14 h 30. devant te pottaS central (EB- 
sabeth Romarin). 

■ PALAIS GALUÉRA: Exposition 
Histoire du jean (25 F + prix «ren- 
trée). 14 h 30 (Musées de la VUJe de 
Paris). 

■ PASSAGES ET GALERIES MAR- 
CHANDES du XIX e siècle (50 F). 
14 h 30, t, rue du Louvre (Rais autre- 
fois). 

■ L’ÉGLISE GRECQUE SAINT-STÉ- 
PHANE et Saim-Pverre-de-ChaïUot 
(40 F), 15 heures, 33, avenue Mar- 
ceau (Approche de l'art). 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE L’ÎLE 
SAINT-LOUIS (50 F), 15 heures, sor- 
tie du métro Saint-Paul (Résurrec- 
tion du passé). 

■ MAISON DE VICTOR HUGO 
(55 F + prix d’entrée), 15 heures, 6, 
place des Vosges (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE DES ARTS D’AFRIQUE 
ET D’OCÉANIE: architecture et 
sculpture décoratives (37 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 293, avenue 
Daumesnil (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE CARNAVALET (25 F + 
prix d’entrée): Paris et tes Parisiens à 
travers tes siècles, 15 heures (Musées 
de la Vffle de Raris). 
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ÉMERGENCE Enjeu central du 

uatorzième Festival panafricain 
u cinéma de Ouagadougou, le dé- 
veloppement des relations entre 
les cinématographies du continent 


3 


devrait connaître un tournant avec 
l'entrée en jeu de l'Afrique du Sud. 
La contribution de l'Europe n'en 
demeure pas moins encore cruciale 
pour la survie des images afri- 
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caines. • L'INAUGURATION de la 
dnémathèque africaine dans la ca- 
pitale du Burkina Faso en a donné 
le témoignage te plus visible, tan- 
dis que la qualité inégale de la sé- 



lection prouvait combien la pro- 
duction fonctionne au coup par 
coup. Quant à l'organisation du 
marché des droits audiovisuels, elle 
en est encore aux balbutiements. 


• LA COMPÉTITION est restée do- 
minée paf les films de l'Afrique de 
i'Ouest francophone (Mail, Burki- 
na, Sénégal), domination fidèle- 
ment traduite par le palmarès. 






Le Festival de Ouagadougou révèle la vitalité du cinéma sud-africain 

La montée en puissance de l'Afrique australe, mais aussi l'importance des liens avec l'Europe 
ont été mises en évidence lors du Festival qui s'est tenu dans la capitale du Burkina Faso du 25 février au 4 mars 


OUAGADOUGOU 
de notre envoyé spécial 
« fl faut marteler celte idée : le Fes- 
paco doit devenir annuel. » Délégué 
générai du Festival panafricain de ci- 
néma de Ouagadougou, Filippe 5a- 
wactogo a trouvé son cheval de ba- 
taille. Il affirme qu’en continuant de 
n'avoir lieu que tous les deux ans la 
principale manifestation cinémato- 
graphique d'Afrique noire a du mal à 
trouver le rythme qui en ferait le ren- 
dez-vous obligatoire des images du 
continent, et permettrait la mise en 
place d’une infrastructure perma- 
nente et efficace. Son projet se 
heurte pourtant à des obstacles mis 
en évidence par cette quatorzième 
édition du Festival. Tout d'abord la 
faiblesse de la production, qui a ré- 
duit te nombre de titres - en tout cas 
pour la compétition officielle. 

Parmi les dix-neuf films annoncés, 
quatre ont connu des problèmes 


sïons et polémiques ont été contre- 
balancées par plusieurs éléments 
positifs. Essentiellement le dévelop- 
pement des relations « sud-sud », 
dans un secteur depuis toujours très 
dépendant du soutien des ex-coloni- 
sateurs. 

Les coproductions entre pays du 
Sahel ont déjà une longue histoire, 
grâce notamment à cette curiosité 
historique qui a fait d'un pays pauvre 
et enclavé comme le Burkina Faso la 
principale plaque tournante du ciné- 
ma africain depuis la création du fes- 
tival en 1970, puis le considérable es- 
sor que lui donna le président 
Thomas Sankara de 1983 à 1987, lors- 
qu'il en fit une « grande cause natio- 
nale », avec le soutien d’une popula- 
tion friande de films et de festivités. 
La nouveauté vient surtout de la 
montée en puissance des pays anglo- 
phones (et dans une moindre me- 
sure lusophones), essentiellement 


Un embryon de marché audiovisuel 

Dans un continent qui manque d’installations de projection, où la 
distribution relève fréquemment du Jonglage, la réalisation de films 
exige des efforts quasiment surhumains pour un résultat commer- 
cial souvent décevant. La télévision est donc un recours pour que le 
travail des gens d’images ait une chance d’être vu. Le Fespaco s’est 
ainsi doté en 1993 d’un marché international du cinéma et de l’au- 
diovisuel (Mica). Son responsable, Abel Nadié, en reconnaît volon- 
tiers les dysfonctionnements. L’habitude d’apporter une cassette vi- 
déo en même temps qu’une copie est loin d’être entrée dans les 
mœurs. Dans l’attente de la future salle qui doit jouxter la Cinéma- 
thèque, l’espace manque pour consulter les quelque trois cents 
titres disponibles. Les productions (surtout des cours métrages, dont 
beaucoup portent sur les problèmes de santé et notamment le sida) 
ne sont pas sous-titrées, ce qui gêne leur circulation entre zones 
francophones et zones anglophones. Une opacité due à l’amateu- 
risme, mai* aussi à la- peur du piratage, car l’Afrique ne s’est pas do- 
tée d’une - législation etxFoutils de défense du droit des auteurs. 


d'acheminement, et bien peu parmi 
les autres répondaient aux critères 
requis. Aussi le jury présidé par le vé- 
téran Ousmane Sembene a-t-il ma- 
nifesté quelque mauvaise humeur 
face à une sélection hétéroclite, où se 
trouvaient des filins que leur durée, 
leur nature ou leur origine auraient 
dû faire figurer à un autre titre. Au 
problème quantitatif, chronique 
dans un continent qui est toujours 
dans sa phase d’éveil au cinéma, 
s’ajoutent les difficultés d’organisa- 
tion du festival lui-même, et la rivali- 
té de la manifestation qui se déroule 
en alternance, les Journées cinéma- 
tographiques de Carthage (JÇC). Le 
producteur tunisien Ahmed Attia, 
patron officieux des JCC, ne cachait 
pas son hostilité à l'annualisation du 
Fespaco, alors que Filippe Sawado- 
go, de son côté, laissait entendre que 
ses homologues d’Afrique du Nord 
lui avaient mis des bâtons dans les 
roues. Mais ces habituelles dîssen- 


d 'Afrique australe. Ce phénomène 
porte la marque des patients efforts 
de la Fepaci (Fédération panafricaine 
des cinéastes) et notamment de son 
président, Caston Kaboré. 

Elle résulte surtout du grand évé- 
nement qui a marqué l’histoire ré- 
cente de l’Afrique : l’accession au 
pouvoir de Nelson Mandela. En invi- 
tant une personnalité aussi contro- 
versée que Wînnie Mandela, vice- 
ministre des arts et de la culture 
d’Afrique du Sud, le festival souli- 
gnait r importance du changement - 
même si l’ancienne épouse du leader 
de FANC, fort discrète, a déçu ies 
nombreux admirateurs qu'elle 
compte toujours à travers l’Afrique 
noire. Son passage éclair soulignait 
pourtant l’arrivée en force de son 
pays, qui avait envoyé une puissante 
délégation de soixante-quinze repré- 
sentants. 

L’entrée dans le jeu de T Afrique du 
Sud représente encore davantage 
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INAUGURÉE le l» mars par le 
ministre de la culture burkinabé, 
Claude Somda, et son homo- 
logue français, Jacques Toubon, 
qui avait fait le voyage tout ex- 
près et gratifia son auditoire 
d'un discours fleuve en pleine 
canicule, la Cinémathèque afri- 
caine est à la fols une réalisation 
nécessaire et une bonne méta- 
phore du développement du ci- 
néma dans le continent. 

Concrètement, il s’agit pour 
l’instant d’un bâtiment blanc 
sans étage, à demi enterré, de di- 
mensions modestes (390 mètres 
carrés). U comprend des maga- 
sins réfrigérés destinés à rece- 
voir un jour tous les films afri- 
cains et un échantillon du 
patrimoine cinématographique 
mondial (capacité actuelle de 
stockage : 10 000 bobines), des 
salles équipées de matériel de 
contrôle et de restauration des 
copies et un centre de documen- 
tation qui doit accueillir affiches, 
photos, scénarios, etc. Pour 
l'instant, quelque cent cinquante 
films y ont été déposés, ce qui 
est à la fois dérisoire et énorme : 
que pour la première presque 
tous les films d'un des pères fon- 
dateurs du cinéma africain, Ous- 


une potentialité qu'un changement 
réeL Comptant parmi les premières 
cinéastes noires de son pays, 
membredu iuiy officiel à Ouagadou- 
gou, Seipati Bulane-Hopa soulignait 
ainsi que * l'infrastructure cinémato- 
graphique demeure entièrement entre 
les mains du privé. Le cinéma n'est pas 
aujourd'hui une priorité pour notre 
gouvernement, confronté à des tâches 
immenses dans l'éducation, le loge- 
ment ou la santé. Mais, sans une natio- 
nalisation partielle, il sera très difficile 
d’accéder aux installations exis- 
tantes». 

L’Afrique du Sud est en effet le 
seul pays du continent disposant de 
la logistique d’une véritable industrie 
des images. Si une réglementation 
adaptée, prenant en compte les inté- 
rêts culturels de la majorité noire, 
mais aussi ceux de l'ensemble de 
l'Afrique, était mise en place, elle of- 
frirait enfin une autre option tech- 
nique et économique que la collabo- 
ration avec r Europe. EDe risque aussi 
de modifier F esthétique et les thé- 
matiques d'un cinéma africain jus- 
qu’à présent dominé par des produc- 
tions des pays francophones, qui 
continuent de se rattacher à deux 
grands genres canoniques : d’une 
part une évocation, essentiellement 
rurale, des légendes et des modes de 
vie traditionnels, d'autre part une 
critique des mœurs contemporaines 
(paupérisation, acculturation, cor- 
ruption), sous la forme de comédies 
oude pamphlets. 

Le public du Fespaco - - • 
eut droit à un exemple 
caricatural de ces pos- 
sibles changements 
avé&lafnàenraâonea. 
compétition officielle 
de Confessions d’un vio- 
leur de Yeovüle : signée 
d'un réalisateur sud- 
africain vivant aux 
Pays-Bas, fan Kerkhof. 
cette provocation 
« punk » composée de 
séquences répétitives, 
dépourvues d’intrigue, 
émaillée de scènes de 
sodomie, d’exhibition 
insistante de sexes 
masculins et de litanies 
nihilistes, a déclenché 
U foreur d'une partie 
des spectateurs, et la 
fuite de la majorité 
d’entre eux. Un cas ex- 
trême, mais qui té- 
moigne des séismes 
que risquent d’entraî- 
ner l’arrivée de nou- 
veaux réalisateurs, 
souvent formés dans 
les pays anglo-saxons 
et appartenant à une 
autre culture du regard. 


Ce dont témoignait, de façon beau- 
coup plus positive, Wheelsand Deals, 
tourné à Soweto en 1990 par TVfike 
Hammon avec une belle énergie, en 
entrecroisant récit politique, histoire 
de gangsters et romance. 

Les meilleures surprises 
sont cependant . 
venues d # un pays 
jusqu'alors fort discret 
le Tchad 


Inégale et insuffisamment fournie, 
la sélection de ce quatorzième Fes- 
paco a pourtant permis quelques ré- 
vélations mémorables. Grand favori 
des festivaliers, Cuimba (« Le Ty- 
ran ») s’est vu adjuger la récompense 
suprême, rétalon de Yennenga. Réa- 
lisé par la figure de proue du cinéma 
malien, Cheick Oumar Sissoko, pro- 
duit par le plus célèbre des réalisa- 
teurs du Burkina, kirissa Ouedraogo, 
ce conte mythologique situé dans le 
passé du peuple bambara est une al- 
légorie des bouleversements poli- 
tiques occasionnés par la * démocra- 
tisation » à Bamako au début des 
aimées 90. Tout aussi justifié, le prix 
du court métrage est allé au formi- 
dable Le Franc du poète rebelle de 


l’écran qu’est le Sénégalais Djibrîl 
Diop Mambety, pour cette fable hal- 
lucinée dans les bidonvilles de Dakar 
qui doit constituer la première partie 
d’un triptyque très attendu. 

Deux autres longs métrages ont 
également été très remarqués, tous 
deux originaires du Burkina Faso. 
ffaramuya de Drissa Toute dresse un 
portrait sans concession du sort des 
exdus de Ouagadougou, tandis que 
Keita, de bouche à oreille, de Dam’ 
Kouyaté. organise un va-et-vient 
entre époque des légendes et 
période contemporaine pour mettre 
en valeur la place du griot dans 
l'identité africaine. Les meilleures 
surprises sont venues d’un pays jus- 
qu’alors fort discret sur te terrain du 
cinéma, le Tchad, grâce à deux 
moyens métrages. Moral Ttihié (« La 
Seconde Epouse-*), de MahamatSa- 
leh Haroun, brode sur le canevas ha- 
bituel de La révolte d'une jeune fille 
mariée contre son gré, mais avec un 
sens de la durée et de l'espace, une 
violence et une ironie du meilleur 
aloi. Surtout, Un taxi pour Aouzou, 
d’issa Serge Coelo, offre une chro- 
nique néo-réaliste aux côtés d'un 
chauffeur de taxi de N*Djaraena, 
pour dresser un portrait chaleureux 
et varié des habitants de la vflfc, sous 
lequel court une protestation vigou- 
reuse contre la misère ambiante et la 
violence endémique. 

Au générique de cès films figurent 
en grand nombre les noms de tech- 



niciens, de producteurs et d’orga- 
nismes européens, et surtout fran- 
çais. la présence à Ouagadougwi de 
Jacques Toubon, du: directeur géné- 
ral du Centre national du cinéma, du 
responsable du cinéma au ministère 
de la coopération et de son homo- 
logue aux affaires étrangères, du se- 
crétaire de l’Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCT), du 
PDG de Canal France International 
(CFI), de la directrice du Service des 
archives du film»., témoignait du 
poids encore considérable de la 
France dans le développement dud- 
néma africain, dont l’inauguration 
de la Cinémathèque africaine (lire ci- 
dessous) a fourni le symbole le plus 
visible. 

Placé sous le double signe du cen- 
tenaire du cinéma et de ses propres 
vingt-cinq ans, le Fèspaco 1995 s’était 
donné pour thème « cinéma et his- 
toire *. fl proposait à cette occasion 
un programme revisitant les repré- 
sentations de l’Afrique par le cinéma 
de Fépoque coloniale. Maïs, davan- 
tage que La Croisière noire de Léon 
Rainer (1926) ou La France est un em- 
pire (1950), le bilan contrasté de cette 
quatorzièmeédition aura montré 
combien sont à la fois urgents et 
complexes les rééquilibrages entre 
alliance avec les andennes puis- 
sances occupantes et nouveaux 
pôles économiques et artistiques du 
continent. Ils représentent sans 
doute la condition du passage à <üe 
rythme annuel huit souhaité par son 
délégué généraL Une perspective qui 
devrait du. moins, obtenu; le soutien 
des habitants de Ouagadougou, si on 
en juge par le succès populaire d’une 
manifestation qui met en fête durant 
une semaine la capitale burkinabé. 

fean-toichel Frodon 

Des prix 

et des informations' 

• Palmarès. L'étalon de 
Yennenga est attribué à Cuimba, de 
Cheikh Oubnar Sissoko (Mail), qui 
reçoit également le prix des 
meilleurs décors et costumes. 
Meilleur court métrage: Le Franc, 
de Djibril Diop Marabéty (Sénégal). 
Meilleure première œuvre : Keita, 
de Dany Kouyaté (Burkina Faso). 
Prix du meilleur film de la 
diaspora : £'£»? de Behanzin, de 
Guy Deslauriers (Martinique). Prix 
spécial du jmy : A la recherche du 
mari de mafémme, d’Abderhamane 
Tazi (Maroc). Meilleur acteur : 
Mohammed Aflalou dans Youcefàu 
la légende du septième dormant, de 
Mohammed Choufich (Egypte). - 
Meilleure actrice : Yôusra dans 
Mercedes, de Yousri Nasrallah 



mane Sembene, soient par 
exemple réunis, protégés et dis- 
ponibles à la consultation des 
chercheurs ou à l’organisation 
d’une rétrospective est une 
bonne nouvelle dont on mesure 
mal la portée sous nos latitudes 
où, depuis un demi-siècle, Henri 
Langlois, ses émules et ses suc- 
cesseurs ont imposé l’idée de 
conserver les films. Porté dispa- 
ru depuis que son négatif a brû- 
lé, Mandabi, le titre manquant 
dans la filmographie du grand ci- 
néaste sénégalais, est en cours 
de reconstitution à la Cinéma- 
thèque grâce à plusieurs élé- 
ments de tirages jusqu’à présent 
dispersés. 

UNE « CITÉ DES IMAGES » 

Dès 1966, lors du Festival mon- 
dial des arts nègres de Dakar, la 
nécessité pour l'Afrique de se 
doter d’un Heu de préservation 
et d’exposition de ses propres 
images avait été proclamée. U 
aura fallu beaucoup de dis- 
cussions, et infiniment de volon- 
tarisme, pour que voit le jour un 
projet officiellement lancé lors 
du onzième Fèspaco, en 1989. Un 
projet né du partenariat entre 
l’Europe et le seul gouvernement 


burkinabé, mais qui se veut 
pourtant destiné à toutes les ci- 
nématographies du continent. 
D’un coût total de 4 millions de 
francs, les équipements actuels 
ont été pour moitié financés par 
Ouagadougou, pour moitié par 
divers organismes français 
(CNC, ministères de la culture et 
de la coopération, ACCT, Fonda- 
tion Ecrans du Sud) et par 
l’Union européenne. Le British 
Film Institute a collaboré à la 
formation du personnel, au côté 
du Service des archives du film 
(français), avec lequel la Ciné- 
mathèque africaine est jumelée. 
Celle-ci a été aussitôt admise au 
sein de la Fédération internatio- 
nale des archives du film, d’ordi- 
naire plus tatlllone à accorder 
son label. 

Dix employés, payés par l’Etat 
burkinabé, qui assume les frais 
de fonctionnement, travaillent 
dans ces installations qui s'enri- 
chiront prochainement d’une 
petite salle de visionnage à 
usage professionnel Surtout, la 
Cinémathèque, située dans un 
des nouveaux quartiers en 
construction à la périphérie de la 
capitale, se trouve pour FInstant 
au centre d’un Immense terrain 


vague où doivent être 
construites les futures installa- 
tions d’une « cité des images > à 
ambition continentale. Un tiers 
seulement dés 10 millions de 
francs nécessaires à la salle de 
projèction de cinq cent places, 
Lu design futuriste, qui tiendra 
également lieu de palais des 
congrès, a été trouvé. Mais les 
travaux devaient pourtant débu- 
ter dès la clôture du Fèspaco, et 
être achevés pour le prochain 
Festival. Ensuite, ce sont l'Im- 
meuble de la Fepàci et le siège 
du Fespaco lui-même qui de- 
vraient s’élever de part et 
d’autre de l’actuelle Cinéma- 
thèque. 

Imposant, cet ensemble de 
projet a de quoi susciter le scep- 
ticisme, compte tenu des diffi- 
cultés économiques, politiques 
(internes et entre les différents 
pays concernés) et bureaucra- 
tiques auxquelles la moindre ini- 
tiative est confrontée. Mais c’est 
le même scepticisme qui préva- 
lait encore en 1993, lorsque avait 
été posée la première pierre des 
bâtiments inaugurés cette an- 
née. 

J.-M. F. 


(Egypte).. 

• Edition. La Fédération • 

panafricaine des cinéastes 1 (Fepàd), 
déjà éditrice de la revue Ecrans 
d’Afrique, publie un livre, L'Afrique 
et le centenaire du cinéma • [!"■ 

(Présence africaine, 412 pages, ’ . 
100 F), qui réunit - en français où 
en anglais- une anquantainêde . 
contributions de réalisateurs, de 
chercheurs et de praticiens à 
propos de l’histoire, de Pétât, et des 
perspectives du cinéma africain. 

Très dense même si les textes sont 
de qualité inégale du fiait de la . 
présence obligée cFoffiaels adeptes 
de la langue de bois, cet ouvrage 
constitue le tour d'horizon le jtfus' . 
complet et le plus actuel de ta 
question. 

• Données. La Fepaci, en 
collaboration avec l'Association des 
trois mondes (ATM), a également 
présenté au Fespaco labanque de 
données EKcia, où sont répertoriées - 
pour treize pays du continent les, 
adresses des organismes officiels 
liés au cinéma et à randiovfeuel,'’ 
celles des sociétés de production et 
de distribution, les coordonnées et 
les caractéristiques des réalisateurs, 
acteurs et techniciens: Sida est 
pour l’instant consultable au siège 
de la Fèpad à Ouagadougou .et à 
cehn tfATM à Paris (63 rue du 
Cardinal- Lemofne 75005 Paris. TéL : 
43-54-78-69). 
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au Petit Palais 


Une exposition permet de retracer l'histoire 

de Carthage, de ia naissance de la ville (814 air. J.-C) 
à sa destruction définitive (698 de notre ère) 


CARTHAGE. Petit Palais, du 
9 mars au 2 juillet. TéL : 42-65-12- 
73 . Catalogue collectif. Parls- 
Uosées/AFAA, 320 pi, 290 F. 

«No5 ancêtres les Phéniciens», 
ânonnent les écoBers tunisiens ; 
l’histoire officielle de leur pays 
commence, en effet, avec la fon- 
dation de Carthage, en 814 
av. J.-C, par la reine Dicton. Pour 
les commissaires de l'exposition 
qui s’ouvre au Petit Palais, Afcfaa 
Ben Abed et Jean-Jacques Allia- 
ge», cette date mythique se trouve 
confortée par les dernières toutes 
é archéologiques. 

C’est donc légithnexoent qu’une 
mosaïque venue de 710118, repré- 
sentait Virgfle, qui a chanté dans 
L'Enéide les amours de Dkkm et 
cTEnée, ouvre cette confrontation 
entre une civilisation africaine et 
son écho au nord de la Méditerra- 
née. Confrontation d’autant plus 
intéressante que Ton connaît mal 
tes Puniques, à peine entrevus à 
travers lès écrits de leurs enngmin 
mortels, les Romains, qui se sont 
- acharnés à détruire au sol la vüfe 
de Carthage et Jusqu’à son souve- 
nir. « La Constitution carthaginoise 
s’était dégradée, et celle des Ro- 
mains lui était supérieure », écrit 
l'historien ftjlybe pour justifier le 
fameux « Défendu est Carthago». 
Des prêts considérables consentis 
par le Musée dn Bardo de Tunis, 
une sobre scénographie, per- 
mettent une approche nouvelle de 
cette république qui domina le sud 
de la Méditerranée pendant plus 
d’un dend-mtDénaire avant de se 
fondre dans la romanité. Le beau- 
sarcophage de la « prCtresse ai- 
lée », les masques en terre cuite 


ou en pâté de. verre, destinés h 
éloigner le mauvais œfl, les effigies 
de Déméter ou de Baal Hammon, 
ou cette monumentale déesse & 
tête de lionne, en tene cuite, in- 
diquent bien lés influences aux- 
quelles Carthage fut soumises. 
D’abord l’Orient phénicien et 
égyptien, puis la Grâce et les 
Etrusques, plus tard Rome, voire 
Byzance. Mais sans jamais perdre 
de sa singularité. La déesse léonto- 
eéphaie exécutée au 1 er siècle 
apc. J.-C. gante la trace évidente de 
sa lointaine origine phénicienne, 
en dépit de son drapé hellénis- 
tique. Et. les dieux de F ancienne 
Tyr - Baal Harmnon, Tarüt, Mel- 
fcart - se retrouvent sous les traits 
hellénisés ou rom anisés de Démâ- 
ter ou de Jupiter. Ce qui appartient 
indubitablement à Carthage, ce 
sont ces stèles funéraires, sobre- 
ment gravées d’un symbole et 
d’une inscription votive. Celles du 
Ttophet, nécropole d’enfants nou- 
veau-nés, a fait naître une polé- 
mique -jamaisétein te -snr la vé- 
racité des sacrifices humains: snr 
Pune d’entre elles, on voit distinc- 
tement un prâtre, un entant seras 
le bras. Cette ima ge semble indi- 
quer que ces rites sanglants ont 
bien existé. Ce n’est pas la preuve 
de la particulière perver s ité des 
Puniques. Mais les historiens ro- 
mains, Jamais à court (fane indi- 
gnation quand il s’agissait des Car- 
thaginois, se voilèrent la face. Plus 
tard, Flaubert en fit un ressort de 

Salammbô. 

Le roman de Flaubert populari- 
sa Phistoïre carthaginoise, jusqu’à 
faire de Mégara le plus illustre des 
faubourgs. En effet, l’occident 
avait toujours regardé cette* civili- 
sation à travers des lorgnettes la- 


tines: des 
amours de 
Didon et 
d’Eriëe, qui 
servirent de ca- 
nevas à de multi- 
ples élégies, tableaux 
ou livrets d’opéra, de 
PorceU à Berlioz ou des 
guerres- puniques qui ' 
n'avaient pas manqué de 
fouetter l’imagination des 
peintres. Une gigantesque 
tapisserie (La Bataille de Ra- 
ma"), toute en volutes, exé- 
cutée d'après un carton de 
Jutes Romain, ou La Bataille de 
Cannes, grande machine de Nico- 
las Chifflard, prix de Rome en 
3850, te rappellent au ftetit Balais. 
Au XIX e siècle, la décadence de 
Carthage avait brièvement tenté 
Ibmer (Le Déclin de l’empire car- 
thaginois): fl en fit une composi- 
tion rappelant les ports du Lor- 
rain- 

La paix romaine est moins tour- 
mentée que les amours de 1a prê- 
tresse de Tanit. La province 
d’Afrique, grenier à blé, est une 
des plus riches de Fempîre. Car- 
thage est refondée par Jules César. 
Des cotons s’y Installent. La crois- 
sance de la ville est rapide. C’est 
bientôt la pins grande cité de la 
Méditerranée occidentale après 
Rome. Le «trésor» repêché à 
Maddia, au large des côtes tuni- 
siennes, rappelle que nombre de 
pièces exhumées ici ont pu être fa- 
briquées dans une autre province 
de Peinpire.: Carthage brasse des 
marchandises venues de tous les 
horizons. Sa- production artistique 
est loin effitre exceptionnelle - en 
dehors de quelques bronzes, en 
dehors aussi de La mosaïque dota; 
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Masque, IL P-LP siècle 
avant J.-C., 
tare cuite grise. 


les murs des vfilas sont recouverts. 
Cette technique semble avoir été 
une invention punique. Sa qualité 
ne sera égalée dans aucune autre 
partie de l’Empire. En particulier 
celle de la région de Byzacène 
(près de Factuelle S fax), d’où pro- 
viennent les plus belles pièces 
montrées au Petit Palais. L’Anti- 
quité tardive (IV r -V* siècle après 
J.-C) sera une période faste pour 
Cartilage. Quand la partie septen- 
trionale de l'empire succombe 
sous les envahisseurs, l'Afrique 
prospère. Le riche décor des villas 
en témoigne. La chrétienté est so- 
lidement installée. Cest l'époque 
des pères de l'Eglise: Cyprien, 
évêque de Carthage, et Augustin, 
évêque d’Hippone. Ce faste, 
amoindri par l’occupation des 
Vandales (430-530), rebondit avec 
le retour dans le giron de l'Empire 
romain d’Orient. Un baptistère re- 


couvert 
de mo- 
saïques, 
exhumé à 
JSékalta en 
1993 et exposé 
à Paris pour la pre- 
mière fais, apporte 
la preuve de ce re- 
nouveau. La Dame de 
Carthage, mystérieux 
portrait où l'influence 
byzantine est flagrante, 
clôt cette période. En 647, 
l’avant-garde islamique 
traverse la Byzacène sans 
rencontrer beaucoup de résis- 
tance. Cinquante ans plus tard, 
Carthage succombe définitive- 
ment. Pillée par les assiégeants 
arabes, la ville sera abandonnée et 
servira d’inépuisable carrière aux 
différents conquérants. 

Après l'indépendance, Habib 
Bourguiba y installera symboli- 
quement la présidence de la Répu- 
blique tunisienne. Pour ce vieux 
laïque, radical-socialiste dans 
l’âme, l’bîstoïre tunisienne ne 
commençait pas avec la conver- 
sion de ce vieux pays à une nou- 
velle religion. 

Le Petit Palais, après les exposi- 
tions consacrées aux Tâïnos et aux 
manuscrits enluminés persans, 
semble bâtir fort intelligemment 
ses rétrospectives autour d'une sé- 
rie de confrontations entre des ci- 
vilisations diverses. On doit cepen- 
dant déplorer le pitoyable état des 
collections permanentes du mu- 
sée, trop souvent mises en caisses 
pour mieux déployer les œuvres 
d’artistes pompiers de troisième 
catégorie. 

Emmanuel de Roux 
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LES MÉTAMORPHOSES D'OR- 
PHÉE. Ancienne douane, la, me 
duVieux-Marché-anx-Polssons, 
£7000; Strasbourg. TéL; 88-52-00- 
00. Tous les Jours, de U heures à 
18 h3a Jusqu’au 30 avril. . 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 
Des aventures d’Orphée, les lé- 
gendes récits, variantes, écritures, 
réécritûres et adaptations oc- 
cupent de longs articles dans les 
dictionnaires de mythologie, les 
histoires des religions, des littéra- 
tures, de la philosophie et de la 
musique. Selon les auteurs et les 
cultes, un épisode ou un autre 
tient la première place : tantôt le 
fils de GBagre et de CaJHope in- 
vente la cithare, tantôt il pleure 
son Eurydice. 0 charme les bêtes 
fauves, mais fl finit déchiré par les 
ménades auxquelles Dionysos, 
dieu jaloux, l’a livré. II apaise Cer- 
bère pour s’ouvrir le chemin des 
Enfers et se trouve à Porîgtae des 



m 

jetée 

dans le fleuve Hébros par les mé- 
nades, flotte et chante jusqu’à l*Be 
de- Lèsbos, cependant que les 
muses recueil) eut ses membres ét 
les enterrentan pied de l'Olympe. 
Est-ce tout ? Pas encore. Il reste- 
rait encore à conter comment la 
tête d'Orphée, qui fut attaquée 
par un serpent, cachée dans mie. 
caverne, sè mit à prononcer des 
oracles et provoqua, par ses ba- 
vardages prophétiques,- la colère 
d’Apollon, autre dieu jaloux. 
Qu’un tel héros ait suscité très tôt 
des traditions iconographiques ne 
surprend pas. . 

L’Orphée «dthaiède», c’est-à- 
dire enchanteur, apparaît sur le 
flanc d’un vase à figures noires 
vers 570 avant notre ère. Sur te 
vases attiques du V* siècle, fl 
meurt victime de femmes enra- 
gées armées de haches, de pierres, 
de serpes et de broches: A la Re- 
naissance, te ima^ profitèrent à 
nouveau et, depuis lors et jus- 
qu’au début de ce siècle, efles 


l'histoire £0fphée à travers les âge» 



DU 9 MARS AU 2 AVML 20H30 CRÉATION 

Nuit bleue 
au cœur de l’Ouest 

JAMES STOOK pour la 1" fois en France 
mise en scène Michel Cercla 


AU THEATRE DE LA CITE ITiTcRNATIGNALE 2! Bd jourde r, Ports 14 


Epopée lyrique â rhumour dnglanL Piéce tte visionnaire étrange- 
ment befto.et faroucheh^twidre ; line *dark comedy» X&fâESfà 

~ - — ri i ‘ — ~ “ — — *"*** 


n’ont pas cessé. Une expôsttkm, 
qui se trouveà Strasbourg après 
avoir séjourné à Tourcoing et 
avant de se rendre à IxeUes, s’ef- 
force de donner la 'mesure -de. 
cette abondance. Efle ne saurait y 
parvenir, puisqu’il -aurait fallu 
pour cela obtenir des Ttotoret et 
dés Roberts, des Poussin et des 
Delacroix que leurs propriétaires 
- te plus illustres musées occi- 
dentaux - ont refusé de prêter. 
Cest dn reste le risque de la plu- 
part des expositions conçues 
comme des inventaires : interdites 
d’exhaustivité, elles privilégient 
telle période on telle école aux dé- 
pens des autres et le résultat, au 
regard de l’histoire, n’est pas ab- 
solument satisfaisant. 

REMPLAÇANTS 

Les Métamorphoses d’Orphée 
ne font pas éxeeption : les œuvres 
anciennes y sont trop rares et 
quelquefois médiocres, celles du 
siècle dentier trop nombreuses et 
rarement admirables. Parmi les 
premières, des huiles de Savery, 
de Frans n Francken et de l'entou- 
rage de Bruegel témoignent fai- 
blement de la vogue en Flandres 


de yûipbée charmeur d’animaux. 
Les peintres épris de curiosités 
zoologiques et de pittoresq u e sai- 
sissaient ce prétexte afin de réunir 
lions -et perroquets, hippopo- 
tames et cerfs, oiseaux de paradis 
et panthères. Bruegel de Velours a 
excellé dans ce genre, bien plus 
que les Italiens Pa^ovanino et 
Sçorza, qui ne sont ici que des 
remplaçants, pas même de luxe. Q 
en va de même de François {ter- 
rier, dont? Orphée devant Phiton et 
Proserpine ne tait pas oublier 
Poussin; 

«A dire vrai, cette section semble 
avoir moins intéressé te commis- 
saires que la deuxième, qu’ils 
consacrent an XIX* siècle et au dé- 
but du XX e . Pauvreté d’un côté, 
pléthore de l’autre : huit Gustave 
Moreau, sept Alexandre Séon, 
quatre BourdeQe, deux Régnault, 
deux Puvis de Chavannes, deux 
Jules Elie Delaunay et encore des 
tableaux aux signatures rares, 
Louis Jacquesson de La Che- 
vreuse, Henri Coureeffles-Dumont, 
Henri de Gronx, Jules Louis Ma- 
chart, Paul Dagnan-Bouveret. 
L’énumération est explicite : sont 
rassemblés ici les symbolistes de 
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tontes espèces, les académiques, 
quelques réalistes égarés dans l’al- 
légorie, les amateurs de reconsti- 
tution archéologique et te illus- 
trateurs de mythologie. La cithare 
pullule, tigres et ménades se 
tordent, Orphée tourne à l'andro- 
gyne et pleure, et pleure. 11 n’a pas 
tort : il y a de quoi pleurer devant 
quelques niaiseries kitsch fin de 
siècle. Rares sont ceux qui se 
hissent au-dessus de la mièvrerie 
érotico-mystique, parmi lesquels 
Vaflottnn est à peu près seul à im- 
poser une vision singulière, désa- 
gréable, intense. La présentation 
n’arrange rien : pour évoquer les 
Enfers sans doute, te salles ont 
été tendues de noir et éclairées 
chichement. On croyait passé le 
temps de ces scénographies re- 
dondantes et inutiles. 

Philippe Dagen 


■ DANSE: Maurice Béjart an- 
note la tournée de son école en ré- 
gion parisienne. Du 11 au 18 mars, 
trente-huit élèves de Rudra, son 
école de Lausanne, devaient y don- 
ner Autour de Préven, une création. 
Lors d’une répétition, le choré- 
graphe a estimé que «te projet est 
engagé dans une impasse ». Les re- 
présentations annulées auraient dû 
être données à Evry, le 11 mars; 
Nanterre, le 12; Rouen, le 15; 
Samt-Quefflm-en-Yveünes, les 17 et 
18. Le Béjart Ballet Lausanne est at- 
tendu au Festival de danse de 
Cannes, te 22 et 23 mars ; à Cham- 
béry, te 25 et 26 ; à Grenoble, du 
29 au 31 mars, et à La Rochelle, du 
3au5avriL 

■ CINÉMA : Cari ton est sur tes 
rangs pour racheter les cinémas 
MGM, selon un communiquâ pu- 
blié par le groupe de médias bri- 
tannique, à La suite de la mise en 
vente de ce réseau de saDés par son 
actuel propriétaire, le Crédit lyon- 
nais. Carton a cependant refusé de 
confirmer les informations de la 
presse britannique selon lesquelles 
D aurait offert 170 minions de livres 
(1,4 milliard de francs) pour acheter 
te cent vingt cinémas « tradition- 
nels » et les dix-huit complexes 
muitisalte installés au Royaume- 
Uni Selon le Financial Times, Cari- 
ton s'est placé à ia tête d'un 
consortium composé de la banque 
d’affaires américaine Goldman 
Sachs, de PoiyGram et de la direc- 
tion de la MGM eOe-même. 

CORRESPONDANCE 

Une lettre 
de Jean-Pierre Rein 

A ta suite de deux articles 
consacrés à la faillite du mar- 
chand d’art parisien Jacques Mel- 
ki (Le Monde du 2janvier et du 
25 février), nous avons reçu de 
Jean-Pierre Rein, ancien directeur 
générai de la Banque générale du 
commerce (BCC), mis en examen 
dans cette affaire, la lettre sui- 
vante: 

Vous affirmez que la Banque 
générale du commerce m’a licen- 
cié. Ceci est faux : j’ai donné ma 
démission, considérant que je ne 
pouvais plus assigner mes fonc- 
; rions/ compte' tenir du conten- 
tieux Mettd et des pressions que 
Je subissais. 

Dans toute cette affaire, je ne . 
suis qu’une victime. Je ne puis 
admettre que vous écriviez que 
j'aurais exercé des pressions 
tenes que M. Mellti eût été obligé 
de recourir aux services de 
M. Marcantoni pour se protéger. 
Je ne puis pas plus admettre l’af- 
firmation selon laquelle je me se- 
rais approprié, pour le compte 
de la BGC, des toiles en garantie, 
tout en sachant qu’elles n'appar- 
tenaient pas à la galerie ou à 
Jacques Mellti. Les tableaux, af- 
fectés en garantie des engage- 
ments, étaient identifiés nom- 
mément dans la police 
d’assurance du Lloyd, déléguée à 
la BGC par M. Melki, le tout aux 
termes d’un acte de nantisse- 
ment dûment enregistré et signi- 
fié. 


L'art contemporain 
au bord du Rhin 




Il y a 
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cône- Michèle Gui g on 
Anne Arfiqou 
A L ! S 


7 au 1 1 mars - 20 h 30 
Location : 64 62 77 77 


ÉÜL 


LiFe rnc da B vision 
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PENDANT quatre jours, du 3 au 
6 mars, 1e parc des Expositions du 
Waçken - endroit passablement 
sinistre - a accueilli le premier Sa- 
lon International d’art contempo- 
rain (SIAQ de Strasbourg. L’idée 
était audacieuse : créer une foire 
loin de Paris, sur Taxe rhénan, à 
deux heures de Bâle où se tient 
chaque printemps la foire artis- 
tique la plus prestigieuse et la 
mieux pourvue. Elle exigeait évi- 
demment, pour avoir quelque 
chance de s'implanter et de sé- 
duire Jes collectionneurs alle- 
mands et suisses, la présence de 
galeries de qualité proposant des 
oeuvres de premier ordre. Or; sur 
près de cent cinquante stands, une 
do maine à peine satisfaisaient à 
ces conditions, parmi lesquels 
ceux rie galeries invitées â titre 
gracieux, Denise René, Louis' Car- 
ié, Letong et Beaubourg, avec des 
oeuvres de Cbiliida, De Maria, Au- 
rélie Nemours, Télémaque et 


Chaissac. Chez Pudelko, Flak, 
Lansberg, à la galerie Tendances, 
les amateurs de petites oeuvres 
précieuses avaient de quoi se 
contenter - et les curieux de 
contemporain chez Véronique 
Smagghe, Alain Veinstein et Ber- 
nard Zürdb et. 

Mais ils étaient noyés dans une 
foule de stands oscillant entre le 
médiocre, le trivial, le pastiche 1e 
plus plat, l’article de décoration 
intérieure, le bibelot taux luxe et la 
peinture à la grosse. Devant plu- 
sieurs de ces productions, on reste 
pantois - mais ce n’est certes pas 
cF admiration, pourquoi les avoir 
acceptées ? Ces galeries, dit-on 
parmi les organisateurs, sont les 
premières à avoir demandé des es- 
paces, Q était donc impossible de 
tes refusée Ce n’est pas ainsi pour- 
tant que Strasbourg détrônera 
Bâle. 

Ph.D. 
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MER. 8, JEU. 9 MARS 

>20 h 30 


SALLE PLEYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 
Dir. : Heinz HOLUGER 

Anna-Katharina BEHNKE 

soprano 

Coruella KALLISCH 
mezzo-soprano 
DEBUSSY 
HOLLIGER 
BERG 

60 F à 240 F - Tel. : 45-63-07-96 

MER. 8, VEN. 10 MARS • 12 h 45~ 

THEATRE DU CHATELET 
MIDIS MUSICAUX 
le 8 : R. DIELTENS, viotonccDe 
le 10: QUATUOR KAND1NSKY 

MA HL ER. SCHUMANN 


JEUDI 9 MARS -20 fa 30 1 

SALLE G AVE AU 

Martha 

ARGERICH 

Nelson 

FREIRE 

piano 

Brahms-Rachmaninov-Saint-Saens- 

Ravel 

TCI. tes. 49-53-05-07 


| SAMEDI 11 MARS -19 h 45 | 

SALLE GAVEAU 
J.-M. Fournier Productions 
« Action Musicale » 
PHILIP MORRIS CS Inc 
A l'Heure du Concerto 
Orchestre des Concerts 

LAMOUREUX 

Dir. Yuiaka SADO 
Shigenori 
KUDO 

Concertas flûte 
J. IBERT. MOZART 

Ludmil 
ANGUELOV 
Monte-Carlo 
Piano Masters 94 
Concerto piano 
MENDELSSOHN 
Tarif : 90 F - 60 F 
TCI. ois. : 49-53-05-07' 

| DIMANCHE 12 MARS - 17 h ~ 
THÉÂTRE DU CHATELET 
CYCLE BEETHOVEN 

QUATUOR DE 
TOKYO 

Quatuors à cordes 

LUNDI 13 MARS -20 h 30 ~ 
SALLE GAVEAU 

James 
BOWMAN 
Haute Contre 

Ca valli-Monuverdi-Purcell 
Tel. rés. : 49-53-05-07 


MARDI 14 MARS -20 fa 30 
SALLE GAVEAU 

Yury 

BOUKOFF 

piano 

Chopin- Lisa-Schumunn 
Tel. rcs. : 49-53-05-07 


| SAMEDI 18 MARS -20 h 30 1 

THÉÂTRE des Champs-Elysées 

Récital SAMUEL RAMEY, b** 

Warren Jones, piano 
HA END El.. MOZART. SCHUBERT 
BARBER. GRIFFES, GERSHW1N 
Rens. Loc. : 49-52-50-50 


1 MARDI 21 MARS -20 h 45 1 

Eglise de la Madeleine 

MOZART : REQUIEM 

Messe en ut mineur 

CHORALE JALK ORCHESTRE J. BARTHE 
Dir. : Louis MARTINI 
Loc. 3 FNAC - Agence Perrassier 
6, place de la Madeleine 42-60-58-31 


Le guide 
de vos sorties 
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Les producteurs indépendants de Hollywood 
ont du mal à concurrencer les « majors » 

Le marché du film indépendant vient de se tenir à Los Angeles 


Organisée par l'American Film Market Asso- 
ciation du 23 février au 3 mars, cette mani- 
festation a confirmé la vitalité du cinéma 


produit et distribué par des indépendants, 
mais aussi sa faiblesse économique face aux 
studios. La frontière de plus en plus floue 


entre « majors » et indépendants entraîne 
les gros indies à renoncer aux projets de 
qualité à petits budgets, qui définissaient 


leur singularité. Et dans le domaine de la 
distribution, là compétition s'est terrible- 
ment exacerbée. 


LOS ANGELES 
correspondance 

Hollywood évoque surtout les 
major companies. Mais le secteur 
de la production indépendante a 
fourni 244 des 388 films réalisés 
aux Etats-Unis en 1993 (ainsi que 
238 des 250 films produits direc- 
tement pour la vidéo) et génère 
des recettes internationales 
(salles, vidéo, télévision) de près 
de 1,5 milliard de dollars (7,5 mil- 
liards de francs, soit environ 12 % 
de la production américaine). Ces 
films au budget modeste ont un 
coût de production moyen de 
30 millions de francs (150 millions 
pour une «major») et repré- 
sentent à peine 3 % du box-ofïice 
américain. Le record de recettes 
(135 millions de dollars, soit 
600 millions de francs) pour un 
film indépendant revient à Tee- 
nage Mutant Ninja Turties (pro- 
duit par Newlïne), qui ne se 
place toutefois qu'au 55 e rang du 
box-office de l'histoire du cinéma 
américain (où E. T. trône avec 
400 millions de dollars, suivi par 
Jurassic Park, 360 millions). 

Cependant, les indies (produc- 
teurs indépendants) compensent 
leurs mauvaises performances 
économiques avec une prime de 


risque et un savoir-faire créatif 
qui leur a permis cette année de 
décrocher pas moins de 33 des 
86 nominations aux oscars, dont 
22 pour Miramax et 5 pour Poiy- 
gram... Maïs peut-on encore 
considérer Miramax, racheté l’an 
dernier par Disney, comme un 
indépendant? «Oui, insiste-t-on 
sur le stand Miramax de l'Ameri- 
can Film Market, ce n’est pas la 
jUiale de Disney, Buena Vista, qui 
distribue nos .films aux Etats-Unis» 
(et à l'étranger, Miramax s'ap- 
puie sur des distributeurs indé- 
pendants). Le défi des frères 
Weînstein est de réaliser des 
films réellement indépendants 
distribués... avec l'argent d'une 
major. 

Même contradiction pour 
Newlïne, Fineline, Castle Rock, 
rachetés par Ttd Ttimer qui ont 
un stand au marché des films in- 
dépendants alors que Turner Stu- 
dios est devenu, le 25 janvier 
dernier, le huitième membre de 
la Motion Pictures Association of 
America (rejoignant Warner, So- 
ny, Universal...). Newlïne a même 
battu les «majors» dans la su- 
renchère sur les scénarios en dé- 
boursant le prix record de 4 mil- 
lions de dollars pour The Long 


Kiss Goodnightl Four le quotidien 
Variety, les recettes de The Mask 
(Newlïne) seront désormais 
comptabilisées dans la catégorie 
«majors». Et, paradoxalement 
tes films étrangers distribués par 
Sony Classics ou Fox/Searchlight 
apparaîtront dans les bilans des 
studios. Gramercy, joint-venture 
entre Polygram et Universal, se 
situe également à la frontière de 
plus en plus floue entre majors et 
indépendants. En l’absence de 
repères sûrs, le risque financier 
(à hauteur d'au moins 50%) est 


te critère retenu par les écono- 
mistes pour définir un film in- 
dépendant notamment par Ar- 
thur Andersen pour son étude 
«The économie conséquence of 
inde pendent füm-making » (« Les 
conséquences économiques de 
l'industrie indépendante du ciné- 
ma», Economie Consulting, jan- 
vier T995), qui porte sur l’année 
1993, avant 1e passage des indé- 
pendants les plus actifs sous la 
coupe des grands studios. 

Conséquence des liens de plus 
en plus étroits tissés entre tes 


deux secteurs, les gros indies 
abandonnent 1e type de produc- 
tion qui a défini leur singularité ; 
des projets de qualité à petits 
budgets. Et dans le secteur de la 
distribution des films étrangers, 
les ressources de Sony et de Mi- 
ramax ont terriblement exacerbé 
la compétition, au détriment des 
petits distributeurs. Le poids 
économique du secteur indépen- 
dant se mesure aussi au nombre 
d’emplois créés, soit 148 000 jobs 
(dont 130 000 eu Californie) re- 
présentant 36% des emplois de 
l'industrie du cinéma. Mais 1e to- 
tal des salaires n'atteint que 
29 %. Et si, dans te secteur de la 
production télévisée, les indépen- 
dants sont les principaux fournis- 
seurs (66% de la production et 
3 milliards et demi de dollars en 
coût de production), contrôlant 
78% des programmes en pre- 
mière diffusion [first-run syndica- 
tion) et 57 % pour 1e câble et le 
pay-per-view, le visionnage à la 
commande, les majors dominent 
55% de la production en prime 
time. Les shows télévisés repré- 
sentent te secteur le plus stable 
de la production indépendante. 

Claudine Mulard 


Trois Français à t'AFMA 

L’AFMA (American Füm Market Association) créée en 1980, re- 
groupe les producteurs et distributeurs de films Indépendants 
(119 sociétés à ce jour) et est l’équivalent de la Motion Pictures Asso- 
ciation of America qui fédère les « majors ». L’AFMA organise à Los 
Angeles F un des trois grands marchés Internationaux (avec ceux de 
Cannes et Milan). 

"Dois sociétés françaises - le stndio Canal Plus, CGC International, 
Clby Sales - viennent de s’y Inscrire et 23 % des membres de t’AFMA 
sont basés en Europe, qui continue d’être un marché capital pour Je 
cinéma indépendant avec 54% des ventes internationales. Le tasse- 
ment du secteur vidéo s’est encore accentué en 1994, tandis que la 
France et P Espagne enregistrent un très net déclin des ventes de 
productions indépendantes. Un tiers des recettes des membres de 
PAFMA provient des salies, un tiers de la télévision bertzieime, 26 % 
de la vidéo et 11 % du pay per view. 


« Lumières », fin du voyage 

Au TNP s'achève l'odyssée théâtrale dirigée par Georges Lavaudant 

Bausch. Au début, et presque jus- 
qu’à la fin, iis ne savaient pas à 
quelle sauce Os seraient mangés. Le 
premier « épisode » n’était pas 
achevé qu'ils commençaient,-: pres- 
qu’à l'aveugle, les répétitions du se- 
cond. Ainsi, ils reviendraient sur le 
lieu de leurs « crimes », pour -quel- ' 
ques confidences erumiitime salut. - 
n rfy a dans Lumières (U) rien d’on 
ne sait quelle mélancolie. Avec la 
même énergie, la même intelli- 
gence, la même drôlerie, la même 
ferveur, les dix de Lumières pa- 
raissent simplement plus proches de 
nous, plus exposés, plus « vrais » 
aussi, au sens oü Ds no,us livrent avec 
pudeur leurs terreurs d’acteurs 
- «Je sens que je perds lejil », dit 
l’un ; «le théâtre, c’est comme une 
panne, un courant d’air », dit 
l’autre ; «il y a quelque chose qui 
coince », disent-ils en choeur - et 
leurs espoirs d’hommes qui n’ont 
pas renoncé à dire -à changer - le 
monde qui est le leur, la scène, et ce- 
lui qui est le nôtre, dur à F amotu; im- 
pitoyable à la paix. 

Lumières (II) s'achève par une 
« danse des mains » : la troupe est 
assise, alignée, à l’avant-scène dans 
des lumières sombres, chaudes ; 
tandis que tes visages s’éclairent 
d’un sourire, les mains disent les al- 
lers et venues du corps et de la pen- 
sée, le va-et-vient des mots et des 
idées, la proximité et l'éloignement 
des âmes. C'est drôle, surréaliste, in- 
trigant Tout. lumières en somme. 


LUMIÈRES 00, de Georges Lavau- 
dant, Jean-Christophe Bailly, Mi- 
chel Deutsch et Jean-Prançois Du- 
roure. Mise en scène : Georges 
Lavaudant. Avec Anne Alvaro, 
Gilles Arbona. Marc Betton, Fré- 
déric Constant, Philippe Morier- 
Genoud, Annie Perret, Odile 
Rolre, Luc Toute tte, Marie-Paule 
Tïystam et Prends Viet 
THÉÂTRE NATIONAL POPU- 
LAIRE, 8, place du Docteur La- 
zare-GouIon, 69 Villeurbanne. 
TéL: 78-03-30-50. De 85F à 170F. 
Les 8 et 9 mars à 19 h 30t Dernière 
1e 10 à 20 h 3a Durée : 1 h 20. « Lu- 
mières (?) et (10 » seront présentés 
en alternance du 16 mars au 
13 avril à la Maison de la culture 
de Bobigny. TéL : 48-31-11-45. 


Un voile blanc, deux silhouettes 
noires, une femme dans une coton- 
nade toute simple, tes pieds nus ; un 
homme en habits de ville. Lettre à 
deux voix : «Ici, une ville du tiers- 
monde à plus de 2 000 mètres d’alti- 
tude, la paix est jragile, sans consis- 
tance... Je pense à notre Viile lu- 
mière». Lumières (U) commence à 
Mexico et se souvient de Paris. Cela 
fait presque deux mois que Lu- 
mières (I) a enchanté la nuit du 
Théâtre national de Bretagne [Le 
Monde des 15-16 janvier), n semble 
que le temps ait, depuis, été suspen- 
du ; il semble que la troupe excep- 
tionnelle réunie par Georges Lavau- 
dant ait transmigré de Bretagne en 


bord de Rhône « comme ça », 
bonnes âmes d'un théâtre neuf qui 
se joue de l’espace. Quand Lumières 
(0 avait choisi de dresser une sorte 
d'inventaire des peurs et des espé- 
rances d’un siècle finissant, Lumières 
00 a pour ambition de «soulever le 
voile, amoureusement » sur te jeu de 
l’acteur, les enjeux de la seine, 
comme un épilogue qui permettrait 
de partager un peu des secrets de fa- 
brication du théâtre. 

La proposition, généreuse, est 
belle. Dangereuse, aussi, comme un 
piège : H ne fallait pas que cet épi- 
logue ne devienne une manière 
d’« explication » du premier spec- 
tacle, dont les errances mystérieuses 
dérouteront les cartésiens. lumières 
fl) est une arche de théâtre sophisti- 
quée - et pourtant évidente » - qui 
souffrirait de trop d’éclaircisse- 
ments. Le piège est heureusement 
déjoué : Lumières (fi) est avant tout 
un ballet, la chorégraphie sensible 
d’une troupe menacée de sépara- 
tion alors que s'achève une aventure 
collective sans devancière. Ils sont 
là, compagnons du voyage, acteurs 
couchés à même la terre, en lisière 
de la représentation, sur des matelas 
blancs, en attente d'un train qui tes 
■emportera loin de la scène, loin des 
chimères de leurs concepteurs. 

Voilà des mois qu’ils se sont don- 
nés à un quatuor qui réunit trois 
écrivains - Lavaudant, BaiUy et 
Deutsch- et un chorégraphe 
- jean-François Duroure, formé aux 
meilleures écoles, dont celtes de 
Merce Cunningham et de Pina 


Olivier Schmitt 


DANS LES SALLES DE THÉÂTRE 


L'HEUREUX STRATAGÈME 

de Marivaux. Mise en scène : Laurent Pelly. Avec Bruno Andrieux, 
Claude Guyonnet, Isabelle Habiague, Yveline Hamon, Jean-Pierre 
Laurent, Jean-Marc Roulot-. Cargo de Grenoble, 4, rue Paul-Claudel, 
38-G renoble. Les 8 et 10 mars, à 20 h 30 ; les 4, 7, 9 et 11 à 19h3Û.TéL : 
76-25-05-45. Durée: 1 h 45. 100F et 115 F. Reprise à la Comédie de 
Saint-Etienne, du 15 au 24 mars, puis au Théâtre de là Croix-Rousse à 
Lyon, du 28 mars au 8 avrfl. 

Jolie mise en train pour Laurent Pelly, metteur en scène associé pour 
trois ans du Centre dramatique national des Alpes. 11 à choisi un texte 
souvent désopilant de Marivaux, réuni inTgroupe d’acteurs riorit plu- 
sïeurs font partie 3e' la troupè de la Comédie de Safrre=EtiesneîWtteman- 
dé à sa scénographe, Chantal Thomas, d’imaginer un splendide décor de 
bois nature] qui tient à la fois du tréteau et du cylindre, façon d’inscrire 
cette pièce classique dans la tradition plus foraine de la commedia 
deil’arte et de poser dans l'espace le déséquilibre des coeurs qui saisit un 
petit monde aristocratique et paysan. A ce jeu de l’amour et du bobard, 
la comtesse (Yveline Hamon), Lisette (Isabelle Habiague) et le Chevalier 
(Claude Guyonnet) sont des bijoux de finesse et de malice. - O. S. 

NOCES DE SABLE 

de Didier van Canwelaert Mise en scène: Michel Fagadau. Avec Ca- 
therine Ri ch et Etienne Chicot Stndio des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, PariS-8*. M a : Alma-Marceau. TéL: 47-20-84-54. Du 
■ mardi au vendredi à 20 h 30 l Samedi à 17 h 30 et 20 h 30 ; dimanche à 
15 heures. 150 F et 200 F. Jusqu’au 10 mai. 

Bruno et Sylvie vont mal. Lui est jardinier, fou de sa femme qui 1e 
trompe. Q tente de se suicider, mais c’est son chien qui meurt. Elle est 
écrivain en panne d'inspiration, et seule. Elle tente de se suicider, mais 
une copine lui téléphone, lis se rencontrent sur un banc, parce que Sylvie 
a fait passer une annonce, fallacieuse. Elle dit qu’elle cherche un jardi- 
nier. en fait c’est un sujet de roman qu’elle espère trouver. Les voilà partis 
1 pour la maison de Sylvie en Normandie, lui en bleu et canadienne, eDe en 
pull marin chic et longue jupe blanche». A ce moment-là, Noces de sable, 
la nouvelle pièce de Didier van Canwelaert vient de commencer. Et déjà 
on attend la fin. Cet auteur a un don rare : ennuyer, même quand Q fait 
rire - ce qui ne manque pas, car Q est drôle, mais avec tristesse. Il écrit 
comme un vieux routier qui compose avec les ruses du théâtre. Une pe- 
tite histoire, un petit effet tous tes quarts d’heure, un mot quand Q en 
faut, une pensée pour prouver que le dh/ertissement n’est pas exempt de 
profondeur» On le regrette pour Didier van Cauweiaert, qui gagnerait à 
mettre en (langer sa technique et ses sujets. On 1e regrette plus encore 
pour Catherine Ri ch et Etienne Chicot, parce que ce sont deux bons 
comédiens. b. S. 



Ensemble Clément Janequin 
Péniche Opéra 
Musiques de Vecchi, Banchieri... 
Chanteurs, musiciens, comédiens, 
danseurs, artistes de cirque 

Opéra-Théâtre de Massy 

Samedi II mars 20h30 - Dimanche 12 mars I5h00 
Tél : 60.13.13.13 

Avec le soutien de la Fondation d’entreprise France Télécom 


La Quille 

Xavier Durringer 

10-1 1 et 12 mars 

Henry VI 


Shakespeare 
Stuart Seide 
23 et 24 mars 
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Du 8 mars 
au 9 avril 

SPECTACLE 


ARTHUR 

RIMBAUD 

Enfer et 
Illuminations 

.par et •j’/ec Michel de Miauln 

cvec Ophéiie Orecchia 
et ic vo’X ce -Daniel Mesguicn 



Les Trois 
Sœurs 

d'après Toliehhou 

Ballatiun Théâtre 

du 10 au 18 mars 

Créteil Maison des Arts 

45131919 

(M- Creleil Prefeclure) 
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La paraphrase 
de Tim Berne 

Le saxophoniste américain 
Tim Berne revient 
aux Instants chavirés, 
à Montreuil, avec un trio 
consacré à ['improvisation 

APRÈS Fractured Fairy Taies 

les Contes de fées déstructu- 
res*), Miniature (un trio féroce- 
®ent minhnaHste), Caos Totale, qui 
s’explique de lui-même, et le pins 
recent Bloodcount («la Numéra- 
tion globulaire », un tenue mé&aD, 
Paraphrase, un trio, amorce une 
nouvelle étape dans les conôonta- 
fions dont est friand le saxophoniste 
américain 7 ^ Berne, Ce trio, qui se 
c ? nsacre essentîdkmoit à Pîmpro- 
visation , permettra au public des 
instants chavirés de retrouver Tim 
Rainey à la batterie et Draw Gtess à 
la basse, par ailleurs rythmique ré- 
cente d’un des nouveaux favoris du 
cfub de Montreuil, également saxo- 



Phûniste, Andy Lester. Lors de sa 
dernière venue, Tnn Berne avait 
donné avec Bloodcount quatre 
longs concerts (Le Monde du 23 sep- 
tembre 1993) dont seule une partie 
est présentée dans les CD Lcw Ltfè 
et Pobaned Minds, Pun et Fantre for- 
tement remuants (fMiyitolygain). 
Jeudi 9, Marc Diicret, invité semi- 
pennanent de la plupart des forcna- 
bons du saxophoniste,' ajoutera ses 
acrobaties guitaristes à Fensembte. 

★ Montreuil (93). Instants chavi- 
rés, 7, rue Rkhard-Lenofr (M» Ro- 
bespierre). 20 h 30, les 8, 9, 10 et 
11 mars, « master-efass » ouverte 
aux muskiens et au pubfic le 12. 
T6L î 42-87-25-91. 35 F, 50 F et 80 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Biennale du Val-de-Marne 
C’est Michel Kelemems qui 
débute cette S* Biennale avec une 
création - Mouvements -, 
accompagnée par l'Orchestre 
national d’Ile-de-France, qui 
jouera différentes pièces de 
Debussy. Des spectacles auront 
fieu jusqu'au 14 avril et se 
dérouleront dans quinze villes du 
département Cette soirée est 
organisée au profit de 
l’association Sida-solidarité- 
spectacle, présidée par Alain 
Neddam. Les fonds collectés iront 
aux artistes chorégraphiques en 
difficulté. 

Maison des arts de Créteil, place 
Saivador-Allende, 

C M • Créteil-Préfecture). 20 h 30, les 
7, 8 et 9. 100 F. Téi : 46-86-17-61. 
Trio Esperança 
La France se donne bonne 
conscience dans son admiration 
pour le Sud. Loin des tapages . 
carnavalesques, le Trio Esperança 
poursuit ses gentillesses 
gracieuses avec un aplomb 

■ .'•i: iittoz .v.'i fcfr- - 


grandissant. De jolies reprises de 
bossa-nova célèbres, de chansons 
en demi-tons, de la tendresse et 
trois voix claires. 

Casino de Paris, 16, rue de Œchy 
(M* Trinité). 20 h 30, les 7 et 8 
mars. TSL : 49-95-99-99. Location 
FNAC. De 90 F à 160 F. 

«1 Entrée 3 Clubs » hommage à 
Django Refniiardt 
Thème du mois rue des 
Lombards : Django ReîrihardL Les 
guitaristes s’y collent. Au Sunset, 
Romane avec son quintette tout 
en cordes ; au Duc des Lombards, 

. Raphaël JFa&ydfe# en trio, Fesprit 
manouche ; au Baiser salé enfin, 
Sylvain Luc, basque de corps et 
de-cœur, nouvel adepte de 
l’imivers swing de Django. 

Duc desLombatds (TéL : 
42-33-22-88). Baiser salé (TéL : 
42-33-37-71); Sunset (TéL: 
40-26-46-60), 42, 58, et 60, rue des 
Lombords (M a Châtelet ), à partir 
de21 h 30, le 7. Droit d'entrée pour 
les troisdubs, 70F, adhérentsde 
Lombardssur-faz? 50 F. 
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VFs Gaumont jDpérâjnfipériiiI, handka- -v 
pés, dolby, 2* 06667655 ; réserva- " 
tSon: 40-30-20-10); Saint-tazarfrPas- 
quier, dolby, 8* (43-87-35-43; 

36-65-71-88); Les Nation, dolby. 12* (43- 
43-04-67; 36-65-71-33 ; réservation : 46 
30-20-10); UGC Lyon Bastille. 12* £36 
6862-33) ; Gaumont Gobefms Fauvette, 
handicapés, dolby, 13»' (36-68-75-55; ré- 
servation : 46HF-26TO) ; Gaumont Alé- 
sia, handicapés, dolby, 14* £36-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Mlramar, dol- 
by, 14* (36-65-70-39; réservation: 46 
30-20-10) ; Gaumont Convention, dolby, 
15» £36-68-75-55 ; réservation : 463626 
10); Pathé Wepter, handicapé^ dolby, 
18* £36-68-20-22). 

SÉLECTION 
A CRAN 

Rlm français de Soiange Martin, avec 
Clémentine Célarié. Bruno Todeschini, 
SotiguS Kouyaté, Andrée Damant, AsÜ 
Rais (1 h 22). 

Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
Elysée* Uncoln, 8* (43-59-36-14); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20), 

L'ANTRE DE LA FOUE 

Film américain de John Carpenteç avec 

Sam Nein, Julie Carmen, Jurgen Proch- 

now, Charfton Heston. David Warner, . 

John Glouer (1 h 3SJ. . 

lrrtartBt-12 ans. 1 ' 

VQ -. Forum Orient Express handicapés, 

1 * 0665-7067); George-V, 8* <3666 
43-47) ; Gaumont Grand Ecran Italie. 13» 
(3668-75-13 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF: UGC Montparnasse, 6» 0665-76 
14; 3668-70-14). 

AU TRAVERS DE5 OLhflBïS . 

Rlm Iranien dAbbas Ktarastaml, avec 
Hussein RezaJ, Mohamad AB Keshavarz, 
Farhad Kheradmand, Zarifeh Shlwv Ta- 
hereh Ladania, Mahbanou Darabin 
(1h43V 

VO : WJufllet Beaubourg, handicapés, 

3» 0668^-23); Le SaütfrGenrwln-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard, 6* (42-22- 
87-23); Clysées Lincoln, 8* (43-59-36 
14); La Bastffle. 11* (43-07-4860); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

BARŒLONA 

FBm américain de Whit StiUman, avec 
Taylor IMkhots, Chris Eîgeman, Tushka . 
Bergen, Mira Sorvino (1 h 43). 

VO: Reflet Médlds II, handicapés, 5* 
(43-54-42-34); ‘ 

LA CASSETTE 

Rlm portugais de Manoel de OHueira, 
avec Luis Miguel Cintra. Beatriz Sartada, 
Diogo Daria; babel Ruth, Rfipe Cocho- 
M Sonia Alves (1 h 40). 

VO : Latina, 4* (42-7847-86). . 

LES CHENAPANS 

Hhri américain de. Pénélope Spheeris, 
avec Trwris Tedford, Bug Hall, Brittany 
Ashton Holmes, Kevin Jamal Woods, Za- 
chaiy MatBy. Ross EUlot Bagley (1 h 22). 
VF:Gaunont Marignan-Gorworde. dol- 
by,^ £3668-75-55; réservation; 4636 
20-10). 

COUPS DE FEU SUR BROADWAY 
Film américain' dé Woody Allen, avec 
John Cusack. Chazz Palmînteri, Dianne 
Wæst,J«tfH% 7%, Rob Renier, Traeey 
UÜman (1 h 39). 

VO : Gaumont Opéra Impérial, doîby, 7" 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en lle-de-France 

NOUVEAUTÉS 

Akeste . " 

rfEuripldft mise en soène de Jacques Nicher 
avec&nfe Abossdo^fBo, Tania da Coscj. 
Gérard Lcrirv Nicolas Pirson. Samira 5etSra. 
.. Frédéric Borie, Frangaâ Oelaive; PhHippe 
. Lardaud et Abdefoùahab 5ehaf. 

LOS Gémeaux, 49, avenue Clemenceau, 
. 32 Sceaux. LesmanSK menrecBi^jeu- 
cSIS verxierfï?, samedi Tft 420h45; lé 
eBmandte 19. è 17 heures. 7 U :4&Gf-3&67. 
Durée; 1 h 50. 11 DF* et 140F. Jusqu’au 
19 mars. 

’ Airibtdanœ 

de Gregory Mottûn, mise en scène ctAn- 
toine Gaubet; avec Oaire Arefinç, Gaèl Ba- 
ron Cédle Chotet, r^œte Dogué. Frédéric 
Hsbad\ ETsaberth Moreau, Thierry Paret et 
Ja«feMaka. 

' Théâtre Gémfd&tôpo. SEL boukmrdJvtes- 
GLKsde,SGS«h«3enls.ApartV£^Mmaf3. 
DvmanÜauvendtecblestémarKhe. kmeS, 
à 20 h 30. m :4MW7-77. Durée: 7h 50 

De GO F* à m F. Jusqu'au 1$ avril 

Anatole 

d'Arthur Sthnrtzler, mise en scène de Louis 
Do de Lenofuesaing, avec Murid Amat, Cé- 
cile BouMot Nathalie Boutefeu, Emma- 
nueBe Dewos, Pierre Diot HmeGerbeiuxet 
Denis Podalydès. 

Baa&e, 78, rue de h Roquette TP Bas- 
tille). A partir du 8 mais. Du marcB au same- 
di à 19 h 30; le dimanche, à 1Sh3a 7 SL : 
43-57-42-14. Durée: IhXL 70F* et 100F. 
Jusqu’au 2 avril 

La Bbnna An» tkt Se-Tchouan 
de Bertolt Brade; mise en scène de Güdas 
Bourdet; avec Marianne Epin, Olivier Cru- 
vëflet Martine Sarcey, Romain Wemgæten, 
Roger Souza, Guy Perrot Jacques Pfeflter, 
babeUe CarréGoéthabi Chrëtian DrSaud, 
Christian Ruché- 

Théâtre de te Ville. 2. place du ChSrtehC 
•4* (AT Châtelet). A partir du 14 mars. Du 
marcSau Wnedi à 20h30L TéL : 42-74-22- 
77. Durée: 2 h 30. 90 F* et 140 R Jusqu’au 
8avrÛ. 

Goaur aident 

d'Alexandre Miçolafevfch Qstravskî, mbe 
en . scène de. Bernard 5obe), avec Roland 
Amstutx, Agnleszka Kdmoc Gérard Wte- 
kins, Denis Lavant, Afein MacMoy, PhSppe 
Fâure,Jeân^ran9NsLapak*LouCasteI_ 
Théâtre. 41. avenue des Grérifcvs. S2 Gen- 
nevBBers. A partir du 10 mars. Du mardi au 
samedi, i 20 h 30; le dimanche, à 
16 heures. Tél. : 41-32-26-26. Durée : 

3 heurts. TtO P* et 130 F. À&qrfau 9 avril 
Entretiens avec Pterfe C om eifa 
de Brigitte Jaques et Jacqueline Lkhtens- 
tria d’après Pierre Comeffle, mise en scène 
de Brigitte Jaques swee François Régnault 
et Emmanuel Demarcy-Mota. . 

Théâtre de la Commune. Z w Edouard- 
Poisson, 93 Auberviltiers. A partir du 
10 mars. Les venchxB et samedi i 18 h 30; 
k dimanche, A 15 heures. TéL : 463467-67. 
Durée : 1 h là 70F* et 120 F. Jusqu'au 
15 avril. • - - - 

Ji* Jr.iir : .• ; ... - y 


Faisons un rêve 

de Sacha Guitry, mise en scène de Francis 
Hustec avec Frands Hustec Cristàrw Rêeü. 
Jacques Spiesser et Yves Le Moieyi'. 
Marigr&carTéMarigrto8 , (M , Chdnips6ly- 
sG&Qemenœau). A partir du Bmars Du 
marcs au venéecS à 21 heures; lesmetf. 
A 17 hases et 21 heures; le dimanche. A 
15 heures. TU. ; 42-5647441, De 60 F* à 
230 F. Jusqu’au 30 juin. 

LTBusion comique 

de Pierre Gomêffle. mise en scène de Onj- 
lophe Thûy, avec Yvon Bernard Qcfle Btl- 
land ATne Dudce* Sébastien EbÜnget Mor- 
cel Le GuOoux et Stanislas de La Tousdie. 
Mairie. saOe Uxm-Jouvet place du Maté- 
chaTFoch, 93Nôsy-le-Se c Lésante (SU à 
20 h 30. TéL : 49-4267-17. De 25 F* à 60 F. 
Mire Codage 

de Bertolt Brecht; mise en scène de Jérôme 
Savary, avec Katfiarina Thalbach. Bernard 
BaUet. Jacques Baudet Jean-Ken* Bagot, 
Kathre Kriegel, Pierre Laplace, Laurent 
Schffllng.AnnaThalbach- 
Théâtre national de ChaiHot 1, place du 
Tmcadêm l&WTmodim). A partir du 
9 mars. Du mardi au samedi. A 20 h 30; le 
dimanche à 15 heures. Tét : 47-27^-751 
Durée: 2h 30 De 80 F* à 150F Jusqu'au 
2DmaL 

Nuit bleue au cœur dé TOuest 
de James Stock, mise en scène de Michel 
Cerdfl, avec Nelly Borgeaud Jérôme Kir- 
cher, Patrick Pineau, Sylvie Order, Fred 
Ulysse, Catherine Conïngec babeUe Lafont, 
Kenne Oumedjjkane et Claude GuBtot 
Oté internationale (Théâtre), 21, botdevard 
Jourdan 1+ (RSÎ Otè-Urwersitaire). A par- 
tir du 9 mars. Les mardi Jeudi, rendtaj sa- 
medi, lundi, A 20 h 30; le dimanches A 
15 heures. TéL: 4569-3869. Durée: 
2 heures. De 55 F* à 110 F Jusqu'au 2 avril 
Le Pain de Roméo 

d'CXïvier Py, mise en scène de rauteuc avec 
Antoine FayanJ, Philippe Girard, Claude 
Perron, Philippe Lehemixe, Elisabeth Ma- 
zett Mathias Mlékuk, Dominique Parent 
Benjamki Rit» et Emmanuel Sa&Tger. 
Théâtre Jean-VBaç dtéJonBns, place Stalin- 
grad 92 Suresnes. Les mardi 14, mercre- 
di 15, Jeudi 16 vendredi 17. samedi 18 A 
21 heures m : 46976040 Durée : 2 h 10 
100 F* et 130 F. Jusqu'au 18 mars. 

Les Putes 

d'Aurel» Grfmaldl, mise en scène de Pierre 
Ascaride, avec Ariane Ascaride. Frédérique 
Bornai, Michelle Brûlé, Elisabeth Catraux, 
UR Cognard et Laurence Rerm. 

Théâtre 71, 3, place du H-Novembre, 
92Mahkaff.Apartt<Aj10rnars.LesmanS, 
mercredi vendredi samedi à 20 h 30; le 
jeudi A 19 h 30; le dimanche A 17 heures. 
TéL: 46-55-43-45. Durée: 1h40. SS F et 
115 F Jusqu'au 2 avril. 

Rapt 

d' Ahmed Madani, mise en scène de l’au- 
teur, avec JearvPferre Durand, Vaterie De- 
nonaer et André Chaumeau. 
Cartoucherie-Théâtre de h Tem p ête, route 
du Champ-de-Manœuvm 12* (MP ChA- 
musJe-Ûnœnnapœ navette Cartouche- 
rie ou bus 112X A partir du 14 mars. Les mar- 
ctfmàtredi vendredi samedi à 21 heures; 
le jeudi, i 20 heures j le dimanche. A 
16 h 30. TéL : 43-28-36-36. Durée: 1h30 
90F*eC110F.Jusqdaut5avriï. 
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Sa mabort d’été 

de Jane Bowbâ mise en scène de Robert 
Cantareto, avec Christophe Brault, Florence 
Gïorgetti Judith Henry, MaSaSimoa Natha- 
lie VidaL 

Théâtre national de la ColTme, 15, rue 
Malte-Brun. Wd# Gambetta) Apartir du 

9 mars. Du mardi au samedi, è 20 h 30; le 
dimanche, i 15 h 30. M : 4462-52-52. Du- 

■ rée: 2 h 30. De 100F* à 150F. jusqu'au 
16 avril 

le Square; Le Shaga 

de Marguerite Duras, mise en scène de 
Christian Rfet avec Simcjn En*u Jeanne BaC- 
bar, Catherine Hiegel, Muriel Mayette et 
CXîvierDautrey. 

Comédie-Française Théâtre du VSeux-Go- 
lùrrtikx 21 me du WaK-COfambreç & (M 1 
Satnt-Sufpitx). A partir du 14 mars. Lesmar- 
(5,rrmn&^vertiKCÛ.same<fi,à20h30;[e 
jeudi, à 19 heures; le dimanche, à 
16 heures, Tél. : 44-39*7-00. De 60 F* i 
730 F Jusqu'au 23 avril 
Surina 

de Pierre Corneille, mise en scène de Bri- 
gitte Jaque* avec Sophie Bourei, Chris- 
tophe Cazamancç, Eric Owntelauze. to- 
. belle Furet Patrice Jurft Mcurad Mansouri 
et Sophie Paul-Mortimer. 

Théâtre de la Communs, 2. rue Edouard- 
Poisson, 93 Aubervilliers- A partir du 

10 mars. Le mercredi A 19 heures; les mardi 
jeudi vendredi samedi A 20 h 30; le di- 
manche, à 17 heures. TéL .-48-3467-67. Du- 
rée :2 h 10.70 F* et 120 F. Jusqu’au 15 avril 
LaThébcüüe 

de Jean Ratine, mise en scène de Yannis 
Koktas, avec Catherine ferme, Jean- Yves 
Dubois, Anne Kessler, Nathalie Nerval, Red- 
jep Mitrovitsa- 

Coméde-Fran caise Salle Richelieu, place Co- 
lette. h'ffvP PaübrRoyaQ. Les jeudi 9, lun- 
di 13, martS 14, jeudi 16, lundi 26 mardi 21. 
à 20 h 30 ; le samedi 1& A 14 h 30 et 20 h 30 l 
M: 40-1560-15. De 25 F à 170F. Jusqu'au 
24 juin. 

Les Hots Scieurs 

d'après Anton Tchékhov mise en scène de 
Guy Alloucherie et Eric Lacascade, avec Jean 
Bobsery, Mûrie rie Colvez, Eric Lacascade, 
Christophe Micofi, Mathias Mlekuz,.. 

Maison des Arti place Sahtador-AHende, 
94 Grétei Les vendretS 10 samedi Tl. mar- 
di K mercredi 15, jeudB 16 vendredi 17. sa- 
medi 18 A 20 h 30; les dimanche 12 et di- 
manche 19 A 15 h 30. KL : 45-13-19-19 De 
SQF*A 10Q F. Jusqu'au 19 mars. 

Voyages 

d'après Octave Mirbeau, mise en scène de 
JacqueDestoopt avec Geneviève FbntaneL 
Nouveau Théâtre MouffetarcC 73, rue 
Mouffetard, 9 (M> Monge). A partir du 
W mars. Du mardi au samedi à 20 h 45; fe 
dimanche, A 15 h 30. TéL : 43-31-11-99. Du- 
rée: 1 h 30. De 50 F* à 110 F. Jusqu'au 
23avriL 

SÉLECTION 

Amféâtryon 

de Heinrich von Kleist, d'après Molière, 
mise en scène de Stéphane Braunschweig, 
avec Pierre-Alain Chapub Qaude Dupar- 
fart; Jean-Marc Eder, Flore Lefebvre des 
Noéttes, Mohamed Rouabhi, Daniel Zhyk 
et Usa Erbés (viotoncdle) et Pascal Robauft 

(atol- . _ 

' .Jic .cn'jtf'; 


Athénêe4xwJouviSi4squaiedempéra- 
Louà-Jouvet 9" (MP Opéra) Du mardi au 
samedi, A 21 heures; le dimanche, a 
16 heures. TéL : 47-4267-22. Durée ;2h 30 
De 70 F* A 150 F. Jusqu'au 9 avril. 

Art 

de "tesmina Reza. mise en scene de Patrice 
Kerbrat, avec Pierre Arrifc Fabrice Luchmi 
et Pierre Vartedc 

Comédie des QtampsrEtysées, 15, avenue 
Montaigne, ff (IVP Alma-Marceau), Du 
marcB au vendredi, i 21 heures: 1e samedi 
à IBheuns et 21 heures; Je dimanche. A 
15 h 30 TéL ; 47-23-37-21. Durée :1h30pe 
VO F à 250 F. Jusqu'au 30 juin 
La BstaBe tf Anrinius 
cPHeinrich vgn Kleist mise en scène de Jean 
JourdheuiL avec Marc Berman. Bernard 
Bloch, François Genty. Emmanuefle Grange, 
Michel Kullmann et Takumi Fukushima, 
Vladimir Vadauek, Hehiut Bieler-Wendt et 
Ferdinand Rkhaid (musroend. 

Théâtre des Amandiers. 7. avenue Pablo-Pi- 
eassq 92 Nanterre. Du mardi au samecB, a 
2Q h 30 ;!e dimanche, à 16 heures. Td. :46- 
14-7060 0uree:2h3Û l De 90F* à 130F. 
Jusqu'au 9 avril. 

Décadence 

de Steven Berkoff, mise en scène de Jorge 
Lavetli, avec Michel Aumont et Christiane 
Gohendy. 

Théâtre national de la Colline. 16 rue 
Matte-Bmn, 2X7 flVP Gambetta) Le mercre- 
di a 12 h 30 et 21 heures ,- les mardi jeudi 
vendrecB. samerfi, à 21 heures; le dimanche, 
à 16 heures. TéL : 4462-52-52. Durée : 
1 h 30 De 100 F* à ISO F. Jusqu'au 2 avril 
Domjuan 

de Mofièrç, mise en scène de Jacques Las- 
saüe, avec François Chaumettq, Jacques Se- 
rey* Andrzej Seweryn, Jeanne Balibar, Ro- 
land Bertin_ 

CométSeFrancaise SaMe RkheFev, place Co- 
lette. h 1 (M> Paiaê-RoyaO Le vendrecS 10 A 
20 h 30 KL :40-1S60-l5. Durée .2 h 45. De 
25 F à 170 F. Dernière représentation le 

10 mais. 

Intrigue et amour 

de Friedrich van Schiflec mise en scène de 
Marcel Bluwai, avec Céc 3e Brune, Thibault 
de Montalembert Roland Bertin, Andrzej 
Seweryn, Syfuia Bergé. 
ComécSe-Francaise5aBeRkheSeu,plaœCo- 
lette. h'CW Pala&Royal) les dimanche 2 
mercredi 15, dimanche 19, A 14 h 30 et 
20 h 30; le vendredi 17, A 20 h 30 TéL :40- 
1500-15. Durée :3heues De 2SF à 170F. 
Jusqu'au 15 mai. 

Paroles du saga 

mise en scène de Claude Régy, avec Martial 
Di FonzoBo. 

Ménagerie de verre, 12. rue Lèche vin. 
11* (MP Parmentier) Du mercredi au same- 
di à 20 h 30. Téi. : 49-23-9*68. Durée: 
1 heure. 50 F. Jusqu'au 25 mars. 
SavarmahBay 

de Marguerite Dura% mise en scène de 
Jean-Claude Amyl, avec Martine Pascal et 
Gisèle Casa desus. 

Théâtre national de ChaiHot 1, place du 
Trocadém l&flW Tnxadéro) Du mercredi 
Bausamedi11.à20h30;lecBrnanche12,è 
16 h 30 TéL : 47-27-81-15. Durée :1h1S.De 
80F * A 150F. Dernière représentation le 
12 mars. 

(*) Tarifs réduits. 
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Toüs les nouveaux filtra 
tte la semaine, une sélection . 
des exclusivités et des reprises 

NOUVEAUX FILMS 
LES ÉVADÉS 

Hlm américain de Frank Daraborrt, avec 
Tim Robbins, Morgan Freeman, Bob 
Gunton, William Saictler, Oancy Brown, 
Gîl Bellows (2 h 2<8. 

VO: Forum Orient Express handicapés, 
dolby, 1* (3665-7067); UGC Odéon, 
dolby, 6* (3668-37-62); Gaumont Ma- 
rignan-Concorde, dolby, 8* (36-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-WD ; UGC Nor- 
mandie, dolby, 8* (3668-49-56); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(3668-75-13 ; réservation ; 40-30-20-W) ; 
BienvenQe Montparnasse, dolby, 15* 
(3665-70-38 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF: Rex, dolby, 2» £36-68-70-23) ; UGC 
Montpamasw, 6* (3665-70-14 ; 3668- 
70-14); Paramount Opéra, handicapés, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; 3&6&61-09; ré- 
servation : 4030-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, dolby, 12» (366862-33) ; UGC Go- 
belins, handicapés, dolby, 13* 
(36-68-22-27) ; Mistral, dolby, 14* (36-65- 
' 7041 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby, 15* (3668-29-31); 
FathéWepler, dolby, 18» (3668-20-22). 
LE JARDM DE L'EDBI 
F3m canadi en-mexicaln de Maria Nova- 
ro, avec Renée Coleman, Bruno Blchir, 
Gabrlela Roei, Rosario Sagrav, Alan 
Gfangherotti, Ana Ofelia Murguia 
(Îh44). 

VO ; Latina, 4* (42-764766); Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-266465); Elyséeslâv 
xola 8* (43-59-36 -M) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

LOIN DE U MAISON 
Film américain de Phiülp Bonos, avec 
Jessa Bradfortt Dakotah la chien labre- 
■dor,’ Bruce Davison, Miml Rogerx Tom 
Bowar, Joël Palmer (1 h 20). 

VO: Forum Orient Exprès* 1» (36-65- 
7067). VF: Rex, 2* (3668-70-23); 
George-V 8* (3668-43-47); UGC Opéra, 
9* 066621-24) ; Mistral. 14* 0665-70- 
41; réservation: 40-362610); Saïnt- 
Lambert, dolby. 15* (4632-9168). 
PREFArPORTBR 

Film américain de Robert Ahmarj, avec 
Marcello Mastroianni, Sophie Loren, 
JewvPWro Casse) Mm Basinger, Chiara 
Mastroianni, Stephen Rca (2 h 12). 

VO; Gaumont les Malles, 1* 0668-75- 
56; réservation : 46362610) ; UGC Ro- 
^ tonde, dolby. 6* 06667673 : 366676 
14); UGC Danton, dolby. 6* (3668-34- 
41); Gatenont Marighan-Qmeorde, dol- 
by, S' £36667655; réservation: 4636 
2610) ; George-V, THX, dolby, 8* 0666 
43-47) ; MaxLinder Panorama THX dol- 
by P . 9* (462688-88; réservation: 
46362610); HJuiltet Bastille, dolby, 
.11*. (43-57-9081 ; 36686627) ; J4-Ju3- 
Jet-Beaugrendie.-doflîy, 15» (4675-79- 
79 ; 366869-24) ; Gaumont Klnopano- 
r&roa, hanckapés, dolby, 15* (43-0656 
50; 36667615; réservation : 463626 

m. V 



(36667655 ; réservation : 46362610) ; 
14-Jiület Beaubourg, handicapés, dolby, 
3* 06686623); UGC Danton, 6* 06 
6634-21); UGC Rotonde, 6* (366676 
73 ; 36667614) ; UGC Triomphe, handi- 
capés. dolby, 8* 066845-47); La Bas- 
tille, dolby, 11* (4367-4860); Escortai 
dolby, .13* (47-07-2604); Mistral, handi- 
capé, 14* . 06667641 ; réservation : 
46362610); 14-Juîllet BeaugreneJle, 
handkapés, dolby, 16 (46767679 ; 36- 
686624). 

DÉLITS FLAGRANTS 

Prfm français de Raymond Depardon. 
(Ih4 5). 

Europe Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
handicapés, S* (43-54-1604). 

DROP ZONE 

Rlm américain de John Badham, avec 
Wedey Snipez. Gary Busey, Yancy Butler, 

' Mîchaef Jeter (1 h 42). 

VO; Forum Orient Express, 1* 0666 
70-67) ; Gaumont Marignan-Concorde, 
dolby, 8* 06667655; réservation: 46 
362610); George-V, 8* 06664647). 
VF ; Paramount Opéra, dolby, SP (47-42* 
5631; 366681-09; réservation: 4636 
2610); UGC Gobellns, 13* (366622- 
27) ; Les Montpamos, 14* £36667042 ; 
réservation: 46362610); Pathé We- 
ple/, handicapés, dolby, 16 066626 
22 ). 

EUSA. 

- film français de Jean Becker, avec Vanes- 
ra Paradis, Gérard Depardieu, Ootilde 
Cbureu Sekkou Sali, Florence Thomas- 
sin, Warner 5chreyer(1 h 55). 

Gn<mont les Halles, dolby, 1" £366676 
55 ; réservation : 4630^261 Q ; Rex, Han- 
dreapé* dolby, 2* (36667623); Bre- 
tagne, 6* 06667637 ; réservation : 46 
362610); UGC Odéon. fi* 066637- 
62); Gaumont Ambassade*. handicapés, 
dolby, 8* (43-561968 ; 36667675 ; ré- 
servation : 46362610); Public» 
Champs-Elysées, dolby, » £47-267623 ; 
36667655; réservation: 46362610); 
Gaumont Opéra français, dofby, 9* 06 
6675-55; réservation: 46362610); 
Gaumont Gobeiins Fauvette, dolby, 13* 
£36667655 ; réservation : 4636261(9 ; 
Gaumont Alésia. dolby, 14* 066676 
55 ; réservation r 46362610) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* 066675-55 ; ré- 


servation : 46362610) ; Majestfc Passy. 
dolby. 16* 06664656); UGC Maillot 
handicapés, dolby. 17* 066631-34); 

Pathé Wepler, handicapés, dolby, 16 
06662622); Le Gambetta, dolby. 20* 
(46361696; 36667V44; réservation: 
46362610). 

L'ENTANT UON 

Rlm français de Patrick Grandperret, 
avec Mathurin Time, Sophie- Véronique 
Toue Tagbe, Souleyman Koly, Were 
Were Uking, 5a!if Keita, Jean-René de 
Fleurieu (1 h 26). 

Grand Pavois, dolby, 15* (4654-46-85; 
réservation : 46362610). 

LE RL5 PRÉFÉRÉ 

Film français de Nicole Garda, avec Gé- 
rard Lanvin, Bernard G fraude au, Jean- 
Mar Barr, Robert o Herittzka, Ma rg hérita 
Buy, Pierre Mondy (1 h 50). 

Gaumont Ambassade, 8* (43-5619-08; 
36667675 ; réservation : 46362610) : 
UGC Opéra, 9* 066621-24) ; Bienve- 
nue Montparnasse, dolby, 15* (3666 
7638 ; réservation : 46362610). 

GAZON MAUDÎT 

Film français de Josiane Balasko, avec 
Victoria Abri!, Josiane Balasko, Alain 
Chabat Tfcky Holgado (1 h 45). 
Gaumont tes Halles, V* (366675-55 ; ré- 
servation : 46362610) ; Rex, 2* (3666 
7623) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43-2659- 
83; 36686612); 14-Juillet Odéon, 6* 
(43-265683; 36666612); Gaumont 
Ambassade, 8- (43-561608; 366676 
75 ; réservation : 4630-2610) ; feint -La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; 3666 
7168); UGC Normandie, 6 066646 
56) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 6 
£36667655 ; réservation : 46362610) ; 
14-Juillet Bastille, handicapés, 11' (46 
57-9061 ; 36686627); Les Nation, 12' 
(43460467; 366671-33; réservation: 
46362610) ; UGC Lyon Bastille, 12* 06 
6862-33) ; UGC Gobeiins, 13» (366622- 
27); Gaumont Parnasse, 14* 066676 
55 ; réservation : 46362610) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14*' 06667655; réserva- 
tion : 46362610) ; Mira mar, dotby, 14* 
(3665-7639 ; réservation : 46362610) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (4675-79- 

79 ; 366869-24) ; Gaumont Convention, 
75» 06667655 ; réservation : 463626 
10); UGC MaiUot, handicapés, 17* (36 


663164) ; Pathé Wepler, handicapés, 18* 
06662622); Le Gambetta. 20* (46- 
36-1696; 366671-44; réservation: 46 
362610). 

JOUR DE FETE 

Film français de Jacques Tati, avec 
Jacques Tati, Guy Decomble, Paul Fran- 
keur, Santa Reiii, Maine Vallée, Roger 
Rafai, couleur et noir et blanc (1 h 10). 
Reflet Médias, salle Louis-Jouvet, 5* (43- 
54-42-34) ; UGC Triomphe, 8* 0668-45- 
47). 

UTTLE ODESSA 

Film américain de James Gray, avec Tim 
Roth, Edward Furiong. Mo ira Kelly, Va- 
nessa Red g rave, Maxlmïlian Schel! 
0 h 47). 
lnterdit -12 ans. 

VO: Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); 14- 
Juîllet Hautefeuille, dolby, 6* (4633-79- 
38; 36686612); Le Balzac, 8* (4561- 
1060). 

LOU N'A PA5 EHT NON 
Film franco-suisse d'Anne-Marie Mie- 
vUle, avec Marie Bunel, Manuel Blanc, 
Caroline Mida, Geneviève Pasquier, Mé- 
tilde Weyergans, Harry Cleven (1 h 20). 
Studio des lirsulines, handicapés, 5* (43- 
2619-09 ; réservation : 46362610). 
NELL 

Fîlm américain de Michael Apted, avec 
Jodie Foster, Liam Neeson, Natasha Ri- 
chardson, Richard Libertin i, Nick Searcy, 
Robin Mullins (1 h 55). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, handicapés, 
dolby, 3* (36666623); UGC Odéon, 
dolby, 6* 06663762) ; UGC Rotonde, 
& (36667673 ; 36667614); La Pa- 
gode, 7* 06667567; réservation : 46 
362610) ; UGC Champs-Elysées, handi- 
capés, dolby. 8* 06686654) ; 14-Juillet 
Bastille, handicapés, 11* (43-57-9061 ; 
366869-27) ; UGC Gobeiins, dolby, 13* 
066622-27); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (46767679; 36-686624); 
Majestic Passy, dolby, 16* 06-68-48-56) ; 
UGC Maillot 17* (366631-34); Pathé 
Wepler, handicapés, dolby, 16 0666 
2622). 

VF: Rex, 2* 06667623); Bretagne, 
dolby. 6* 06667637 ; réservation : 46 
362610); Saint-Lazare-Pasquier, handi- 
capés. dolby. » (4367-3543 ; 366671- 
88) Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31 ; 366861-09 ; réservation : 46 
362610); Les Nation, dolby. 12* (4346 
0467 ; 366671-33; réservation : 4636 
2610) ; UGC Lyon Bastille. 12* 0668 62- 
33); Gaumont Gobeiins Rodln, dolby, 
13* 0668-7655 ; réservation : 4636 
2610); Mistral, handicapés, dolby, 14* 
(36667041 ; réservation : 46362610) ; 
UGC Convention, dolby, 15* 0668-26 
31); Le Gambetta. THX, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; 36667144; réservation : 46 
362610). 

LE NOUVEAU MONDE 
Film français d’Alain Couteau, avec Nico- 
las Cbatel, Sarah Grappin, James Gan- 
doffini, Alïcia Silverâtone, Guy Mar- 
chand, Sylvie Granotier 0 h 05). 
Gaumont les HaHes, 1* 0668-75-55 ; ré- 
servation : 46362610) ; UGC Danton, 
fi* (3568-34-21) ; Biarritz-Majestx. dol- 
by, 8* (36684866); UGC Opéra, dolby, 
9* 0668-21-24) ; Les Nation, dolby, 12* 
(43460467; 386671-33; réservation; 


46362610); Escurial. dolby, 13* (47-07- 
2604) ; Gaumont Parnasse. 14» 0668- 
7655; réservation: 46362610); Ma- 
jestic Passy, dolby, 16 * 086848-56) ; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* 0868-2622). 
OUBLIE-MOI 

Film français de Noémle Lvovsky, avec 
Valèria Bruni-Tedeschi, Emmanuelle De- 
vos, Laurent Grévill (1 h 35). 

Epée de Bois, 6 (43-37-5747); feint- 
Andre-des-Arts I, 6* (43-2648-13). 

QUE SHOW 

Film américain de Robert Bedford, avec 
John Turturro, Rob Morrow. Ralph 
Fiennes, David Paymer, Paul Scofreld 
(2 h 10). 

VO : Gaumont les Halles, handicapés, 
dolby, 1" 06-68-75-55 ; réservation : 46 
362610); Gaumont Opéra Impérial, 
dol by, 2* 0668-7655 ; réservation : 46 
362610); 14-Juillet Odéon, dolby, 6» 
(43-2659-83 ; 366868-12); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8* (43-59-04-67; 
réservation: 46362610); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8* 06684656) ; La Bas- 
tille, handicapés, dolby, 11* (43-0748- 
60); Gaumont Gobeiins Fauvette, dolby, 
13* 06667655 ; réservation : 463626 
10); Gaumont Parnasse dolby, 14* (36 
667655 ; réservation : 46362670) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (4676 
7679 ; 36666624) ; Pathé Wepler, han- 
dicapés, dolby. 18 » 06662622 ). 

VF : UGC Montparnasse, handicapés, 6 
06667614; 3668-7614); Paramount 
Opéra, 6 (4742-5631 ; 366681-09 ; ré- 
servation : 46362610); UGC Lyon Bas- 
tille, 12* 066662-33): UGC Gobeiins, 
13* 066622-27) ; Gaumont Alésia, dol- 
by. 14* 06667655; réservation -. 46 
3620-10); Gaumont Convention, 16 
0&-66765S : réservation : 46362610). 
RICHARD AU PAYS DES UVRES MA- 
GIQUES 

Dessin animé américain de Joe John- 
ston, Maurice Hurtt. (1 h 15). 

VO : George-V, dolby. 6 06664347). 
VF: Forum Orient Express, handicapés, 
1" 06667067) ; Rex. dolby. 2* 0666 
7623) ; UGC Montparnasse, 6 0666 
7614; 36667614) ; George-V, 8" 06- 
684347) ; UGC Lyon Bastille, 12* 0666 
62-33); UGC Gobeiins, 13* 066622- 
27) ; Mistral, handicapés, dolby, 14* 06 
65-7041; réservation; 4630-2610); 
Saint-Lambert, dolby, 15* (4632-9166) ; 
Pathé Wepler, handicapés, dolby, 18* 
06662622); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-361696; 366671-44; réservation: 
46362610). 

LA VIE EST IMMENSE 

ET PLEINE DE DANGERS 

Film français de Denis Gheerbrant, avec 

Institut Curie (1 h 20). 

Espace Saint-Michel, 6 (44-07-2049) ; 
Studio des Ursulines, handicapés, 5* (46 
261609 ; réservation : 40-362610). 

REPRISES 
TAXI DRIVER 

Film américain de Martin Scorsese, avec 
Robert De Niro, Jodie Foster, Peter 
Boyfe, 1975 (2 h). 
lnterdit-16 ara. 

VO: Saint-André-des-Arts l, 6* (4626 
43-18). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


France-Culture se mobilise pour 
la sauvegarde des batraciens 


Au bonheur d'Ivan et Bruno 

TF 1 a suspendu leur émission « Ôn n'est pas couchés », 
mais les deux compères persévèrent tous les soirs sur la bande FM 


CHAQUE SAMEDI, du 4 mars au 
1" avril, l’émission de France- 
Culture « Fréquence buisson- 
nière », consacrée à l'environne- 
ment et animée par Marie-Hélène 
Bacon net, lance, en collaboration 
avec le magazine Science et nature 
et l'association Espaces naturels de 
France, une opération pour la sau- 
vegarde des batraciens. Depuis sa 
création en 1984, « Fréquence buis- 
sonnière » a parrainé des opéra- 
tions similaires en faveur des grues 
cendrées, des hirondelles et des 
bleuets. 

Les grenouilles naissent toujours 
dans l'eau, tout le monde le sait, et 
sous le joli nom de têtard elles 
passent leur enfance dans la mare 
familiale. Ce qu'on sait moins, c’est 
que, devenues adultes, elles s'en- 
foncent. solitaires, dans (es sous- 
bois voisins, où elles vivent d’eau 
fraîche et de moustiques. L'hiver ve- 
nu, elles s'endorment pour de longs 
mois sous un amas de feuilles. Une 
vie tranquille et sans histoire si la 
nature et l'instinct ne les obligeaient 
pas à retourner dans leur mare na- 
tale pour la fécondation et la ponte. 
Dès leur réveil, au début du prin- 
temps, elles se mettent en marche 
vers leur lieu d’origine. Ne regar- 
dant ni à gauche ni à droite, elles 
frient en ligne droite, pressées d’ar- 
river au bercail. Et c’est là que les 
ennuis commencent : inconscientes 
du danger, elles s’aventurent sur le 
bitume et., la saison des amours se 
transforme en saison des mas- 
sacres. 

Depuis plusieurs années, les na- 
turalistes attirent l’attention des 
constructeurs de routes et d’auto- 


routes sur ce phénomène. En Alle- 
magne et en Suisse, on a construit 
sous les routes des tunnels à batra- 
ciens. En France, des tunnels appe- 
lés « crapauducs » sont déjà instal- 
lés en Alsace, en Lorraine et dans le 
Centre, mais ce n’est pas suffisant 
Cest là qu’intervient « Fréquence 
buissonnière », rebaptisée pour 
l'occasion « Fréquence grenouille », 
en demandant à ses auditeurs de se 
mobiliser pour identifier et localiser 
les lieux de passages dangereux sur 
les routes. Espaces naturels de 
France, association fédérant les 
conservatoires naturels régionaux, 
recueillera, triera et analysera les 
appels et le courrier avant de re- 
mettre ses conclusions aux direc- 
tions départementales de l’équipe- 
ment (DDE) et aux sociétés 
d’autoroutes, qui en tiendront 
compte lors de leurs prochains 
chantiers. 

Au printemps de 1996, Marie-Hé- 
lène Baronnet s’assurera auprès des 
responsables des DDE que les infor- 
mations collectées ont bien été utili- 
sées pour que les grenouilles 
puissent aimer sans danger. 

Armeüe Cressard 

■k* Science et nature » publie dans 
son numéro de mars 1995 une fiche 
de renseignements à remplir et à 
renvoyer au « PC grenouille » de 
l'assodation Espaces naturels de 
France, qui centralisera toutes les 
informations. Ecrire ou téléphoner : 

« PC grenouille », la Ferme aux 
Grues, 51290 Saint-Rémy-en-Bouze- 
mont TéL: (16)26-72-54-10. Fax: 
(16)26-72-67-09. 


ILS SONT DEUX. Comme Doc et 
Difool sur Fun Radio, ou Tàbatha 
Cash et Federico sur Skyrock. 
Comme eux, ils officient snr les 
ondes à la tombée du jour, à l’heure 
où les stations FM se réveillent pour 
séduire nos esprits libérés d’une 
journée de travail. Comme eux en- 
fin, ils dialoguent en direct au télé- 
phone avec leurs auditeurs puisque 
les programmateors n’ont, pour 
i’ instant, pas inventé mejUeure mise 
en scène de la convivialité. 

La ressemblance pourtant s’ar- 
rête là. D’abord parce qu’en réalité 
les deux compères soit trois. Certes 
Ivan Le BoQoc’h et Bruno Solo sont 
seuls dans leur studio, mais ils 
passent régulièrement la parole à 
Gus, leur reporter de choc dépêché 
sur des * coups foireux » aux quatre 
coins de Paris. Et surtout parce que 
ces animateurs, qui se sont rodés 
sur Canal Plus en présentant le 
« Top 50 » puis « Le plein de su- 
per », incarnent une autre manière 
d’aborder la radio. Le dispositif scé- 
nique est le même, mais la finalité 
différente : Os ne visent, eux, que la 
détente et la comédie. 

Q faut dire qu’ Europe 2 a sur ses 
concurrentes, plutôt tournées vers 
les adolescents, l’avantage de 
s'adresser à des trentenaires: les 
animateurs ne sont donc pas 
contraints de s’afficher en pères ou 
en grands frères pour séduire. On 
traite les auditeurs d’égal à égaL 
Ceux qui appellent sont invités à 
« désannoncer » un disque, autre- 
ment dit à jouer les animateurs. 
Comme on les tient au bout du fil, 
on discute un moment de tout et de 
rien, sans se priver de quelques 



pointes amicalement moqueuses. 

Une chanson, et F on passe à un 
autre exercice. A une question 
piège, chacun des deux présenta- 
teurs prétend apporter sa réponse 
avec toute sa force de conviction. 
Au candidat de discerner la bonne 
version. 

Enfin, puisque le titre de l’émis- 
sion le veut, la « musique du bon- 
heur», fortement inspirée de celle 
de «Sacrée soirée», retentit: elle 
annonce à quelques heureux ga- 
gnants qu’ils vont dfcer dehors, et 
enchaîner sur une nuit blanche. Les 
auditeurs ont préalablement 
composé, durant la journée, sur Mi- 
nitel, la soirée de leurs rêves. Si leur 


envoi est retenu, c’est 1a radio qui 
invite. 

Bref, on se détend, et le tout dans 
une apparente joyeuse improvisa- 
tion. En réalité, bien sûr, tout est 
écrit et soigneusement préparé se- 
lon tes règles propres à un spec- 
tacle. «Je n’ai pas envie de poser en 
chantre de la liberté et de délivrer des 
phrases bien pensantes sur les méfaits 
de la guerre, du chômage ou du si- 
da », explique Solo. 

C’est dire que la réussite de 
l’émission repose en fait sur la 
compfiaté des deux maîtres de cé- 
rémonie. tour no ur r ir leur numéro, 
tout est bon : la mauvaise humeur 
non dissimulée de Fun comme la 


forme de Pautre. Le tout est de re- 
bondir au quart de tour, en utilisant 
le style de chacun : « Nous nous 
connaissons assez pour réagir immé- 
diatement, poursuit Le BoHocT». A 
une simple intonation de mix de Bru- 
no je sais s'il faut que /enchaîne ou 
pas. » Privilège d’un duo soudé de- 
puis quatre ans qui lui-même n’au- 
rait peut-être pas existé sans les mé- 
dias. 

« pLAism ÊGocarrmouE » 

Cest en effet sur le plateau de 
«Télé Zèbre», une émission de 
Thierry Ardisson, quTvan a ren- 
contré Bruno. D animait un jeu et 
devait choisir un arbitre dans le pu- 
blic. 0 a appelé, parmi les specta- 
teurs, celui qui faisait le plus de 
bruit La semaine suivante, Bruno 
faisait partie de l’équipe. Quant à 
Gus, c’est également par la télévi- 
sion qu’il est arrivé: Q était chargé 
de piéger les deux pour « Surprise 
sur prise » : réflexion faite, 3 a chan- 
gé de camp. 

Ainsi soudée, Féquîpe balance de- 
puis entre radio et télévision. Mais 
ta troisième cT«On n’est pas cou- 
chés », qui devait être difituée mar- 
di 7 mars sur TF 1, reste pour l’ins- 
tant dans tes tiroirs de la chaîne : 
« De toute façon, conclut Bruno, la 
télévision flatte essentiellement un 
plaisir égocentrique, limage l'em- 
porte sur la parole, alors que la radio 
ne repose que sur le partage. » 

Jean-Louis André 

★ «Tout le monde dehors », Eu- 
rope 2 , de 18 h 30 à 19 h 30 du lun- 
di au vendredi. 


TF 1 


13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l’amour. 

1430 Série : Santa Barbara. 

16.10 Série: Le Miel et les Abeilles. 

16.40 Club Dorothée. 

1730 Série: 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série : Premiers baisers. 

1830 Sole : Le Mirade de l’amour. 

18.55 Tiercé et la Minute hippique. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 135). 
19.50 Le Bébête Show (et 2.25). 

20.00 Journal. 

20.15 Face à la Une. 

Invité : Valéry Giscard d’Estaing. 
2040 Tiercé, 

la Minute hippique, Météo. 


2035 Cinéma: 

Retour vers le futur. ■ ■ 

Film américain de Robert Zemedds 
(1985). 

2245 Les Films dans les salles. 
2230 Série : Perry Ma son. 

Avec Raymond Bon. 

030 Magazine: 

Je suis venu vous dire. 

Invités: Alexandre Jardin, Jean- 
Jacques Berneix, le juge Jean-Pierre. 
230 Journal et Météo. 

2.45 Magazine: Reportages. 

Taxis de nuit (rediff .). 

3.05 Programmes de nuit 

Histoires naturelles (et 5.10); 3.35, 
Histoire de la vie ; 4.25, lntngues ; 
4.50, Musique. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Revue de presse canadienne. 
1905 Pans lumières. 1930 Journal de la 
T5R. En direct 20.00 Envoyé spécial. Au 
nom du père , La Chasse aux génies : La 
Guerre biologique. 21.30 Perfecto. 21.55 
Météo des anq continents. 22.00 Journal 
de France 2. Edition de 20 heures. 22.45 
8ouiilon de culture. Rediff. de France 2 du 
3 mars 1995. 0.00 Tout va bien 0.45 Jour- 
nal de France 3. Edition Soir 3 <30 min). 
PLANÈTE 1940 Animaux de toutes les 
Russies. De Gérald Laideron et Jean-Claude 
Cuttoli (2/4). Le Grand Hiver russe. 20.35 
L'Ouest le vrai De Craig Haffher (56/65). La 
POke montée du Nord-Ouest 21.25 BD : A 
suivre. De Christophe Heili. 21.55 De 
Nuremberg à Nuremberg. De Frédéric Rossif 
(4/4). ta Défaite et le Jugement 22.55 Les 
Hommes du pétrole. De Ben Loetemnan 
(4/8). Guerre et pétrole. 23.50 Escales; 
Ouebec. De Pierre Brouwere 0.45 Un poi- 
son vital. De Tim Haines (55 mm). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infbs (et 0.35). 19.15 Tout Pans (et 20.30, 

0.10). 1945 Archives. 20.00 Premières loges 
(et 21.55). 21.00 Jean-Edem's Club. 22.25 
On ne meurt que deux fois ■ Film français 


FRANCE 2 


MARDI 7 MARS 

FRANCE 3 ! 


M 6 


CANAL + 


LA CINQUIÈME 


13.50 Série: Inspecteur Derrick. 

14.50 Série: 

Dans la chaleur de la nuit 

15.40 Tiercé à Evry. ■ 

16.00 Variétés: U Chance 
aux chansons (et 4 55). . 
1645 Des chiffres et «tes lettres. 

17.15 Série : Seconde B. 

17.45 Série : Cooper et nous. 

18.15 Série : La Fête à la maison. 
1845 Jeu : Que le meilleur gagne 

(et 2.30). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel. 

19.55 America Cup's. 

19.59 Journal et Météo. 


2030 Cinéma: 

La Cage aux folles 1. ■ 

Film français d'Edouard Molinaro 
(1978), avec Michel Serrauh. Ifgo 
Tognazzi, Michel Galabru. 

2230 Magazine : Ça se discute. 

Un bébé en plus. 2. Pourquoi (es 
hommes se reproduisent-ils ? 

2345 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

0.15 La Cerde de minuit 
135 Programmes de nuit 

Sturfio Gabriel (rediff J ; 2.05. Lau- 
rence, médecin de brousse ; 3.00, 
24 heures d'info ; 4.20, Histoire 
d'en parler ; 4.30, Descentes ; 535, 
Dessn animé. 


1335 Magazine : Vincent à l’heure. 
Invitées: Noëlle Noblecourt. Mai- 
laury Nataf. 

14.45 Séné : La croisière s'amuse. 
1535 Série ; Magnum. 

1630 Les Mjnikeums. 

Le Temple du Soleil (2); DenvtS; 
LuckyLuke 

17 AO Magazine: Une pêche d'enfer. 
1830 Questions pour un champion. 
1830 Un livre, un jour. 

En vie, d'Eugène Savrtzfcaya. 

1835 Le 19-20 de l' i n f ormation. 

De 19.09, Journal de la région. 
20.05 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 


2030 Spectade: Cirque de Moscou. 

Mise en scène de ioun KoukJatcher. 
Seizième tournée en France du 
célèbre cirque russe avec te grand 
down Kouüatüiev; te *do*vn aux 
chats ». 

2230 Météo et JoumaL 

22.55 Mardi chez vous. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 


13-25 Série : L'Homme de fer. 

1430 Série: Jim Bergerac 

17.00 Variétés :Hh Machine. 

1730 Série: Guillaume Tell. 

18.00 Série : Equafizer. • 

1834 Six minutes première édi- 
tion. 

19.00 Série : Le Magicien. 

19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Série : Madame et sa fffla. 
2035 Magazine : E=M 6. 

Les Robots marcheurs. 

2045 Magazine : Grandeur nature. 

Le Costa-Rica. 


20.50 Téléfilm : SVP Enfants. 

De David Greenwalt, avec Cindy 
Williams. Bill Hudson. 

Au chômage, un couple de stytistes 
new-yorkais sans enfant engage 
temporairement deux orphelins 
pour retrouver du travail. Produit par 
les Studios Walt Disney... 

2230 Téléfilm : Folle Cavale. 

De Paul Schneider. 

Le jour de rentenement de son 
mari, fippi. issue de la haute société 
californienne, apprend qu'elle est 
ruinée. Elle décroche une place de 
femme de chambre chez une chan- 
teuse. 

0.00 Magazine : Zone interdite. 
135 Magazine : Culture pub. 

2.00 Rediffusions. 

Turquie, géants et merveilles ; 2.55, 
Jazz 6 ; 3.50, Coup de gnffes (Jean- 
Charles de Castefcajac); 4.15, La 
T3te de l'emploi ; 4.40, Altman et les 
quarante vedettes 


13.40 Gnéma : Taxi de nuit ■ 

Film français de Serge Leroy (1992). 

15.00 Magazine: 24 heures (rediff.). 

15.55 Le Journal du cinéma. 

16410 Gnéma : Dragon; -■ -t - f 
■ Fhrstorre de Brtice Loet-CT 
Film américain ■de- : RdkP , -Cbhen 
(1992). 

1735 Magazine : 

Le Journal du art (rediff.). 

1840 Canaille peluche. 

Droopy détective. 

■faaui jusqu'à 2035 

1830 Jeu: Pizzarollo. 

1840 Magazine:. 

- Nulle part «Heurs. 

Présenté par Jérôme Bonafdi, puis à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoinette Caunes. 

1930 Magazine : Zérorama. 

Présenté par Daisyd* Errata. Eric Lau- 
gerias, Marianne Nizan, Albert 
Algoud, Christophe Bertin. José 
Garda, Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

Présenté par Isabelle Giordano. 


2035 Cinéma: 

Monsieur te Député, p 

Film américain de Jonathan lym 
(1992). 

2235 Flash d’inform a tions. j 

2230 Gnéma: 

Quatre New-Yorkaises. ■ 

Film américain de Beeban Kidron 
(1992, v.o.), avec Shirley McLaine. 
Marceflo Mastroianni, Jessrôa Tandy. 
035 te Gnéma : Smoking. ■■ 

Rm français d'Alain Resnais (1 993). 
240 Surprises (20 min). 


de Jacques Deray (1985). 0.50 Paris modes. 
CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 Bof. 

17.55 Soirée Domino C'est comme moi; 
18.00, Monsieur Bogus ; 1830, Tip top dip ; 
18.25, Sébastien parmi les hommes; 18.55, 
Cinéma; 19.00, Atomes crochus; 19.15, 
Cinéma; 19.20, Rébus. 19.30 Série; Zorro. 

20.00 Cajou. 

CANAL JIMMY 21.00 Série. Les 
Monstres nouveauxsont arrivés. 21.30 
Série: L'Hôtel en folie. 22.00 Série: Les 
Chevaliers du def. 22.30 Chronique baké- 
lite. 22.35 Série: Les Aventuresdu jeune 
Indiara Jones. Irlande, avril 1916. 23.25 
Berkeley-années 60. 0.25 Série: Monty 
Python'sFIying Circus. 0.55 Top bab 
(45 mm). 

SÉRIE CLUB 20.00 Séné: Les Années 
coup de cœur. 2035 Série : Les deux font la 
loi. 20.50 Séné: Supercapter (et 0.10) 
27.35 Le dub. 21 40 Série : 8eriin antigang. 

22.30 Séné : Code Quantum. 2320 Séné : 
Equafcer 1.00 Série: Le Chevalierde Par- 
daillan (50 min). 

MCM 1930 Blah-Blah Groove. 20.10 MCM 
Mag (et 23.30). 20.40 MCM découvertes. 

21.00 X Kulture. 21.30 MCM Rock Legends. 

23.00 Passion pub. Le Japon i travers (a 
pub-2* partie. 0.00 Blah-Blah Groove. 0.30 
Blah-Blan Métal. 1.00 Vidéodios non-stoo 


MTV 1930 MTV Sports. 20.00 Greatest 
Hits. 21.00 Most Vtented. 22.30 Beaws and 
Butt-Head. 23.00 The Report 23 15 Cine- 
Matic. 23.30 News at Night 23 45 3 Front 1. 

0. 00 The End ? (120 mut). 

EUROSPORT 1930 Eurospcrtnews. 20.00 
Patinage artistique en direct de Birming- 
ham. Cérémonie d’ouverture et Champion- 
nat du monde : programme court couples. 

23.00 Euroski. 0.00 Snooker European 
League 95 : 7* match. Stephen Hendry- 
Alan McManus. 1.00 Eurosportnews 
(30 min). 

CINÉ GNÉFIL 19.00 Le Témoin à abattre. 
■ Rm américain de Lewis Allen (1955, N., 
v.o.). 20.30 Casimir. □ Rm français de 
Richard Pütîler (1950, N ). 21.55 Le Capotai 
épinglé. ■■ Rm français de Jean Renoir 
(1962. N.). 23.40 L'Affaire d'une nuit ■ Rm 
français d'Henri Verneuil (I960, N., 
100 mm). 

CINÉ CINÉMAS 18.50 Documentaire. 
Aux cœurs des ténèbres. De Eleancr Cop- 
pola, Fax Bahr et George Hicklenlooper. 
2030 Le Point de mire. ■ Film français de 
Jean-Claude Tramorï (1977). 22 00 Itiné- 
raire d'un enfant gâté. ■■ Film franco- 
allemand de Claude Leicuch 0988). 0 05 F. 

1. S. T. ■ Rm américain de Norman Jewtson 
(1978. 140 mm) 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Anne 
Hébert (Aurélien, Clara, Mademoiselle et le 
lieutenant anglais). 19.30 Perspectives scien- 
tifiques. Transfert et contre-transfert ou le 
quiproquo de 1'inœnsdent 2. Le psychana- 
lyste et les migrants. Avec Maie- Rose Moro, 
psychanalyste et psychiatre. 20.00 Le 
Rythme et la Raison, la chanson populaire 

2. L'âge d'or de l’opérette et de la revue. 

20.30 Archipel sdenœ. 21.32 Le Ghetto 
noir de Baltimore. Avec Caroline Meyer, 
enseignante . Sandy Mc Intire, enseignante , 
Sophie Body Gendrot, politologue. 22.40 
Les Nuits magnétiques. Si tu m'aimes, 
marions-nous 1. Demain, je me marie. 0.05 
Du jour au lendemain. Michel Deguy (A ce 
qui n'en finit pas). 0.50 Coda. Les Songs de 
Sibelius. 2. Des pas sur la neige. 


Les interventions à la radio 

RTL, T8 heures: Ladislas Poniatowski 
(« Journal »}. 

18 h 30 ■ En direct du QG rf" Arlette Lagutl- 
ler Controverses •) 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine prive. 
Peter Diamand, conseiller artistique de 
l’Orchestre de Paris. 20.00 Concert Donné 
te 25 février 1995 à la salle Ofroer-Messiaen 
de Radio-France, dans la série des aventu- 
riers: Die Gezeichneten, symphonie de 
chambre, De la vie étemelle, Der Feme 
Klang : Nachtstûck, Die Gezeichneten, de 
Schreker, par l'Orchestre phiftarmonique de 
Radio-France, dâr. Mchael Gtelen, Gabrieta 
Lechner, soprano, Michael Austin, ténor. 

22.00 Soliste. Margaret Price, soprano. 

22.30 Musique pluriel. Les femmes compo- 
srtews. Callm'home coyotîe, de Gitecfc, par 
l'Ensemble New Performance; Sept enlumi- 
nures pour soprano, darinette, piano et per- 
cussions, de Reverdy, par l'Ensemble 
Accroches-Notes. 23.07 Ainsi (a nuit. 
Œuvres de Beethoven et Granadas- Q-00 La 
Guitare dans tors ses états. Œuvres de San- 
toreola, Cardoso, Di Meda, de luâa, Bon- 
don. 


1330 Magazine : Défi. 

14.00 Le Sera de ('Histoire. 

la monarchie britannique (rediff.). 
1545 Les Ecrans du savoir (rediïfj, 

J --Au fü-des, jour?;- Irpiërrt^efemam ; 

1730 Les Enfante de John. 

18.00 Histoire de la bande dessinée. 

Love'sAÜYbuNeed. 

1960, la vague «peaœ and loue» 
pointe à l'horizon. 

1830 Le Monde des animaux. 

L'univers des sens : les systèmes 


ARTE 


1940 Magazine: Confetti. 
1930 te Documentaire : 
Bauhaus-Texas. 

De RegineWyrwol). 
2030 8 112 Journal. 


2040 Magazine : TtansiL 

Présenté par Pierre Thivolet La croi- 
sade anti-avortement Reportages : 
Les Médecins entre IVG et nais- 
saices.de Claire Germouty et Lionel 
de Coninck; L'Exception irlandaise, 
de John Reichenbach et Didier 
Ricou : Les Prostituées de Saint- 
Pétersboug. 

2145 Soirée thématique: 

Le Pouvoir des images. 

2146 Documentaire: 

Le Pouvoir des images, 

Leni RlefenstahJ. 

Des nazis aux Noubas, de Ray Mul- 
ler. 

Leni Rtefensthaf fut Ja cinéaste atti- 
trée du lit RekJi FBe réalisa notam- 
ment Les Dieux du stade (1936). 
un fHm à t idéologie très marquée. 

035 Débat. 

Animé par Frédéric Mitterrand. 

2JOO Rencontre. 

Dialogue entre Christiane F. et Klaus 
Castro (25 min). 
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■ SÉRIE: Canal pins a entre- 
prisse dififnser chaque samedi à 
paitir du 4 mars, à 18 h 15, « Pro- 
fession critique », un dessin ani- 
mé -satirique en 13 épisodes de 
26 minutw qui relate les mésa- 
ventures de Jay Sherman, cri- 
tique de cinéma frustré et éter- 
nelle victime d’un entourage 
moqueur et intéressé. 

■ SPORTS: r ancien champion 
cycliste Laurent Fignon doit être 
te consultant de la chaîne Euro- 
sport pour les grandes courses 
classiques cyclistes du printemps. 
Le célèbre parcours italien de Mi- 
lan à San Remo, avant le Tour 
des Flandres puis Paris-Roubaix, 
marque le retour du vélo sur les 
petits écrans. Samedi 18 mars, 
pour la première de ces épreuves, 
le double vainqueur va retrouver 
Patrick Chassé sur la chaîne spor- 
tive. 

■ SONDAGE : « Coucou I », la 
nouvelle émission de Chris- 
tophe Dechavannc sur TF 1, re- 
cueille un taux de satisfaction 
(56 5t) supérieur à celui de son 
précédent divertissement «Tout 
le tontim » (38 %), selon un son- 
dage EVA-Télé 7 Jours réalisé les 

-24 et. 25 février auprès d’un 
- éc h a ntill on de 1 002 personnes, 
représentatif de la population de 
15 ans et plus. 48 % des per- 
sonnes interrogées pensent que 
TF 1 doit laisser « Coucou I » à 
son horaire (19 heures). Enfin, 
49 % pensent que Christophe De- 
cha vanne peut « inverser la ten- 
dance » de l'audience face à Mi- 
chel Drucker, son concurrent sur 
-France 2, contre 41 % qui pensent 
le'crâlraîre. 

■ VIDÉO : le marché de la cas- 
sette vidéo en France a réalisé en 
1993 un chiffre d'affaires de 1,7 
milliard de francs, en forte crois- 
sance, avec la distribution de 
3 376 œuvres cinématogra- 
phiques, dont 1 475 américaines 
et 1310 françaises. 


En dépit des correctifs apportés, le GA note qu'en février 
Edouard Balladur reste le candidat le mieux traité par les chaînes 


LES CHIFFRES de février feront- 
ils oublier ceux de janvier? C’est, 
sans doute afin d’apaiser les es- 
prits, ce que souhaite le Conseil su- 
périeur de V audiovisuel (CSA). 
Dans un coaummiqaé qui devait 
être publié mardi 7 mars, telui-d 
*note que les cfiaïte de tSévisiun 
ont eu le souci de corriger les désé- 
quilibres constatés le mois pré- 
cédent». AU vu des relevés de 
temps d’antenne portant sur le 
mois (te février, V affaire ne wnhfr 
pas aussi simple. 

D y a trois semaines, Pinstance de 
régulation de Faudiovisuel confir- 
mait, chiffres à l’appui, ce que d’au- 
cuns supputaient de longue date: 
Edouard Balladur avait bd et bien 
bénéficié, au cours du premier mois 
de la ptécampagne, dans les jour- 
naux télévisés de TFT, France 2 et 
France 3, d’un temps d’antenne lar- 
gement supérieur à celui de ses 
principaux concurrents (Le Monde 
dn 17 février). 

Six heures quarante et une mi- 
nutes contre quatre heures dix- 
neuf à Jacques Chirac : le CSA avait 
constaté un «déséquilibre», l'arith- 
métique pointilleuse de la Tour Mi- 
rabeau faisant écho aux nom- 
breuses plaintes en la matière, 
notamment à celles des cbtra- 
qufens. Par courrier; les principales 
chaînes se voyaient fermement in- 
vitées à corriger te tir dans tes se- 
maines suivantes. • 

Première en cause en raison du 
caractère particulièrement flagrant 
du déséquilibre constaté sur son 
antenne, TF 1 s'empressait, dès te 
1*- mars, de rendre publics ses 
propres calculs de temps de parole 


- et non de temps d’antenne -, 
cette fois cumulés du 1® janvier au 
28 févriæ. Dans un ûûrmrtaniqué, la 
cfcatac affirmait avoir, tout au long 
de cette période, « assuré un accès 
équilibré à l’antenne » aux diffé- 
rents candidats à Pétection prési- 
dentielle. Selon tes chiffres que 1e 
CSA devait rendre publics mardi, 
TFl a enregistré sur son antenne 
un rééquHairage au cours du mois 
de février, sans toutefois parvenir, 
loin s’en fout, à «annuler» l’am- 
pleur de Fécart constaté en janvier : 
du 1 ® au 28 février, M. Chirac a dis- 
posé, en termes de temps d’an- 
tenne, de dix-sept minutes de plus 
que son adversaire de la majorité- 
Ma» en janvier, toujours sur TF 1, 
M. Balladur avait accumulé une 
heure dix-sept minutes d’avance 
par rapport au maire de Paris~ 

. Sur France 2, 1e déséquilibre en- 
registré ai janvier entre tes deux 
candidats de la majorité était 
moindre que sur la Une. Mais force 
est de constater qu'il persiste dans 
des proportions presque rigoureu- 
sement identiques : trente et une 


minutes de plus pour M. Balladur 
en février, qui s’ajoutent aux 
trente-deux minutes de janvier. 
Même chose sur France 3, où le dé- 
séquilibre entre tes deux hommes, 
toujours favorable à M. Balladur, se 
réduit toutefois considérablement 
en passant de trente-trois à treize 
minutes. 

Le candidat socialiste n’étant pas 
encore désigné en janvier, te CSA 
avait choisi, pour cette période, 
d’additionner les temps d’antenne 
que la télévision avait consacrés à 
Lionel jospin, Henri Emmanuel]! et 
Jack Lang. A eux trois, ceux-ci 
avaient alors disposé de six heures 
six minâtes au total, soit trente- 
tinq minutes de motos que M. Bal- 
ladur mais une heure quarante- 
sept de plus que M. Chirac. Pour le 
mois de février, M. Jospin se situe - 
cette fois à lui tout seul - à peu près 
au même niveau que ses concur- 
rents de la majorité - excepté sur 
France 2, oh Q est distancé de près 
de vingt minutes par M. Balladur. 

Jean-Baptiste de Marztvalon 


Jûtffimût 


BILAN ECONOMIQUE ET SOCIAL 
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CHEZ 


160 pays du monde passés en revue 


Raisins verts 


QUI a vu avec queDe gravité 
Jacques Delors avait annoncé 
qu’il déclarait forfait ne pouvait 
se douter qu’un homme ait l’air 
si heureux au moment où il re- 
nonce â être candidat à la pré- 
sidence de la République. Or 
Raymond Barre, incontestable- 
ment, fait plaisir à voie. Comme 
le renard de la fable bouda des 
raisins «trop verts et bons pour 
les goujats », l'ex- premier écono- 
miste de France, avec un goût 
des mots qui n’appartient qu’à 
lui, s’en est expliqué au cours de 
« Face â la Une » sur TF l. La 
course à la présidentielle est une 
« aventure » qtfaprès mûre ré- 
flexion fl n’a pas voulu tenter, fl a 
pour cela avancé toutes sortes 
de bonnes raisons. Le climat lui 
paraît «détestable » et, dans 
l'embrouillamini politique am- 
biant, il a souhaité ne pas ajou- 
ter à La « confusion ». 

Comme il n’y avait plus d'en- 
jeu, pas de programme écono- 
mique à détailler, pas d’affaire 
embarrassante à décortiquer, tes 
journalistes de TF I - et singuliè- 
rement un PPDA très en forme 
depuis qu’il a quitté le palais de 
justice de Lyon - ont entraîné 
l’ancien premier ministre dans 
un étrange menuet, une danse 
légère, badine, un peu frivole au 
temps des invectives et des re- 
gards haineux. On questionnait, 
on répondait comme par jeu, par 
plaisir, avec une espèce d'insou- 
ciance qui donnait l’impression 
d'avoir été invité à la table de 
vieux amis pariant entre eux, de 
choses et d’autres. C’est dans ce 
registre, où affleure sans cesse la 
rosserie, que M. Barre sait si bien 
faire entendre sa différence. 


par Agathe Logeait 

Si, comme Jacques Delors, n a 
renoncé à se présenter, c’est, dit- 
il, parce que « nous sommes res- 
ponsables . Nous ne considérons 
pas l’accession au pouvoir su- 
prême comme un clément normal 
d'une carrière. » On goûtera la 
saveur de ce « nous »... Que 
François Léotard se félicite de la 
décision de M. Barre et rappelle 
à rejoindre les rangs des suppor- 
teurs de M. Balladur, aussitôt fa 
perfidie se dessine. Raymond 
Barre n’a pas oublié les sar- 
casmes du ministre de la défense 
sur son « parcours solitaire ». «n 
y a des compagnies dont je ne me 
réjouirais pas- », glisse-t-ii, vi- 
périn. Ayant mis fin à la question 
de sa candidature, M. Barre sait 
aménager avec une incorrigible 
coquetterie d’autres espaces de 
mystère. U refuse de dire qui Ü 
soutiendra au premier tour, et 
vers lequel des deux candidats 
de droite penche sinon son i 
cœur, du moins sa raison. En at- 
tendant que tes Messieurs bons 
offices viennent lui faire des 
courbettes et quémander son 
soutien, il s'autorise des com- 
mentaires d'une sincère afflic- 
tion sur la « déliquescence » dans 
laquelle se trouve le gouverne- 
ment et la nécessité, après tes 
élections, de « restaurer la digni- 
té de l’Etat »... M. Balladur ap- 
préciera. 

Face à cette élégante cruauté, 
personne n’eut 1e cœur de sug- 
gérer que les tout petits 4 ou 6 % 
dont te créditaient les sondages 
(chiffres cités par LCI) auraient 
pu inciter l’ancien premier mi- 
nistre à plus de modestie. Mais 
c’eût été un rien vulgaire et par- 
faitement désobligeant 
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1340 Séria ; Bony. 

1435 Oub Dorothée. 

17.30 Séria: 

Les Garçons de b plage. 
184» Série: - 

. JexMximtfM KH* dftcMé. 
1830 3étfe:4eMtrKfede f amour. 
19.«)|ttvw»:6>ucoul(et]30). 
1950 La débita Show {et 2.15). . 
204» Journal, la Minute hippique. 
Météo at Météo de* neiges. 


13J0 Qnéma:H3MmatU£.o 

Fdm français d'Edouard Mofinaro 
(1969), avec Louis de Funès. 

15.10 Chah» Marwten. 

17.15 Série : Seconde'll. 

17.45 Série :Çqôp«M*o**- 
mi5 5értecLa«teAIar>»lsim. 
1045- Jeu :Que le menteur gagne 

«4325). 

19.10 Huh rnnfow M tfone. 

19.15 Studio Gabriel (et 2.0$. 

1945 Amena*! Cup. 

1930 Tirage du Loto (et 2030). 

19J9 Journal et Météo. 


134)5 Série : Sherlodr Hobnes. 

Le Maître chantait 

154» Série : La croisière s'amuse. 
15J55 Série: Magnum. 

1645 UsBCnflceums. 

Ûerwer, te dernier cfinosaure. 

17.15 Sport: Patinage artistique. 

En direct de Birmingham. Cham- 
pionnat du mande : techniques 
messieurs. 

1830 Q u es ti o ns pour un champ ion . 
1050 Un Bw«r un Jour. 

terre mongole, d'Etienne Drieu. 
WJ5 Le 19-20 de l'information. 

A 19419, Journal de la région. 
20.05 Jeu: Risl la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2040 INC 


1330 M6KJd. 

16.10 Magazine :Méga 6. 

Raiden, Space Harrier, Super Moto 
Cross, Gogo Akman, BerfoC Star- 
dust. Stanjate. Fatal Fury Spécial, 
Wings of Gkày r Super -Karts, Roi 
Lion, Tbugh- Man CoatesL. . 

1630 Série: L'Etalon noir. 

17.00 variétés: Hit Machine. 

174» Magazine :Fax*0 (et 5. 15). 

TakeThaLGreg Hansen, The The. 
1730 Série : Guüiaiiine lèfl. 

184» Série :Equafeer. 

1834 Star minutas 
première écStion. 

194» Série: Lofe et daric, 
les nouvelles auy n tt ues 
deSuperman. 

1934 Six minutes d'infor matio n s. 
Météo. 

204» Série: Madame et sa fille. 
2035 Magazine : Ecolo 6. 

Meuniers, tu dors. 


1330 Le Journal de l'emploi. 

1335 Décode pas Bunny. 

1430 Documentaire: La Forêt 
des orangs-outans. 

15.00 Le Journal du cinéma 
15.05 lëléfilni; -, 

La Dernière Echéance. 
DeDavidJones, 

1645 Sport: 

Basket-ball américain. 

Match de championnat de la NBA. 
184» Canaille peluche. 

Draopy détective. 

, fin cuw jusqu'à 21j00 

1B30 Jeu : Pïzzarollo. 

1840 Magazine: 

Nulle part ail leurs. 

Présenté par Jérôme Bona/di, puis 
à 19.10, par Philippe GiJdas et 
Antoine de Caunes. 

1930 Magazine : Zârorama. 

Présenté par Daisy d'Errata, Eric 
Laugerias, Marianne Nfcan, Albert 
Algoud, Christophe Bertte, José 
Garda, Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma 
du mercredi. 



2030 Soirée spéciale; 

Les Restas du canK 

Les Enfoirés à l'Opéra Comique.. 

Im « grande fetriœ» est à nouveau 
réunie pour un spertadè musicaf et 
humoristique 

2335 Magazine : 37° 5 le soir. 

Les erreurs médicales. 

035 Sport: Patinage artistique. 
Championnat du monde à Rrrring- 
ham. 

230 Journal et Météo. 

235 DtKumenâjretHtstoteedela 
vie. 

[te la matière naquît la vie. 

335 Programmes de nuit . 

Histoires naturelles (et à 5.1 © ; 3.55, 
Mésaventures; 435, Côté cœur ; 
4.45, Musique. 


2835 TSIéfihn: L'bwtrt. 

Le Crâne de Valentin, de Christian 
Faure, avec Gérard flân- 
ât préscteiptitot^^ 

2235 ►Magazine: 

Bas les masques. 

Présenté par Mreffle Duras. 

Ce sœ» qu'on «St faible. 

2330 Journal Météos 

Journal de courses. 

0.10 LeCerdedemiredt. 

135 Progr am mes de nuit. 

Histoires courtes: Le Matteau de 
papier, d'Offtier BourbeUlon avec 
Paul Bkws; Z35. Errassions reli- 
gieuses; 335, 24 heures d'Info; 
445, Outremer» (rediff.) ; 5.40, Des- 
sin animé. 


2030 Magazine: 

La Marche du siècle. 

ftésenté par Jean-Marie Cavada. 
Invité : Lionel Jospin. 

2235 Météo et JoumaL 

23.00 Magazine: 

Un siècle d'écrivains. 

Georges Bernanos, de Patrick Zeyw. 
2345 Documentaire: 

Les Cinq Co n ti nent s , 
long Tana, voyage au cœur des 
dernières forêts vierges (redtiff.). 
045 Mioique Graffiti (15 min). 


2045 Téléfilm : Bienvenue 
à Bellefontaine. 

De Gérard louvin, avec Jean Lefeb- 
vre, Annie Jouàer. 
innocenté du crime pour lequel 3 a 
déjà purgé tBx ans de prison, Gaé- 
tan tenter rerient dans son petit 
riBage l. 

2235 Téléfilm: 

L'Emprein t e de la fofo. 

De Stephen GyBenihaal. 

A la suite de ræsassinat de sa meil- 
leure amie, une mère de famiiïe 
modèle fait figure de suspect 
numéro un. 

04» Série: Emotions. 

230 Retfiffitoons. 

Venise, dté des doges ; 325, Altman 
et les quarante vedettes; 42Q, 
Nature et avSsation (7). 


214» Cinéma : Tombés du def. ■ 

film f rancoespagnol de Phflippe Üo- 
ret (1993). 

2235 Flash «fhrfomiations. 

2235 Cinéma : Dragon, 

l'histoire de Bruce Lee. □ 

Film américain de Rob Cohen 
(1992), fco.). 

030 Magazine: 

Le Journal du hard. 

Présenté par Philippe Vandel. 

035 Gnéma: Holly, 

b scandaleuse de Hollywood, 
film américain, classé X, de John T. 
Bone{1993). 

24» Documentaire: 

Sénégalais, Sénég ala is es . 

De Laurence Attali. 

230 Surprises (10 min). 



CÂBLE 

TV 5 19.00 Rewecfe presse canarienne. 19XÎ5 
Pashirieres BJOJoumai de bT5îl En direct 
2000 Faut pas rêver. Invite: Christophe Mab- 
wy. Etats-Unis: casra;inriens;Mauritane: 
Cfiguafli, mémoire we du désert ; Ftaiœ : L’or 
bleu de tâazé. 21.00 temps présait ReriR de 
151 du 23 février: Retraite'- une mine (far; 
Fta aux vieux 2135 Météo des cinq conti- 
nents. 221» Jourel de France 2. Erition de 23 

heures. 2240 Série: Au nomdu père et du & 

23.45 Bas te masques, ftedff.defanœ 2 du 
15 février. Femme bien sous tous rapports 
d«ndiehomropoun«àdeidÛ45Jtxinalde 
•francs! Edition Scir3 (30 rranX 

IW!itTEi9J5lajsanaBkjei[te]earvf^ 
Bruneau d José Reynes. 2035 Le 9mœ et la 
PaxOeléortDesdcœaux 21J0LeteSeurd? 
-soris,Vann Pararthcén. De Thierry Compan. 
2230 ArimaiKde toutes tes Russes. De Géraid 
CaBawet JeorkbudeCuttoS (2/^.te Gond 
RMrwK.B20Lt^bw».De(Æig)bft- 
rar(588E3.lâ^ ^ftéœ montee dunortkwêst 


a» DeNurenteg à>hwfi*« 9 . De Frédéric 
Rossif^ te Dème et le Jugement 
MRS PRHM&1E19L00 Paris fremiÈreinfos 
(et 190». 19.15 Tout Paris (et 2030, 2340). 
1945 CafWhéare. 2000 ParisMatih Première 

(et 2155). 21 .00 Paris modes. 2225 Le court en 
rit long Hommageè Cyril Cofard. 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 Bof. 1&Ü0 
Cbupdebfeudanslesétaies. iai5Cajoa 19.15 
Dorrmo. 1930 Série : Zoro. 

CANAL JBMHY 20:00 Série :Au nom de la 
fai 2030 Série : Snatrâ. 21.15 Série : Star Trefc 
22J00G«orirajette mon canapé. 2205 Série : 
SdnfefcL 2230 Série : Les monstres noweaux- 
sorttamte,iegateau.2255T , aspasuneidée7 
2355Série;Dream0n.Û25Série:l£S&wahis- 
sau5.Araii»du demiffjour(55 mm). 

5ÉS0E OjUB20iX)Série:LesAnnéesaxjpde . 
00x2025 Série: Les dew fort b kx 2050 
Série :UfOAlerte dans t'espace (àO.IO). 2140 
SérêiBerinsti^ZZ^SéœiCodeOuarv 
lum. 2330 Série lEquateet lUOSérie: leQie- 
wfeKfePantaftn. 

mcm 19 3 a eù»wi grxw (et ooc^ 2 aio 

MCMMagfeîZl^MMCMdéœwertK. 
214» Rado Mag. 2130 MCM Rode Logerais. 


Spècial Serge Gânsbourg. 234» X Kulture. 
MTV20J»GreatestHts.21J»MQStVtented 
2230 Beaws and Butt-Head. 23.00 The Report. 

23.15 GneMatic 2330 News atNight 23.45 3 
Fron 1.000 The End? (120 mm). 
BJROSPORT 19.00 Eurasportnews. 1930 
Patinage artistique. En drect de Krmingham 
(Grand&Biti^nâ. Champcnreés du monde: 
programme fin couples. 234» Motors. 04» 
Boxe. Championnat : poids moyens. 

WbodhaU (M>*anco Ota). 14» Eurasport- 
news(3û min). 

CMÉ CMÊffi. 1835 ► Lune de nid moura- 
mentée. ■■ Fèm américain de Léo McCarey 
(1942 1*). 2030 SusanrahoftheMoorâten 
fin américar de IMBbm A Sater (1939, H. 
va) 2145 Les Ruses du riabten Film français 
defeul VtahiaS (1965, NJ. 2325 Charte Chan 
à Londres. □ ân américain d'Eugène Fonde 
(1934, va). 045 te Témoin à abattre. BRrn 

américain de Lewis ADen (1955, N., vol 
CMÉ QNËMAS 20.00 Séquences. 2030 
Docteurs in loe ■ F3m américain de Gacry 
Macha* (B82). 2100 1900 (î* partie). ■■■ 
flm tAm de Bematb Batobod (19?^. 040 
D0ns!esmufissesde_(25.min). 


RADIO 

FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Loïc 
Depecfcer (Dictionnaire du français des 
métiers). 19.30 Perspective scientifiques. 
Trersiert et contre-transfert ou 1e quiproquo 
de rmconsdent 3. te psychanalyste, la folie 
et l'institution psychiatrique. Avec Jacques 
Hodimann, psychiatre et psychanalyste. 

20.00 te Rythme et la Raisoa te chanson 
populaire. 3. Le poworr de la radio et du 
cinéma. 2030 Tire ta langueJtoquet ou 
myodorie phénogtot-ticiœitesmotsdela 
médecine. 2132 Correspondances: Des nou- 
, vêtes ite la Beiçque. du Canada et de la 
Suisse. 22.00 Communauté des radiospu- 
büques de laigue française. Les guérisseurs 
duBréaT(3).22.40[ÆNuibrnagrtetiques.Si 
tu m'armes, manons-nous. 2. La mariée étart 
en rouge. 0.05 Du jour au lendemain. Marc 
Guyon (Le \tyage transparenlj. 0.50 Coda. 
Les Sangs de Sraius. 3. Je sis un abre. 
FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Janine Reiss. chef de chant 20 00 Concert 


Donné le 4 mare 1995 au Conservatoire 
d'art dramatique â Paris, dans la série des 
Aventuriers, par te Fine Arts Quarte t: Séré- 
nade italienne pour quatuor a cordes, de 
Wblf ; Quatuor à cordes n* 68 op. 64n°6, 
de Haydn ; Quatuor â cordes n° 1 op. 7, de 
Schoenberg. 22.00 Sofiste. Margaret Priœ, 
soprano 22.30 Musique pktrieL Les femmes 
compositeurs. Concerto étrusque, de Gbn- 
vffle+licks, par l'Orchestre phûwrmoniqus 
de Braoktya dir. Dennis RusseB-Davies, Kath 
Jarret, piano; Concerto de chambre pour 
flûte et cordes, de Fireova, par l'Ensemble des 
Solistes de l'Orchestre symphonique d'URSS, 
dir. Vladimir Berbitsky, Alexander Kormeev. 
flûte. 23.07 Ainsi la nul Quatuor à cordes n" 
1, de Betrthwen, par te Quatuor Atoan Berg ; 
Sonate pou- piano K 331, (te Mozart, Stanis- 
lav Bunin, pano; Bachiana Brasiteira n 0 5 
pour wokmeete et guitare, de Vitia-Lobos, 
Rane Fiadiot, violoncelle, Christine Heurte- 
feux, gutaie. 0.00 Jazz vivant Aux (ornières 
du jazz et du classique ; Gifles Apap, violon, 
Jacques Laisser, piano, et te grtxf» Classe 
Buskere; Les piæiistes Hervé Sellin, Jean- 
Michel Pile et Manuel Rocheman. 



13 JO Gnéma : Un carnet de bal. ■ 

Film français de Julien Duvivier 
(1937, N.), avec Louis Jouvet Rai mu, 
Fernande!. 

164» Les Ecrans du savoir. 

Au fil des-, jours frediff.); Inventer 
demain (rediff.) ; Allô la Terre 
(rediff.); Alphabet de l'image 
(rediff.); Ça bouge (rediff.); Rintin- 
tin ; Rrntintm and the GokJ Bulfion 
(v.o.). 

17 JO Les Enfants de John. 

184» Forêts du monde. 

18J0 Le Monde des animaux. 

L'unrvers des sens: des odeurs par 
milliers. 


ARTE 


194» Magazine: Confetti. 

19 J0 Documentaire: Sauvez 
tes éléphants de la forêt! 

De Jens-Uwe Heins et Ulrich 
Nebelsiek. 

20.10 Documentaire : 

Les Hommes du silence. 

De Geneviève Roger et Frédéric 
TbnolIi. 

2020 Chronique: 

Le Dessous des cartes. 

Hongkong. 

20J0 8 1/2 JoumaL 

2040 > Magazine : 

Les Mercredis de l'Histoire. 

La Véridique Légende du sous- 
commandant Marëns, documentake 
de Carmen Castfflo et Tessa Brisac 

2145 Musique: 

Concerto pow vioion n* 1, 
de Karol SzymanovrskL 

Par l'Orchestre Sinfonietta Cracovia, 
dir. Jerzy k^tiewia, sd. Konstanty 
Kulka, violon. 

22.15 Doounertaïre : 

Le Chant de la nuR. 

te vie et l'œuvre de Karol Szyma- 
nowîld, de Peter Maniura. 

Prix de la musique populaire au 
MDEMI 994 . 

23.15 (Magazine : Mustca JoumaL 
De Bemhard Pfister. 

23.55 Doannentaire: 

Gnéma de notre temps. 

La machine Scorsese, d’André 
S. LSbarthe. 

Pormit du cinéaste au trava). 

1.10 Documentaire: 

Comme un nouveau-né. 

A propos du film de Peter 5ehr. de 
Bodo Kessler (rediff.). 

1.55 Rencontre. 

Dialogue entre Alam Jacquard et 
Delphine Batho (30 min). 


Les interventions à la radio 

RTL, 18 h 20 : Simone Veil et Michel Rocard 
(■ Question d'actualité »). 

Radio Shatom 94.8 FM, 13 h 30 : Pierre 
Moscovici (s Le grand débat »}. 
France-Inter, 19 h 20: Martine Aubry 
(cOb)ectxms b). 
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L'évêque du Dragon 


Alain Carignon reste en détention Acc0ld 


par Pierre Georges 

Mgr JACQUES CAILLOT est 
comme ces papillons de nuit que 
l’on voit, l’été, voleter autour des 
lampadaires. Un spot lui est un 
aimant et une bénédiction. Il n’y 
résiste point, sourit, regarde la 
caméra du fond des yeux qu’il a 
fort bleus, fait un peu l’étonné 
d'être là, parle de sa voix douce 
de Dieu, des pauvres et du livre 
qu’il finit d’écrire. 

MgrGaiDot nous fait un gros 
péché de gourmandise média- 
tique. II le sait d’ailleurs et le dit 
avec la fausse contrition d'un in- 
satiable boulimique. Cessez, mes 
amis, cessez de me filmer ainsi, je 
vais finir par exaspérer ! Et puis, 

; il sourit et ne cesse point. Jamais 
un seul instant, il ne cesse, tout à 
sa satisfaction visible d'être là, 
encore et toujours en première 
ligne pourvu qu'elle soit bien 
éclairée. 

MgrGaiUot pourrait être un 
cabot d’ Eglise en son apostolat- 
feuilleton. □ pourrait porter ses 
chaînes avec ravissement, 
comme d'autres leur croix, au 
nom du temps présent et du dé- 
nuement médiatisé. II serait et 
ferait tout cela, n’était le but qu'il 
s'est assigné : aider les pauvres 
en découmant les moyens des 
riches, focaliser sur lui et à tra- 
vers lui des objectifs qui, autre- 
ment, pourraient vaquer à 
d'autres priorités médiatiques. Si 
donc ü se montre autant, c’est 
pour la bonne cause. MgrGaiUot 
est en somme la démonstration 
permanente et télévisuelle du 
vieil adage : la fin. ou la faim, jus- 
tifie les moyens. 

Pour cela, il lui sera beaucoup 
pardonné. Ainsi lundi. L'évêque 
de nulle part s'est installé en fan- 
fare dans son nouveau chez lui. 
Comme évêque mage, ii a fait 
son entrée rue du Dragon. Les 
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mal-Iogés qui y sont désormais 
un peu moins mal-logés se sont 
serrés un peu pour lui faire place. 
Us ont aménagé l'appartement 
102, un deux pièces avec vue sur 
l’avenir. Ils l'ont meublé de 
meubles de fortune, de meubles 
d’Emmaüs. Us ont repeint les 
murs et rénové la plomberie. Et, 
en direct, ils se sont mis à quatre, 
en quatre, pour faire le lit de 
l'évêque du Dragon. Tout juste 
s'ils ne lui lavèrent point les 
pieds! 

MgrGaiUot était heureux, ils 
étaient heureux de se savoir un 
de plus, avec cet occupant sans 
due mais non sans Influence qui 
devenait le plus sûr des boucliers 
conue l’expulsion. MgrGaiUot 
reçut une sorte de colliers de 
fleurs, comme fl convient aux ar- 
rivants de marque dans TUe de la 
pauvreté, et un bouquet de jon- 
quilles noué d'un ruban blanc. 

jaune et blanc, couleurs vati- 
canes. □ se trouve justement que 
l'évéque paria du pape et de 
l’offre qui lui a été faite de ren- 
contrer le pontife. U en parla un 
peu curieusement, en homme 
qui n'entend pas aller au Vatican 
comme à Canossa. 11 indiqua 
avoir écrit au pape, prêt à le rece- 
voir «dès qu'il en aurait fait la 
demande », pour solliciter au- 
dience. 

Mais fl le fit de telle façon que 
cela sonna un peu comme le 
pape et moi. 0 se dit « prêt à ren- 
contrer le pape, pour dialoguer, 
mais pas pour [se] justifier ». 
MgrGaiUot fit savoir que 
MgrGaiUot attend désormais «sa , 
mission de Rome», une mission 
conforme à ses vœux: « Annon- 
cer Dieu dans des formes renouve- j 
lées pour la société moderne. » Et- I 
cela ressemblait fort, dans le ton, : 
à un gros péché 'd’orgueufl. 
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BOURSE 

Cours relevés le mardi 7 mars, à 10 h 15 (Paris) 


FERMETURE 
DES PLACES ASIATIQUES 
Tokyo Nlkfcei 16955.30 
Honfc Kong uidet 8093,91 


■OJO -? 4J3 

■ i.n -1.18 



OUVERTURE 

OES PLACES EUROPÉENNES 

Cours au Vjr.în% V«r.en% 
06KB am fin<U 
Paris CAC 40 1773,25 -1.23 - 

Londres FT 100 3001.90 -0,77 -2,07 

Zurich — » *0,07 

Milan MIS 30 98-1 -1,11 -4 

Francfort Dax 30 2Q703Z -1,86 -t.72 

Bruxelles 1298,46 -1.62 -636 

SuIctc SBS — — -5,84 

Madrid Ibex 35 280,76 -0,16 -V9 

Artw.rdim rm ?7n «n - n 7n -nu 


DEMAIN dans « Le Monde » 

CINÉMA «RELIGIEUSEMENT CORRECT»: L'Émigré, film de 
l'Egyptien Youssef Chahine, qui sort le 8 mars en France, risque 
d'être interdit dans son pays. Les pressions de l'intégrisme 
mettent en péril ie cinéma égyptien. 


Tirage du Monde daté mardi 7 mars 1995: 509 523 exemplaires. 


La chambre d'accusation de Lyon relevait déjà, le 17 février, 
des « charges précises et graves » contre le maire de Grenoble 


LA CHAMBRE D’ACCUSA- 
TION de la cour d’appel de Lyon 
a confirmé, mardi 7 mars, la dé- 
tention d'Alain Carignon. ordon- 
nance délivrée le 13 février par le 
juge Philippe Courroye contre la- 
quelle les défenseurs du maire de 
Grenoble avaient fait appel. Alors 
que le parquet général avait re- 
quis la mise en liberté, cette déci- 
sion apparaît dans 1e droit fil d'un 
précédent arrêt, rendu le 17 fé- 
vrier. Résumant les principales 
découvertes de l’enquête, les 
considérants' de cet arrêt 
éclairent, en treize feuillets, les 
charges retenues contre le maire 
de Grenoble emprisonné depuis 
le 13 octobre 1994. 

Dans ce document, la chambre 
d’accusation observe ainsi 
qu’entre 1989 et 1993, la société 
WHIP, fondée par Jean-Louis Da- 
ta ret, conseiller et ami de M. Ca- 
rignon et ancien P-DG de la SO- 
FIRAD, «a facturé au total 
13 221 750 francs d'études aux so- 
ciétés du Groupe Merlin [auue fi- 
liale de U Lyonnaise des eaux] et 
2 784 UO francs à la Lyonnaise des 
eaux, sommes représentant de 65 à 
87 % de son chiffre d'affaires ». Les 
juges ajoutent: « Ces études 
étaient en réalité des compilations 
de rapports de /'Assemblée natio- 


nale ou du conseil de l 'Europe et 
des photocopies du journal officiel 
de la communauté européenne. 
Ces mêmes études étaient en outre 
facturées successivement à plu- 
sieurs sociétés du même groupe.» » 

L’arrêt indique encore que l’ap- 
partement parisien de 280 mètres 
carrés loué par M. Dutaret à une 
filiale du groupe Merlin, pour un 
loyer mensuel de 32 000 francs, 
jamais acquitté, puis acheté par 
WHIP, en décembre 1988, au prix 
de 7 millions de francs, a bien été 
occupé par M. Carignon, contrai- 
rement à ses dires. Quatre de ses 
collaborateurs « considéraient 
que les locaux du boulevard Saint- 
Germain constituaient à la fois le 
siège de réquipe parisienne et le 
domicile parisien d'Alain Cari- 
gnon ». De fait, l’arrêt relève que 
Marc-Micbel Merlin a affirmé 
qu’* Alain Carignon lui avait de- 
mandé d'acheter cet apparte- 
ment », et qu’il avait alors 
compris qu'il « devait consentir 
cette libéralité pour obtenir le mar- 
ché » de l’eau sur la ville de Gre- 
noble. 

Egalement poursuivi pour su- 
bornation de témoins, M. Cari- 
gnon est clairement accusé dans 
cet arrêt d’avoir voulu, grâce à la 
complicité de Jean-Louis Dutaret 


et Xavier Peneau [son ancien di- 
recteur de cabinet, aujourd’hui 
sous-préfet de l’Essonne], « éviter 
que tout rapprochement soit fait 
entre lui-même et la société 
WHIP». Les magistrats ex- 
pliquent ainsi que ces deux 
hommes dictaient à certains té- 
moins « le contenu de leurs décla- 
rations». «Grâce à la complicité 
de hfi Jacques Boedels, avocat, 
Alain Carignon dictait leurs dépo- 
sitions aux salariés de la société 
WHIP qui travaillaient avec lui 
boulevard Saint-Germain », 
ajoute l'arrêt 

Considérant que la détention 
provisoire demeure l’unique 
moyeu d’empêcher une pression 
sur les témoins, les magistrats 
fondaient le 17 février, leur déci- 
sion sur le fait que « la mise en li- 
berté d'Alain Carignon, sur lequel 
pèsent des charges précises et 
graves mettant en cause sa probité 
f— jne pourrait qu'exacerber l'émo- 
tion publique, alors que l’informa- 
tion est sur le point de s'achever. » 
En suivant l’avis du magistrat, 
mardi 7 mars, la chambre d’ac- 
cusation donne en tout cas son 
feu vert au maintien en détention 
du maire de Grenoble. 

Robert Belleret 


Le Michelin 95 « étoile » les jeunes créateurs 


EN DONNANT à son restaurant le nom d’une 
constellation de l’hémisphère sud, Marc Veyrat es- 
pérait secrètement que son Auberge de I'Eridan, à 
Veyrier-du-Lac, près d’Annecy, rejoindrait le firma- 
ment du Guide Michelin. C’est chose faite dans 
l’édition de 1995, mise en vente mercredi 8 mars. 

Auue promotion. Le Choïseul (Amboise) et La Bar- 
bacane (Carcassonne) accèdent à la catégorie des 
deux-étoiles. La qualité des lieux et, dans le second 
surtout, celle de la table ont porté leurs fruits. 

Deux restaurants perdent, en revanche, l’une de — — — — — . , . .. . . ■ 

leurs deux étoiles: l’Hôtel de France (Daguin), à (Boulogne-BQIàncourt) et La Belle Epoqae à Châ- IL SOLE-24 OHE' . 

Auch, et Pain, Adour et fantaisie, à Grenade-sur- teauforL Sais qu'eue se rende compté de ses 

l’Adour, dont le chef (Didier Oudïl) s’est installé au Quarante -cinq étoiles supprimées - plus celle du respoosàbffités,nta5epeutboulever- 
Café de Paris (Biarritz), où lui est accordée une Miraville (à Paris), qui vient de fermer boutique l Le serPEmx>pe.P3urlaprëmière fois,vu 
étoile pour commencer. Et quarante restaurants verdict est au total assez sévère, bien dans la tradi- de Francfort, fl est clair qrfefle risque 
perdent leur étoile unique, parmi lesquels L’Europe tion d’indépendance du Guide rouge. Mais, fait no- de transférer à l'étranger sa propre 
(Avignon), Les Frênes (Montfavet), Le Saule pieu- table, cette édition 1995 porte une plus grande at- instabilité financière. (~) L'alternative 
reur (Monteux), La Cabro d’or (Les Baux) et Le Dïa- tention aux jeunes créateurs expérimentés : Marc serait d’isoler Fltafie. sinon par des 
mant rose (La ColIe-sur-Loup). où Jacques Maximin Veyrat, donc (Annecy), Michel del Burgo (Carcas- barrières commerciales, Annotas par 
fut une étoile filante ! Mais» aussi Le Cheval blanc sonne), Jacques Mégean (Carpenuas), Jean -Marc celles des capitaux. Mais un pas en ar- 
(Nîmes) et Le Pirée (Rennes). A Paris, cinq restau- Joblot (Revigny-sur-Ornain). rière dans Pintégration fijandère cu- 
rants sont sanctionnés : La Ferme Saint-Simon, Les ropéenne appellerait des mesures 

Princes (Hôtel George-V), La Cagouille, La Petite J.-C. Rt analogues dans d’autres pays felbtes. 

Bretonnière, qu’ Alain Lamaison a quittée voilà plu- ★ Guide Michelin 199 5. France. 140 F. Ttoute l'Europe peut tomber dans le 

M ^ ^ ___ m pïège italien. 

Caria Bastasin 

La Lyonnaise des eaux veut racheter Northtunbrian Water lachâsnemfoclo) 

' La Fïance doit-eDe ou non se pfier 


sieurs mois, et La Grande Cascade. A Neuïlly et à la 
Défense, ce sont Jacqueline Fénix, le Fouquefs Eu- 
rope et Les Communautés qui sont rétro gradés. 

Vingt-huit établissements accèdent à une pre- 
mière distinction. Citons Jacques Mégean au Vert 
Galant (Carp entras), Reine Sammut à La Fenière 
(Lourmarin), L’Isle sonnante (Avignon), La Petite 
France (Maussane-les-Alpilles), Les Agapes (Revi- 
gny- s ur-Omain) et le Château de Mercuds (Ca- 
hors). A Paris, Paul Mmchelii, sous sa propre en- 
seigne, est étoilé ainsi que Le Comte de Gascogne 
(Boulogne-BQIàncourt) et La Belle Epoque à Châ- 
teau fort. 

Quarante-cinq étoiles supprimées - plus celle du 
MIravüle (à Paris), qui vient de fermer boutique l Le 
verdict est au total assez sévère, bien dans la tradi- 
tion d’indépendance du Guide rouge. Mais, fait no- 
table, cette édition 1995 porte une plus grande at- 
tention aux jeunes créateurs expérimentés : Marc 
Veyrat, donc (Annecy), Michel del Burgo (Carcas- 
sonne), Jacques Mégean (Carpenuas), Jean-Marc 
Joblot (Revigny-sur-Ornain). 


conclu dans 
la métallurgie 
allemande 

LE SYNDICAT allemand IG 
Metall et le patronat de la métal- 
lurgie bavaroise ont trouvé les 
bases d’un accord, mardi 7 mars. 
Les négociateurs se sont finale- 
ment entendus sur une augmen- 
tation des salaires de 3,4% de 
mai à novembre et, ensuite, de 
0,2 % jusqu’à fin 1996. La se- 
maine de 35 heures enUera en 
vigueur, comme prévu, le l'oc- 
tobre 1995. Cet accord doit faire 
référence pour l’ensemble de la 
métallurgie ouest-allemande, 
soit 3,6 milli ons de salariés. Mais 
il devra être adopté par les par- 
tenaires sociaux de chacune des 
zones de négociation. Le mouve- 
ment de grève avait été lancé le 
24 février. -fAFP.) 

■ CORSE : les appels à la mani- 
festation régionale du mercredi 8 
mars se font plus nombreux. L’ar- 
rêt dn travail pourrait être total 
alors qu'il était, le 6 mars, de 60 à 
70 %. La CGT et FO «exigent». In- 
dépendamment des concessions 
déjà faites (indemnité de transport 
accrue de 112 %), que la création 
annoncée, à compter du l ar juin, 
d'une zone de résidence spécifique 
à la Corse, soit accompagnée 
d’une augmentation de salaires de 
3 % et que le bénéfice de l’indem- 
nité de transport soit étendu aux 
retraités. - (Corresp.) 

DANS LA PRESSE 

Temjjête 

monétaire 


★ Guide Michelin 1995. France. 140 F. 


UNE OFFRE «malvenue». Voilà 
la réponse de la compagnie d’eau 
britannique Northumbrian Water à 
la Lyonnaise des eaux qui a rendu 
publique, lundi 6 mars, son « inten- 
tion » de lancer une offre d’achat 
sur l'intégralité du capital de cette 
enueprise. Cette proposition, es- 
time Northumbrian Water, va 
<* créer une perturbation des activités 
et exposer les actionnaires, les clients 
et les employés à une période prolon- 
gée d'incertitudes ». 

Mais la Lyonnaise, qui presse le 
pas à l’étranger (Le Monde du 
4 mars), n'a nullement l'intention de 
renoncer. Trop de bonnes raisons 
militent a ses yeux pour cette opé- 
ration. « Nous sommes présents en 
Grande-Bretagne (_) depuis plus de 
six ans », rappelle le directeur géné- 
ral, Philippe Brongniart Le groupe y 
assure, avec L580 salariés, la distri- 
bution d'eau potable à 3 millions de 
Britanniques, avec ses filiales, North 
East Water et Essex & Sufiblk Wa- 
ter, pour un chiffre d'affaires annuel 
de 13 milliard de francs et un résul- 
tat avant impôt de 375 millions. 

Pour conforter cette présence, 
Northumbrian Water n'ofïfe, aux 


DISQUES - CD 
UVRES - FILMS 


yeux de la Lyonnaise, que des avan- 
tages: une complémentarité géo- 
graphique avec North East Essex ; 
des liens commerciaux éuoits 
(North East fournit de l'eau à sa 
voisine et Northumbrian lui assure, 
en retour, une large partie du ser- 
vice de l'assainissement) ; une taille 
raisonnable, enfin, qui en fait une 
cible à la portée de la société fran- 
çaise. 

LE FEU VERT DE BRUXELLES 

Northumbrian Water, en effet, 
distribue de l'eau à 13 million de 
personnes et fournit des services 
d’assainissement à 2,5 millions 
d'habitants. Elle réalise un chiffre 
d'affaires de 2,4 milliards de francs, 
dégage un résultat avant impôt de 
508 millions de francs pour une ca- 
pitalisation boursière de 4,1 mil- 
liards. Des chiffres qui valorisent, 
selon les analystes financiers, la 
compagnie britannique à 5 mflflards 
de francs environ. Un montant que 
la Lyonnaise peut financer sur sa 
trésorerie et par emprunts. 

On n’en est pas encore là. Pour 
prétendre à ce rachat, la Lyonnaise 
doit d’abord obtenir un accord de 


Bruxelles et de la Commission bri- 
tannique des monopoles et des fu- 
sions. « Le Jeu vert que nous soffid- 
tons, explique Patrick Babïn, 
directeur financier adjoint de la 
Lyonnaise, devrait s’accompagner de 
certaines conditions. Notamment 
l’engagement d'une modération dans 
l'évolution du prix de Peau. Ce n'est 
donc qu'une fris fixées les conditions 
de ia reprise que nous pourrons Jina- 
liser notre Offre. » Rendez-vous», à 
l’été 1995. 

P.-A. G. 


aux disciplines draconiennes impo- 
sées par Bonn ? A-t-elle intérêt à aller 
à marche forcée vers cette monnaie 
unique dès 1997 au risque de l’ac- 
cident social ? A-t-elle avantage à 
prendre quelques libertés vis-à-vis de 
cette construction monétaire, au 
risque du laxisme budgétaire et du 
décrochage ? (_) Cette nouvelle tem- 
pête monétaire devrait être l’occa- 
sion, pour tes candidats à Pâection 
présidentielle, de sortir du flou artis- 
tique que, sur le sujet, ils ont jusqu’à 
présent cultivé. 

Pierre-Luc Séguüton 


LE MONDE 

dÿflonuMqne 


Mars 1995 




Le Serveur Judiciaire 

GROUPE JET L A G 

Inventaire intégral des 
liquidations et saisies judiciaires 

minitel 3617 VAE 


1 RWANDA : Autopsie d'un génocide planifié, par Colette 
Bracckman. - Où se trouvent les criminels ? (C. B.) - Les 
extrémistes de « Radio Machette », par Hervé Déguisé et 
Robert Ménard. - Un «lobby ndlitaro-africaniste », par 
Philippe Leymarie- - Complicités françaises, par 
François-Xavier Verschave. 

MEXIQUE : La guerre an Chiapas, par Maurice Lemoine. 

1 PROCHE-ORIENT : Menaces sur l’Egypte, par Mohamed 

S îd- Ahmed. - Bahreïn ébranlé par une vague d émentes, par 
Olivier Da Lage. 

1 CHINE : Qui gouverne à Pékin ? par Jacques Decomoy. - 
Population et dirigeants contre le centre, par Jean-Louis 
Rocca. - Le flot montant et incontrôlable des migrants 
ruranx, par MIngrui Qin. 

1 FRANCE : Comment préserver nn monde rural solidaire, 
par Bernard Cassen. - Richesses des campagnes, par Odile 
Jankowiak. - Renaissance d’un village bourguignon (B. C.). 

1 HISTOIRE : Eric Hobsbavnn et le siècle des extrêmes, par 
Claude Julien. 


Admis fé détf. «te votre rhnfc. 
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Les valeurs de l’économie sociale 


E DMOND maire, qui a gardé le goût de la 
provocation, se dit toujours à la recherche 
de I économie sociale. Appartenant à la 
«nébuleuse*, depuis quTJ est devenu te 
(patron de WF (Villages, Vacances, Famille), Kantien 
secrétaire général de te CFDT estime qu’il s’agit d’un 
* concept mou ». Four enfoncer le clou, il ajoute que 
* l'origine idéologique est mai ajustée aux réalités écono- 
miques», et assure qu*n y a autant de définitions que 
de cas d’espèce. 

; Sur tous ces pofnts, Edmond Maire n’a pas entière- 
ment tort. Déjà difficile à cerner en soi, ce secteur ap- 
paraît bien comme un ensemble hétéroclite dans te 
rapport d'actualité que vient de présenter Thierry 
Jeantet au Comité consultatif de l’économie sociale, le 
28 février. Entre les associations qui sont parfois des 
entreprises, tes mutuelles, dont celtes d’assurances, les 
établissements de crédit ou les coopératives qui 
peuvent être agricoles, de production ou de consom- 
mateurs, fl y a des différences de nature et de statut 
far leur taille ou leur objet social, fl n’y a rien de 
commun entre le Crédit mutuel ou le Crédit agricole et 
3a petite SCOP du bâtiment avec ses quelques salariés 
■associés ou l’amicale des pêcheurs à la ligne du Gréa- 
tou. 

• Le tout, qui pèserait financièrement très lourd dans 
Téconomie française, et emploierait 1,7 mflfion de per- 
sonnes, constitue pourtant un pôle dynamique mais 
disparate qui, toujours selon Thierry Jeantet, aurait 
créé 470 000 emplois de 1984 à 1994. Ce qui ne Pem- 
pêche pas de constituer une spécificité française, et au 
mieux francophone, qui n’a pas d’équivalent dans le 
vocabulaire européen. Face aux directives de 
Bruxelles, le principe de sociétés de personnes, opposé 
aux sociétés de capitaux, cadre mal avécTidée du mar- 
ché unique. La mutualité ou tes mutuelles cf assurances 
éprouvent des ennuis à faire admettre leur, situation, 
dérogatoire de te logique commune. Mieux reconnues, 
les SCO? souffrent de l’absence d’une Europe sociale - 
forte, dont âtes seraient fondes ingrédients naturels. 

Nées dë la rotonté” de réconcilier Véconçmlquft qLte 
social, le 

compenser desjnégafiïes, vtureae lutter contre xieé ex- 
clusions de fait, ces structures se sont glissées dans tes 
interstices du capitalisme pour te compléter plus ou 
moins harrnanieusemem. Elles ont pu se développer, 
quelquefois prospérer dans des niches ou avoir pour 
dble des publics déterminés, mais, avec te temps, cer- 
taines d.’entre elles ont beaucoup évolué et quelques- 
unes n’ont pratiquement plus rien à voir avec teur mis- 
sion d’origine. Il leur a faQu parfois s’adapter aux 
règles du marché, jusqu’à sembler perdre leur identité. 
La FNAC a rejoint le gpon de la grande distribution 
'«normale » depuis tes faux pas de 1a GMF. Mas les 
Vieux agriculteurs se retrouvent-ils toujours dans te 
Crédit agricole d’aujourd’hui, ou les militants de 
l’époque héroïque dans tes solides mutuelles ? 

Crise de sens ou crise existentielle ? L’unübrmisation 
économique ou l’accélération de la compétitivité 
mettent à mal 1a spéctfidté des entreprises de Pécono- 
mie sociale qui interviennent dans le champ concur- 
rentiel. Des pessimistes, qoi. constatent que leur espace 
se rétrécit, Europe oblige notamment, leur prédisent 
des lendemains sombres ou doutent de leur survie en 
l’état Alors que te capitalisme tolérait teur présence, le 
libéralisme ne tes supporterait pas pour cause <fin- 



■ A IA RECHERCHE 
DE L’OBJET SOCIAL 

S'adapter ou disparaître. 

telle est la problématique du secteur 

par Francine Aid covfd 


■ UN CONCEPT MOU 

Le point de vue d’Edmond M^ire, 
ancien secrétaire général de la CFDT, 
aujourd’hui président de WF 

par Marie-Claude Betbeder 
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■ LA REVANCHE DES SCOP 

Les sociétés coopératives 
de production se sont bien 
adaptées à teur environnement 


o par Valérie DevlllechabroUe 
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Un secteur qui crée du « lien » 


sociale . compatibilité. Aux deux hypothèses qui seraient de jectif sera de financer la santé des 25 ralliions de 

réels. disparaître ou de se fondre, Hugues Sibflle oppose un sociétaires. Tout comme pour la banque et tes assu- 

e qtJe, ~troi?fème terme,, président du ÇJDES (Centre des rances, la vocation consisterait à répondre priorftaire- 
ap jéqgës dirigeants deTécoriomie sociale), iT proposé 'ni ment à des besoins,, y compris catégoriels, soit 

fe§ex : plus ni moins â’« ahüoper et favoriser les formes hou- d’épargne populaire ou de crédit, soit de couverture 


relies de civilisation conformes à nos valeurs ». Car, aussi 
ténu que cela puisse paraître, c’est bien la référence à 
des valeurs qui, au final, signifie le mieux F apparte- 
nance à un autre inonde qui ne se réduit ni à l'écono- 
mique ni, exemple allemand entête, à une quelconque 
économie alternative. 

E NCORE faut-il clarifier. Ce qui personnalise te plus 
F économie sociale ne tient pas forcément dans sa 
propre gestion sociale, aussi satisfaisante ou dis- 
cutable que partout ailleurs. En revanche, sa caracté- 
ristique première réride dans sa capadté à produire du 
Ken social, d’une façon ou d’une autr^que celle-ci 
s’apparente & la survivance désuète ne certaines 
formes de sofidarité héritée des tréfonds de Fhïstoire 
ouvrière ou qu’elle corresponde à des préoccupations 
plus modernes. Four une coopérative de production, 
qui ne se différencie en rien par ce qu’elle fabrique, ce- 
la sera certes une autre façon de travailler ensemble et 
d’être acteur de son emploi en détenant une partie du 
capitaL Mais pour Time des associations du travail so- 
da), fl s’agira de venir en aide à des catégories en diffi- 
culté; Tandis que pour F une des 6 000 mutuelles, Fob- 


du risque. A chaque fois, édulcorée ou non, fl y a bien 
de la citoyenneté à F œuvre et de la participation col- 
lective. Chacun avec leurs mots, Edmond Maire, Thier- 
ry jeantet et Hugues SxbQIe se réclament de cette origi- 
nalité, partagée par tous, des associations de 
bénévoles aux représentants des entreprises compéti- 
tives. 

Mais le moment est sûrement venu de dépasser les 
mots ou de retourner aux sources. Dans le milieu de 
l’économie sociale, qui ne manque pas de ténors, une 
prise de conscience s’effectue, favorisée par le contex- 
te. Mal à l’aise parfois, à la recherche d’une issue qui 
pourrait le réconcilier avec son passé, le mouvement 
comprend qu’il pourrait jouer un rôle essentiel quand 
la cohésion sociale est menacée et quand tes limites de 
logiques économiques sont atteintes, fl se prend à 
penser que personne d’autre que lui serait à même de 
contribuer à la restauration du lien social en se char- 
geant de l’insertion et de l'exclusion. Ce qui serait une 
façon de garder sa légitimité, face à l'entreprise ci- 
toyenne. 

Alain Lebaube 


■L’ÉCONOMIE SOCIALE 
ET L’EUROPE 

Face à la vague libérale, - 
le concept hexagonal a .du_ma]_ 
à s'imposer 

par Alain Benve-Méry 


■ LES MUTUELLES 
A L’ÉPREUVE 

Les exigences de l’éthique 
face aux contraintes économiques 

par Catherine Leroy 
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INITIATIVES 

valeurs de I' 


économie sociale 


A la recherche de l'objet social 

S'adapter ou disparaître. 

Telle est la problématique des entreprises du secteur 


Q UE reste-t-il de la voca- 
tion initiale des entre- 
prises de l’économie so- 
ciale ? H est vrai que depuis leur 
naissance, il y a dix, trente ou cin- 
quante ans. la société dans laquelle 
elles s'enracinent s’est modifiée. 
Quel rôle louent, par exemple, au- 
jourd'hui les adhérents des grandes 
associations ? Dans le tourisme so- 
cial, ils n’ont souvent plus aucun 
poids. En revanche, dans un mou- 
vement tel que les Franc3S, les 
adhérents, qui siègent au conseil 
d'administration, sont au premier 
plan. Cette association, créée en 
1944 sous le nom de Francs et 
franches camarades par les Eclai- 
reurs de France (laïcs), a pour objet 
de «. promouvoir auprès des citoyens 
et de leurs élus le caractère éducatif 
du loisir des enfants », indique Phi- 
lippe Thiiiay, secrétaire national. 
Pour y parvenir, les Fronças, qui fé- 
dèrent 126 associations employant 
cinq à six cents salariés, recourent 
au * lobbying • et proposent des 
~ prestations techniques » 
payantes auprès des collectivités lo- 
cales. Ces prestations sont réalisées 
par 10 000 bénévoles, soit un tiers 
des adhérents. * Les bénévoles sont 
notre force de production. Nous fa- 
briquons d'abord du lien social. » 
L'évolution des mœurs peut aussi 
jouer un rôle sur ces organismes. 
Ainsi la coopérative Chèque déjeu- 
ner, créée en 1964, émet des titres 
qui servent aussi bien à payer un 
menu complet qu’une salade ou un 
traiteur, alors qu’au début ils ne de- 
vaient s’appliquer qu'aux repas 
comprenant *• un plat chaud et co- 
pieux». précise Jacques Landriot, 
président de Chèque déjeuner. En 
revanche, la participation de l'em- 
ployeur, qui bénéficie d'un exonéra- 
tion plafonnée des charges sociales 
et fiscales, continue à se situer entre 
50 % et 60 % de la valeur nominale 
du chèque, conformément à sa vo- 
cation d'o aide au repas ». Toute- 
fois, le titre peut avoir des effets 
pervers en se substituant à des aug- 
mentations de salaires qui, elles, se- 
raient soumises à des charges. 

La concurrence entraîne parfois 
l'économie sociale à adopter des 
méthodes libérales pures et dures. 
Le courtage, par exempte, auquel 
certaines mutuelles complémen- 
taires maladie recourent peut pro- 



voquer des effets de dumping. En 
outre, certains organismes font 
preuve d’un « dynamisme rava- 
geur », comme 1e souligne la charte 
d’entreprise de la Mutuelle natio- 
nale territoriale. Celle-ci a été créée 
en 1964 à l’intention des agents des 
collectivités locales qui n’avaient 
pas, à l’époque, te statut de fonc- 
tionnaire. Depuis, ils l'ont obtenu, 
et leur mutuelle, qui compte envi- 
ron 300 000 sociétaires, se place en 
quatrième position sur un marché 
en explosion. « Les mutuelles inter- 
professionnelles. qui sont très nom- 
breuses, cherchent à se développer en 
attaquant notamment la cible des 
agents des collectivités locales, 
constate Jean-Manuel Pettit, secré- 
taire général. Une cible facile car ; 
dans un contexte de chômage, la 
mairie est, dans beaucoup de 
communes, le principal employeur. » 
Or, en sélectionnant un public 
Jeune ou des départements où les 
dépenses maladie sont plus faibles 
que dans d’autres, ces mutuelles in- 
terprofessionnelles sont en mesure 
de proposer des tarifs très attractifs. 
Conséquence : en 1991, la Mutuelle 
nationale territoriale a été 
contrainte de s'adapter. Fini la 
gamme unique de prestations et la 
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cotisation mensuelle uniforme à 
152 francs. Celle-ci varie désormais 
de 167 à 231 francs, en fonction de 
l’âge du sociétaire, de son départe- 
ment ainsi que de l’option choisie, 
un *■ correctif de solidarité interré- 
gionale » étant néanmoins apporté. 
L’organisme a-t-il perdu un peu de 
son âme ? «La mutuelle justifie son 
existence au nom de ses valeurs ; elle 
ne le fera de façon probante que 
pour autant qu'elle survive *», lit-on 
dans la charte d'entreprise. 

CONCURRENCE 

Dans ce contexte, on comprend 
tes difficultés que rencontre la so- 
ciété anonyme Esfin (Economie so- 
ciale financement), une holding de 
cinq sociétés financières dont les 
capitaux, qui proviennent exclusi- 
vement de l'économie sociale (mu- 
tuelles, banques . etc.), servent à fi- 
nancer en fonds propres des 
entreprises du même secteur. « Au- 
jourd'hui , des mutuelles se posent la 
question de leur maintien dans notre 
capital, souligne François Soulage, 
PDG d'Esnn. Je leur réponds par une 
grand discours politico-philoso- 
phique sur leurs responsabilités: on 
ne peut pas être mutualiste et consi- 
dérer que la cohésion de notre société 
n 'est liée qu'au petit groupe constitué 
par leurs adhérents. Mais elles le 
comprennent de moins en moins bien 
car elles sont elles-mêmes confron- 
tées à la concurrence. Aussi me de- 
mandent-elles de prendre moins de 
risques. » 

Autre fondement de l’économie 
sociale : 1e système de décision dit 
démocratique, au travers des as- 
semblées générales et des conseils 
d’administration. Dans le cas des 
mutuelles, Q s’agit souvent d'une 
fiction. « La plupart des mutualistes 
se comportent comme de simples 
consommateurs, déplore Yann Fra- 
dm, animateur de la section Ile-de- 
France du Centre des jeunes diri- 
geants de l’économie sociale 
(CJDES). Or, pour que les entreprises 
vivent leur objet social, encore faut-il 
que les gens utilisent le pouivir de 
contrôle qui est à portée de leurs 
mains. » 

Les coopératives aussi ren- 
contrent parfois des crises de dé- 
mocratie interne. « Dans certaines 
d'entre elles, l'esprit s’est perdu, re- 
grette Pierre Courtoux, ancien res- 
ponsable à la Confédération géné- 
rale des Scop. Les gens se sont 
fatigués parce qu'être sociétaire de- 
mande beaucoup d’efforts. S'ils ont à 
leur tète un homme un peu charis- 
matique et un peu autoritaire, ils re- 
mettent leur sort entre ses mains. >• Et 
tout ira bien jusqu'au jour où des 
décisions graves devront être 
prises. Du coup, les sociétaires se 
comportent en simples salariés, en 
pensant d’abord à sauver leur peau 
au lieu de chercher des solutions 
pour sauver la coopérative. 

« Ne pas s’adapter et disparaître : 
s "adapter trop et se fondre : anticiper 
et réaffirmer ses ivleurs », tels sont 
les scénarios possibles pour 
l'économie sociale, estime Hugues 
Sibille, président du CJDES, qui 
choisit, bien sûr, la dernière option. 
« Reivnons sur notre objet social ini- 
tial : être des entreprises du lien so- 
ciaL ThavaBktns sur les enjeux actuels 
de la société, à l'égard desquels 
l’économie sociale n’est pas un projet 
du passé. » 

Francine Aizicoiici 


Un concept mou 


Selon Edmond Maire, aujourd'hui président de WF, la vie concrète 
a modifié les données d'origine de l'économie sociale 


'ÉTAIT pour moi une 
JJ ■ réalité lointaine et plutôt 
nébuleuse, fai essayé cTy 
voir plus dair mais je n’y ai pas réussi fl 
y a autant de débitions que d'acteurs, 
mais elles sont aussi insatisfaisantes les 
unes que les autres. » Ainsi s’exprime 
à propos de l’économie sociale 
Edmond Maire, devenu, depuis son 
départ de la CFDT en 1989, président 
de volages Vacances Familles (WF), 
l’un des fleurons de ce secteur. 

KHir Fanrien secrétaire général de 
la CFDT, «c’est un concept mou », 
« d'origine idéologique, mal qiusté aux 
réalités économiques : un peu irritant 
aussi si l’on se place du point de vue 
des entreprises qui tentent d’avoir « un 
fonctionnement social correct » mut 
en assumant [es exigences du marché 
On peut sourire de l’expression 
« entreprises citoyennes », mais il 
existe tout de même des sociétés qui 
consacrent pas mal d'argent et 
d’énergie à leurs opérations de 
reconversion et rites sont en droit de 
nous demander en quoi elles sont 
moins «économie sociale » que bien 
des grands du secteur.» 

Le cheveu blanc et le sourire 
malicieux, il a •« choisi d’être un 
homme d’Europe !» Autrement dit, il 
propose de gommer une expression 
qui n'a son équivalent dans aucune 
autre langue du continent. Mieux 
vaut parler de coopératives, de 
mutuelles ou d’associations, car c'est 
à ce niveau que l’on peut 
valablement décrire, analyser et 
réfléchir. Et puisque WF est une 
association, c’est la situation de ces 
dernières qu'il choisit de disséquer 
«Il en existe beaucoup de petites qui 
n’ont pas d’activité économique, 
comme celle qui rassemble les 
pêcheurs à la ligne. D’autres ont une 
activité humanitaire et vivent alors de 
dons et de subventions. D'autres enfin 
sont des entreprises associatives qui 
emploient des salariés, parfois en 
grand nombre. Et l’évolution du 
mouvement associatif tend à les 
multiplier. Pour moi . ce sont des 
entreprises comme les autres, même si 
elles ont un mode d’organisation 


m t OUS sommes telle - 
JJ Iml ment attachés à notre 
A boutique que nous 
ferons tout pour ne pas la faire 
péricliter.» Dans la bouche 
d'Hubert Dtorand, responsable de 
la SCOP « les Ouvriers du bocage » 
(Pays de la Loire), spécialisée dans 
l’imprimerie et la menuiserie, la 
formule sonne comme une 
profession de foi. Mieux, comme 
un défi, li est vrai qu’en ces temps 
d'âpre compétition économique, 
les sociétés coopératives de 
production semblent, par 
l’organisation de leur capital, de 
frêles esquifs, tandis que leurs 
salariés-actionnaJres passent pour 
bien téméraires. « Comment 
peut-on mettre ainsi tous ses œufs 
dans le même panier, autrement dit 
sa force de travail et ses économies 
dans la même entreprise ? », 
s'interrogent les sceptiques, 
échaudés par les récentes vagues 
de licenciements et d’OPA 
sauvages sur les entreprises 
capitalistes. 

De fait, dans le petit monde des 
SCOP, nul ne minimise le double 
risque pris par les salariés- 
associés. D’autant qu'en étant 
incessibles à des tiers, ceux-ci sont 
tenus de compter sur leurs seules 
forces, ou presque. Pourtant, 
nombre de ces sociétés puisent 
paradoxalement dans ces 
contraintes une motivation 
supplémentaire. «Cela incite les 
SCOP à faire preuve d’encore plus 
de discipline dans le partage des 
résultats de l’entreprise », se félicite 
en particulier Michel Porta, 
directeur de la communication à la 
Confédération générale des SCOP. 

Et de rappeler que non 
seulement 70% des 1350 SCOP 
adhérentes de la confédération 
sont sorties bénéficiaires de 
l’exercice 1994, mais que le volume 
des fonds propres atteint en 
moyenne le « niveau record » de 
140 000 F par emploi de salarié- 
associé. 45 % de cette somme sont 
affectés aux réserves communes et 
impartageables de la SCOP ; une 
part équivalente est réservée aux 
salariés sous forme de parti- 


dijf&enL WF en est une illustration. En 
tant qu ‘association, nous ne sommes 
assujettis ni à la TVA ni à l’impôt sur les 
sociétés, sauf pour quelques activités de 
type purement commercial Mais le fait 
d’être sur un marché, celui du 
tourisme, nous amène à agir assez 
souvent en contradiction avec la 
doctrine fiscale. » 

Parfois le respect de la législation 
est assez formel : ainsi, les 100 000 
clients annuels de WF ne sont pas 
des adhérents au sens strict du terme, 
même s'ils sont souvent attachés à 
l'association. Pour autant, a n’est pas 
question de rayer d’un trait de plume 
des allégements fiscaux que d’aucuns 
perçoivent comme d’injustes 
privilèges. Edmond Maire relève en 
effet une différence majeure entre 
WF et des sociétés telles que le Club 
Méditerranée ou Pierres et 
Vacances : la composition 
socio-professionnene de son public. 
« Alors que ces sociétés attirent 
chacune une population aux revenus 
homogènes, on trouve chez nous un 
mélange de cadres moyens, d’ouvriers 
et d’employés auxquels s'ajoute une 
petite proportion de cadres supérieurs. 
Et, en 1993, nous avons accueils 35 % 
de personne non imposées sur le 
revenu». 

SENS 

WF revendique «un rôle de 
brassage et de cohésion sociale » utile 
à la collectivité et très apprécié de son 
public, qui interdit de l’assimiler à 
une simple société commerciale. Car 
si les clients de VVF‘ n’ont 
d’adhérents que le nom, il se 
développe au sein de la structure une 
réelle activité associative. Celle-là fait 
participer à son fonctionnement 
quelque cinq cents organismes 
sociaux (comités d’entreprise, caisses 
de retraite, caisses d’allocations 
familiales, comités d’œuvres sociales 
du secteur public) qui lui ont apporté 
de l’argent à un moment donné en 
échange d’une priorité de 
réservation. Sans compter tes cent 
quarante communes qui ont un 
village de vacances et avec lesquelles 


les liens sont souvent très (bits. Tout 
ce monde se réunît, débat, 
commissionne, bref participe :«Hya 
là quelque chose de vivant, 
d'important!» Et c’est F* aide à la 
personne » qu’assurent ces différents 
organismes qui permet à WF 
d’accuaHir des gens de tous niveaux 
de revenus. «Je pense qu’à peu près 
partout dans ce qu’on appelle 
l'économie sociale la vie concrète a 
progressivement modifié les données 
d'origine comme on vient de le voir 
pour WF. Des réalités nouvelles sont 
apparues qui peuvent donner lieu à 
des lectures multiples et sur lesquelles ü 
est difficile de porter un jugement 
global » L’Etat lui-même a d’ailleurs 
du mal à s’y retrouver. Va-t-il par 
exemple soumettre les associations à 
la TVA ? « Pour nous comme pour 
certaines autres grandes associations 
insérées dans un marché ce ne serait 
pas scandaleux... », juge Edmond 
Maire, Mais Forthodoxie fiscale veut 
que c e lu i qui paie la TVA paie aussi 
I’(mpôt sur les sociétés. Et, là, rien ne 
va plus. «Cet impôt nous affaiblirait 
gravement parce que nous avons 
actuellement besoin d’excédents pour 
entretenir et moderniser nos 
installations. Nous qui n’avons pas 
d’actionnaires pour nous pourvoir en 
fonds propres, on imagine mal que 
celui qui fut l’ardent promoteur de 
l’idée d’autogestion n'ait pas quelques 
idées en tête quant à la façon de 
travailler comme salariés dans les 
entreprises associatives. » Eriurtant, tel 
n’est pas 1e cas. « De mon point de 
vue, eSes ne constituent pas un terrain 
plus propice que d’autres à 
l’expérimentation sociale. » « Nous 
essayons d’avoir une bonne direction 
des ressources humaines. »Si travailler 
à WF et dans nombre d'entreprises 
associatives comporte un « plus », 
cela viendrait plutôt, juge-t-il, de ce 
que ia tâche y a un sens. Elle est un 
service qui a de la valeur pour celui 
qui le reçoit et parce qu’il appâte 
quelque chose, une satisfaction à 
edui ou à celle qui le réalise. 

Marie-Claude Betbeder 


La revanche 

Les sociétés coopératives de production 


cipation; les 10% restants 
rémunèrent le capital ainsi 
constitué. 

La transformation de 45 % des 
bénéfices de l’entreprise en 
participation au capital - soit un 
en-cours moyen par salarié 
équivalent à 25 000 F contre 
5 200 F dans les entreprises 
capitalistes - constitue pour les 
SCOP le moyen le plus classique 
de limiter les risques pesant sur 
l’épargne du personnel action- 
naire. « Ce salaire différé, bloqué 
au minimum pendant cinq ans, 
constitue une sorte d’assurance-vie 
pour les salariés », explique le 


directeur financier d’une 
coopérative de travaux publics. 
Lorsque l’un des salariés se trouve 
en difficulté, cette SCOP s’est, par 
exemple, engagée à débloquer 
cette épargne «sans intérêt». Le 
plus souvent, les sociétaires 
récupèrent leur pactole lors de 
leur départ à la retraite, à moins 
qu’il ne profite à leur conjoint, en 
cas de décès. A contrario, lorsque 
la coopérative connaît à son tour 
un problème de trésorerie, elle 
peut se retourner vers ses 
actionnaires. Soit en négociant un 
moratoire sur le remboursement 
du capital d’un sociétaire sur le 
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L'économie sociale et l'Europe 

Face à la vague libérale qui porte les autres pays de l'Union, 
le concept hexagonal a du mal à s'imposer 


L ’ALERTE a été chaude. La 
transposition en droit 
français des directives eu- 
ropéennes sur les assurances a 
failli porter un coup fatal aux. mu- 
tuelles. Les directives des 18 juin et 
10 novembre 1992 portent en 
germe leur assimilation à des 
simptescornpagnies d’assurances, 
et un risque de banalisation de 
leur statut «Nous avons été très 
naïfs dans cette affaire », reconnaît 
Jean-Pierre Davarn, président de 
la Fédération nationale de la mu- 
tualité française CFNMF). Pourtant 
ce sont les mutuelles d’assurances 
qui ont souhaité être introduites 
dans le champ de la réglementa- 
tion européenne sur F assurance, 
avant de demander aujourd’hui 
un statut dérogatoire. 

La nouvelle réglementation eu- 
ropéenne est lourde d'une double 
menace pour les mutuelles d'assu- 
rances : l’une porte sur la gestion 
de leurs œuvres sociales, l’autre 
sur la question des transferts de 
porte feuille. Pour se conformer au 
droit européen, les mutuelles de- 
vraient assurer une étanchéité to- 
tale entre leurs différentes activi- 
tés; l’assurance complémentaire 
maladie, la prévoyance et les 
œuvres sociales. Sociétés de per- 
sonnes à but non lucratif - ce qui 
fonde leur appartenance au cercle 
de l’économie sociale -, elles se 
retrouvent en situation de concur- 
rence avec des sociétés de capi- 
taux. 

Depuis lors, la Commission de 
Bruxelles a confié au gouverne- 
ment français le soin de régler cet 
épineux dossier et de transposer 
ces directives dans le code de la 
mutualité. Simone Vefl, ministre 
des affaires sociales, a déclaré 
mardi 21 février devant le conseil 
supérieur de la mutualité que « tes 
œuvres sociales, dont f existence dé- 
coule directement de l'activité des • 
mutuelles, pourront continuer à être 
gérées din dcmééfk ' 1 ^ cc/teÿ-cfffi 
aucune obligation nouvelle ne de- 


vra peser sur les petites mutuelles ». 
Cet incident révèle certaines des 
failles de Pécouomie sociale au ni- 
veau de FEurope. Le poids de la 
mutualité en France n’a, en effet, 
pas d’équivalent dans les autres 
pays d’Europe, même a elle existe 
en Belgique, auxPays-Bas, en Es- 
pagne et au FortugaL La mutualité 
française, la première par sa taillé, 
fédère quelque 6000 mutuelles et 
a 12£ millions d’adhérente; près 
- de 1 Français sur 2 est mutualiste - 
souvent sans trop le savoir. L'ex- 
ception française, plus Fabsence 
de relais à Bruxelles, ont constitué 
une faiblesse. Depuis. FéventuaBté 
d’un transfert de l’Association in- 
ternationale de la mutualité (A1M) 
de Genève à Bruxelles a été évo- 
quée mais se heurte toujours à des 
. pesanteure administrative* 

MOUUNETTE 

Dès le début des années 80, 
pour ne pas risquer de «passer à 
la moulinette » de la réglementa- 
tion européenne, les Sociétés coo- 
pératives ouvrières de production 
(SCOP), qui regroupent 1 350 en- 
treprises et 30000 salariés, ont 
pris contact avec Bruxelles. Elles 
sont devenues membres du Comi- 
té européen des coopératives de 
production (Cçcop), qui est re- 
connu comme une des douze or- 
ganisations représentatives des 
PME auprès de la Commission. Le 
Cecop organise les édianges et les 
collaborations entre les mouve- 
ments coopératifs européens, et 
favorise les partenariats entre 
coopératives à F échelon euro- 
péen. Les SCOP peuvent servir 
d’appui pour la création ou pour ‘ 
Faide à la reprise d’entreprises. 
Elles se sont aussi investies dans la 
gestion des progra mm es commu- 
nautaires et en particulier des 
fonds structurels. Les p r o gra mmes 
d’intérêt communautaires (PIC) 
ponrlesPME et urbain pour les 
vfltes dût étë , 'affectêâ vefs'îes eh-' * 


treprisès'dfe Pëcononâè sociale. ’ " ' Alain Beuve-Mérÿ 


des SCOP 

se sont bien adaptées à leur environnement concurrentiel 


départ, soit en constituant un 
compte courant temporaire, 
alimenté par les salariés et 
remboursable au fur et à mesure 
que les nuages se dissipent. 
« Quand ça va trop mal, an-fait une 
croix dessus, on n'a jamais 
entretenu l’idée qu’il s’agissait d’un 
capital-risque », reconnaît, un brin 
fataliste, Hubert Durand. 

PÉRENNITÉ 

« L’expérience montre qu’une 
augmentation de capital est plus 
facile à réaliser en période de basse 


conjoncture . A condition toutefois 
de savoir tirer les signaux d’alerte 
avant que la situation de la 
coopérative ne devienne 
irréversible », ajoute-t-on à la 
SCOP de travaux publics. 
Lorsqu’au contraire la trésorerie 
est florissante, de nombreuses 
coopératives ont commencé à 
rémunérer le capital. « Depuis 
1992, il est faux de laisser croire que 
les SCOP ne peuvent pas verser de 
dividendes attractifs », observe 
Michel Porta. «A ta différence que 
nous ne renvoyons pas les salariés 
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pour augmenter nos bénéfices », 
rectifie aussitôt Hubert Durand. 
Ainsi, aux «Ouvriers du bocage»,- 
le capital est-il rémunéré à hauteur 
de 5 % par an. Compte tenu de 
l’avoir fiscal récupéré par -les 
salariés, cela représente un plan 
d’épargne d’entreprise rémunéré à 
7,5 %. «A voir les taux pratiqués par 
les banques, c’est plutôt avantageux 
pour le personnel », considère le 
patron de cette SCOP, qui réfléchit 
à la création d’un plan 
d’épargne- retraite interne. 

Mais, pour Hubert Durand, la 
meilleure façon d’assurer la 
pérennité économique de la SCOP 
est encore de « prévoir l’avenir ». 
« Notre développement tourne à la 
hantise», confirme le directeur 
financier de la SCOP de travaux 
publics. « Toutes ces précautions 
prises en matière d’épargne doivent 
permettre aux SCOP de financer 
leur plan stratégique, surtout en 
cette période où tes changements de 
métiers s'accélèrent », ajoute, pour 
sa part, Michel Porte. Et de citer 
l'exemple d’Acoxne, -une 
coopérative spécialisée dans le 
secteur hyperconcurrentiel de la 
fabrication de câbles : « Leurs 
réserves leur ont permis de 
supporter six ans d’atermoiements 
de la part des pouvoirs publics, 
incapables de se prononcer entre le 
câble coaxial et la fibre optique. » 
Soucieux de réduire encore les 
risques pris par « les coopératives 
chahutées par des lames de fond 
économique», la confédération 
générale des SCOP devrait 
généraliser les mécanismes de 
solidarité interentreprises 
ex p érim entés depuis trois ans. 

En premier lieu, la 
confédération propose de réaliser 
un audit annuel des SCOP, tant 
stratégique que financier et social. 
Cet audit étant communiqué à 
rassemblée générale des salariés 
actionnaires par « souci de 
transparence ». Parallèlement, les 
SCOP ont aussi la possibilité 
d’élargir leur surfe ce financière en 
faisant appel aux fonds 
d’expansion coopératifs. 

Toutes ces mesures préventives 


Les mutuelles a l'epreuve 

Bien qu'elles affichent une certaine éthique 
il ne leur est pas facile d'échapper aux contraintes économiques 


Cette dernière Initiative revient à 
la DG 23 - dernière des directions 
générales de la commission -, qui 
possède une division de l’écono- 
mie sociale, dirigée par un Fran- 
çais, Paul Ramadier. La nébuleuse 
de l’économie sociale s’est petit à 
petit structurée à Bruxelles. Un 
comité consultatif européen de 
l’économie sociale se réunit 
périodiquement ainsi qu’une 
conférence européenne de 
l’économie sociale, tous les deux 
ans. EDc est représentée au sein du 
conseil économique et social et dé- 
pose d’un intergroupe au Parle- 
ment de Strasbourg. Sous l’impul- 
sion du CJDES a été créé le Centre 
européen des jeunes dirigeants de 
Féconomie sociale. 

L’émergence d’une économie 
sociale européenne se heurte tou- 
tefois à Fabsence d’une Europe 
sociale forte. « L'économie sociale 
demeure dans une large mesure un 
concept francophone, pas encore 
reconnue par tous », note Jacques 
Moreau, président du Comité na- 
tional de liaison des activités mu- 
tualistes, coopératives et associa- 
tives (CNLAMCA). L’Europe s’est 
essentiellement construite sur la 
notion d’entreprise et a «fait face 
à la déferlante de l’économie libé- 
rale». Mais avec la montée du 
chômage et de l’exclusion qui 
concerne fous les pays de l’Union 
européenne, un regain d’intérêt se 
porte vers les formules de l'écono- 
mie sociale. 

L’économie sociale peut appa- 
raître comme créatrice d'emplois. 
Au cours des dix dernières années, 
le secteur associatif a ainsi créé 
environ 50000 emplois en Rance. 
BBe peut aussi intervenir comme 
un mode de substitution aux 
autres structures porteuses d’em- 
plois. Cest notamment l’exemple 
des coopératives de production 
qui reprennent des entreprises 
dassfqnesi ■ ■ 


L ES mutuelles d’assurances 
revendiquent plus que Ja- 
mais leur appartenance à 
Féconomie sociale. D suffit de voir 
le peu d'empressement que met le 
GEMA (Groupement (tes entre- 
prises mutuelles d’assurances) et 
dans une moindre mesure. Grou- 
pante (mutuelles du secteur agri- 
cole) à répondre à U proposition 
de la Fédération française des so- 
ciétés d’assurances (FFSA) de ré- 
fléchir à la mise en place d’une su- 
perfédératïon regroupant les 
sociétés d’assurances tradition- 
nelles et l’ensemble des mutuelles, 
afin de permettre à la profession 
de parler d’une voix unique dans 
le cadre du Grand marché euro- 
péen, pour comprendre que mu- 
tuelles et compagnies d’assu- 
rances ne font pas tout à fait 
partie du même monde. 

Caractéristique principale des 
mutuelles : ce ne sont pas des so- 
ciétés capitalistes, il n’y a donc pas 
d'actionnariat. Elles n’ont pas de 
clients mais des sociétaires. 
Comme elles fonctionnent sans 
intermédiaires et proposent es- 
sentiellement des contrats en 
«prêt-à-porter», par opposition 
aux assurances, qui fonctionnent 
avec des courtiers et des agents et 
pratiquent volontiers le « sur me- 
sure », elles peuvent se permettre 
d'offrir des tarifs compétitifs. En 
outre, elles affichent une certaine 
éthique : conformément au prin- 
cipe de solidarité, « tout le monde 
paie le même prix pour lé même 
risque», rappelle jean-Louis Ban- 
cel, le secrétaire général du GE- 
MA, ce qui n’est pas forcément le 
cas dans les assurances. 

. Cela dit, comme les assureurs, 
elles sélectionnent leurs risques. 
« Dans certaines zones, la fré- 
quence de vol de certains types de 
véhicules rend le risque quasiment 
inassurable, explique JeanrLouis 
Bancel. Ou alors, il faudrait de- 
mander au propriétaire j/p tiers du 
prix de savoiûirétws les qn$. * ! 
Dans une veine un peu düffé- 


n’empêchent pas qu’en cas de 
crise importante, des 
licenciements puissent être 
décidés. Mais les salariés 
actionnaires, en contrôleurs de 
gestion avertis, ont au moins la 
possibilité de s’assurer que toutes 
les autres solutions ont été 
épuisées. Y compris celle de ne'pas 
réélire un président mauvais 
gestionnaire à l’assemblée 
générale annuelle- 

Valérie DevillechabroUe 



rente, l’actualité récente a pu 
amener un certain nombre de per- 
sonnes à s'interroger sur le 
comportement d'une mutuelle 
comme la Macif, qui n'a pas hésité 
à résilier quelque 150 contrats 
après les inondations de l’hiver 
1993, puis une centaine après les 
inondations de 1994. La Macif a 
expliqué qu’elle espérait, par ce 
mqyen, pousser les ex-sociétaires 
à faire pression sur les communes 
afin de les obliger à prendre les 
dispositions nécessaires pour évi- 
ter que ces catastrophes ne se re- 
produisent. Le plus choquant dans 
l’affaire ce n’est pas qu’un assu- 
reur ait pris la décision de résilier 
des contrats après ces sinistres. 

OTAGES 

«La Macif a agi d’une manière 
tout à fait légale et son réflexe re- 
lève de la bonne gestion », constate 
Philippe Fruleux, responsable du 
secteur assurances à Y UPC- Que 
choisir. Après tout, l’assurance 
n’est censée couvrir qu’un risque 
aléatoire. A partir do moment où 
le risque est certain, il n’est plus 
couvrable. En fait, 3 reproche à la 
Macif de « ne pas être à la hauteur 
du discours qu’elle fait passer: 
nous n'avons pas de clients mais 
des sociétaires. Nous avons une ap- 
proche plus humaine que finan- 


cière des problèmes - ». Certes, la 
Macif assure reprendre les socié- 
taires une fois tes travaux effec- 
tués. Fallaft-0 pour autant prendre 
ces sociétaires en otage pour 
pousser les collectivités locales à 
assumer leurs responsabilités ? 
Face à cette question, jean-Louis 
Bancel ne cache pas un certain 
malaise. U rappelle que la loi de 
juillet 1982 sur les catastrophes 
naturelles oblige les autorités pu- 
bliques à prendre des mesures de 
prévention. Or, constate-t-il, de- 
puis dix ans, dans le Sud-Est, on 
relève des sinistres à répétition 
dans les mêmes zones. « On ne 
peut que soutenir l’approche sur la 
prévention. Il n’est pas possible 
d’avoir des abonnés aux indemnités 
catastrophiques, sinon tout le sys- 
tème va exploser. Mais, consent-il à 
dire, dans cette affaire, on ne s’y est 
peut-être pas pris de façon opti- 
male». Pour Philippe Fruleux, il 
aurait été plus intelligent, plus... ' 
social, d’aider les victimes à 
constituer une association et de 
leur fournir un avocat pour forcer 
les élus à prendre des mesures 
plutôt que de les rayer de la liste. 
Reste qu’il n’est pas toujours fa- 
cile d’échapper aux contraintes 
économiques. 

Catherine Leroy 
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Distribution - Europe 

Responsable du support terrain de nos 
distributeurs pour des lignes de produits 
sur des zones géographiques définies, 
votre assistance portera avant tout sur 
les propositions et négociations de prix, 
rinformation produit, les engagements 
de livraisons, la gestion du backlog et 
des inventaires et. bien entendu, 
l'atteinte des objectifs de vente. 

De formation école d’ingénieurs 
ou de commerce, vous avez acquis 
une expérience d’environ 5 ans 
de la vente et du marketing ou occupé 
une fonction dans un customer service 
ou business planning qui vous a permis 
d’approfondir votre connaissance des 
produits et du marché des 
semiconducteurs. Centré sur 
la réalisation de vos objectifs, 
vous avez prouvé que vous savez gérer 
une mission à multiples responsabilités, 
établir des relations de confiance avec 
des distributeurs, vous adapter. 

La langue de travail du groupe étant 
l'anglais, vous êtes parfaitement 


bilingue et de bonnes connaissances 
de l'allemand ou de l'italien consti- 
tueraient un atout 
Aujourd’hui, vous souhaitez donner 
un nouvel élan à votre carrière. 

Nous vous offrons des postes stimulants 
évolutifs sur le plan professionnel et 
permettant un développement personnel. 
Nous encourageons la prise d’initiatives 
et l'expression de la créativité. 

Nous vous proposons une 
rémunération motivante comprenant 
divers avantages et une participation 
aux bénéfices. Enfin, si vous le 
souhaitez, nous vous assistons lors de 
votre déménagement 
Si vous avez besoin d’informations 
complémentaires, vous pouvez 
contacter Marlen Erber- Ludwig au 
19 49.S9.16.16.53 ou bien faire 
parvenir votre candidature détaillée en 
anglais à Erber-Ludwig & Partner GmbH 
Recruitment Advertising & Sélection 
Nymphenburgerstr. 148 
D - 80634 München - ALLEMAGNE 



AREA MANAGER 


basé à Singapour 
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HAYGftOUP 1er CONSULTANT MOfSXAL EN RESSOURCÉS HUMAINES 


OXFAM S'ETEND 
DANS LE MONDE 
ENTIER 

ETES-VOUS CAPABLE DE NOUS 
RAPPROCHER? 

Neuf organisations Oxfam différentes des quatre coins 
du monde sont sur le point de se réunir pour créer 
Oxfam International. Chacune d'entre elles a une 
culture, une manière d'aborder les choses et des buts 
qui lui sont propres. Nous avons besoin d'une personne 
très spéciale pour intégrer ces aspects dans un 
ensemble de relations coordonnées. 



DIRECTEUR GENERAL 

£35,000 par an + frais de mutation 
Poste centré sur Oxford 

L'expérience que vous avez dans le domaine doit 
comprendre le contact avec des cultures différentes 
et une compréhension de première main des 
programmes de développement sur le terrain. Vous 
devez être capable de comprendre le travail des 
organisations de développement et des opérations en 
cas d'urgence depuis le point de vue des 
organisations internationales non gouvernementales. 
Votre petite équipe (4 à 6 personnes) devra faire face 
à des questions très importantes au cours de votre 
contrat à durée déterminée de quatre ans: en tant 
que directeur, votre rôle consistera à consulter, 
motiver et persuader un groupe varié, afin qu'il 
démêlé et développe des buts et objectifs communs. 
Ce nouveau poste offre assez dédira et -de liberté • 
pour aider une organisation internationale â grandir 
de manière naturelle. Votre sensibilité innée quant 
aux facteurs qui rapprochent les personnes, et votre 
aptitude à comprendre ces facteurs, seront au coeur 
de son succès. 

Il est essentiel que vous parliez anglais couramment 
et la connaissance d'autres langues (français en 
particulier) est très souhaitable. 

Pour obtenir votre formulaire de candidature et tous 
les renseignements nécessaires, veuillez envoyer une 
grande enveloppe portant votre adresse à: Overseas 
Personnel & Development Department. OXFAM. 274 
Banbury Road. Oxford 0X2 70Z. ou envoyer un fax au 
numéro suivant: 1944 1865 313883, en indiquant 
l’Intitulé du poste et le code de référence 
OS/ED/ lû/HM/LM . 

La<}ate de clôture: 5 Avril 1995. La date de l’entrevue: 
5/6 Juin 1995. 

Offert V»«Me contre ia feàn. ta matotta. ItaapM t a M on ai ta 
pauvreté en Aftique. Asie. Amérique l urine et au McyeriOrtem A 
travées t aWe fUWlMVV, le deefonenent. la rcüvicfe et 
l'MucAnon oubfcwe. 


LANCEMENT D’OXFAM INTERNATIONAL 



MADAGASCAR 


Un des tout premiers Groupes implantés dans la Grande Ile 
et opérant dans les secteurs textile et agro-alimentaire 
recherche pour chacune de ces unités son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Dépendant du directeur de l’unité, il dirigera les services de comptabilité-trésorerie, 
contrôle de gestion, audit interne, approvisionnement, informatique et administra- 
tion générale. 

La responsabilité est vaste et requiert un professionnel formé en ESC ou équivalent, 
avec un minimum de 5 années d’expérience acquise en entreprise et/ou dans le 
secteur bancaire. 

C’est un homme de contact, apte à diriger une équipe, doué d’une excellente faculté 
d’adaptation et d’une approche positive des problèmes. 

La rigueur et la pratique des procédures et comptes-rendus lui sont habituels. Le 
DECS et une expérience en contrôle de gestion seront des atouts. Le salaire sera 
conforme à la compétence et aux responsabilités assumées. Couverture sociale 
complète. Contrat à long terme. Retour annuel. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 

la Société Edgard BELGE, 25, rue d’Astorg 75008 PARIS. 


Pft 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

PROFESSEUR (H ou F) 
dans le domaine de la 
CONCEPTION DE MACHINES 

En raison du départ à la retraite d’un professeur de l'institut de 
mécanique appliquée et de construction de machines, le 
Département de Génie Mécanique de l'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE (EPFL) met au concours un poste de 
professeur(e) extraordinaire ou ordinaire dans le domaine de la 
conception de machines. Ce poste est destinée à un(el 
ingénieur(e) faisant preuve de créativité et prêt(e) à collaborer 
avec ses collègues au développement de la base scientifique 
de ia conception et de la fabrication mécanique. Le ou la 
candidat(e) retenu(e), en plus de son intérêt pour 
l'enseignement et de sa compétence en recherche et 
développement, bénéficiera d’aptitudes professionnelles de 
haut niveau et d'une excellente expérience industrielle dans le 
domaine considéré. 

L'Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne est l’une des deux 
universités techniques de suisse; elle assure la formation de 
5000 étudiants 

Les candidatures féminines sont vivement encouragées. 
Délai de postulation ; 1er mai 1995 
Entrée en fonction : à convenir 

Les personnes intéressées voudront bien demander le dossier 
relatif à ce poste à : 

Présidence de FEcole polytechnique fédérale de Lausanne. 
CE-ECUBIENS , CH-Î0Î5 LAUSANNE, SUISSE. 


HUMANR 
basés aux 


DIRECTEUR EXECUTIF; 
CHERCHEUR 

WA7CH/AFRIGA, Association des Droits de l'Homme, cherche à pourvoir deux postes pour la tflvisian Afrique, 
-Unis; 

DIRECTEUR EXÉCUTIF; Responsable de la goTHique de l'association pour ta région africaine et de la représentation de l’associa- 
tlon auprès des autorités da haut niveau aux Bats-Unis, en Europe et en Afrique et, auprès de la pressa. Direction du personnel 
ar bote continents, coordination avec des organisations simBalres. Le candidat doit avoir da r expérience dans le domaine des 
droits de rhonvm savor mener uie équipe, pouvoir apporter son assistance dans les appels de fonds et pouw*trava 9 er dans in 
emronememacm. 

CHERCHE U R: Surveile te abus des droits de l'homme dans te pays africains, mène des enquêtas six le terrain et fait des 
dévoyé^ daralarôg^ ^ d exceBer7tes “P 35 ^ 3 recerche. être capable de trava»er rapidement et sous pression et 

rP^ P>PATS S S üSfl P 2S!‘£ S i connaissance des affaires internationales, un attachement aux 

1519 ■ ax pértan f a considérable de la région et pouvoir faire face à de multiple tâches. Langue de travail: anglais, 
connaissance du français ou de langue africaine fortement désirée. Adresse» tes carxSdaturesTi a- " * ^ 

Africa Search Ccmmittee, Human RJgftts Watch, 485 Rfth Avenue. New York, NY 10017, Usa. muc çnz) 872-0906. 


Banque de premier plan installée à Ouagadougou (Burkina Faso) ^ 

recherche 

un Directeur Général Adjoint 

immédiatement disponible. 

Les candidats, de formation supérieure, devront se prévaloir d’une expérience dans la 
banque de 10 ans au minimum dont 5 ans en Afrique et dans des fonctions similaires. 

La rémunération offerte est de 500 000 FF annuelle, comprenant les affiliations 
aux différents régimes sociaux, logement de fonction et congé 
annuel de 45 jours, voyage pris en charge par la Banque. 

Les CV seront envoyés sou s pli à T attention 
.. du Président Directeur Généra/ de la B.I.B. 

BP 362 à OUAGADOUGOU, accompagné» d'une plioto. 


J 
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SECTEUR PUBLIC 


Collectivités territoriales - Ministères 


L'AGËNCE CENTRALE DES ORGANISMES D WTERVENTtÛN m 

DANS LE SECTEUR AGRICOLE (ACOFA) 

L’Oftk^ fMiootd bdmprofesÿfonneT des VTsndes, ^ ** 

Etablissement Public 

) UN ASSISTANT 

Poste à pourvoir à Paris 

- vé ^ inake ou équivalent avec, si possible, une formation mathâmaîiques. 

i raitemertt brut de départ . 130 000 F. + primes avec possfoffié de prise en compte de l'expérience prctessionneae. 

Conditions cfaccàs au concours : posséder la nationalité française, être âgé de 35 ans au plus. 


fOFWALj 


-• -J ~r~. ■ < 
. V*! . 


Renseignements et dossiers d'information : 4058 70 10 (rtÿondenr) on 3614 code ACOFA. \ 

Merd d’adresser votre ca ndidatu re à l'ACOFA : 2, rue Saint-Charles - 7S0LS Paris 5 

sous la référence VETO avant le 29 mars 95. | 

â 


i \U 

i 1 1 


L’AGENCE CENTRALE DSS ORGANISMES DWTERVENTTON ^dmûr. *_Æ_ 

DANS LE SECTEUR AGRICOLE (ACOFA) Ww Wll 

idavte par concours sur dossier pour J^Êjr * 

L 'Office National (nterprotesstonnel dos Viandes, de rEJevage et de fAvfcutture (OFTVAL), * 

BabBssemantPubBc 

> UN ASSISTANT ■ Division Entreprises et Investissements 

' Chargé de l'analyse et da suivi des stratégies des entreprises 

de commercialisation, abattage et transformation. 

I Poste & pourvoir à Pons 

? - De formation économie et gestion de l’entreprise (DESS, Ecole de Commerce») 

- Traitement bnrt de départ : 130 000 F. + primes arec pasafcfife de prise an compte de texpérient» profeastonnelle. 

Conditions d'accès au concours : posséder la nationalité française, être âgé de 35 ans au plus. 

3 Renseignements et dossiers d'information : 40 58 70 10 (répondeur) on 3614 code ACOFA. 

Merci d'adresser votre candidature à l'ACOFA : 2, rue Saint-Charles - 75015 Paris 
t sot® la référence DEI avant le 29 mais 95. 

_ V . -Æfari 

yihvïr :t 7 



-Moi, fai soif 
d'entreprendre! 



Ville Préfecture du Grand Sud Ouest 
catégorie 20 - 40.000 habitants 
recherche pour sa Direction Générale : 

FONCTIONNAIRE 
DU CADRE D'EMPLOI 
DES ATTACHÉS 

susceptible d'être détaché sur un emploi fonctionnel, 
ou contractuel de catégorie A. 

Agé d’environ 35 ans, de formation BAC + 5 
minimum (Droit, Economie, Aménagement, 
Scientifique, Ingénieur) le titulaire de ce poste 
devra justifier : 

♦ d’une expérience réussie dans une fonction 
de direction de préférence dans une collectivité 

♦ de bonnes capacités d'adaptation à la vie 
d'une collectivité de taille moyenne, centre 
d'une agglomération en développement 

♦ de qualités de généraliste lui permettant 
d'intervenir dans tous les domaines de la vie 
municipale. 

Adresser lettre de candidature avant le 31 mars 
1995 au : MONDE Publicité (sous réf. n° 8869) 
133, avenue des Champs Elysées 
75409 PARIS Cedex 08 


-Alors, prouve-îe en créant ta propre affaire! 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage dans 2 à 10 titres européens 

NHK* 41 HANDE2MBUD - EL FAIS -& ms*h — SttadcuischeTeliung 
berungske TEDENDE - cuuuxxi dxlla sæma-LB SOIR-DeStandaaid 

XXHE lNpEP£NDp*r _ THE IRIS H TIMES 


Votre capacité d’analyse, votre ouverture d'esprit et votre 
adaptabilité font de vous l'Interlocuteur privilégié d’une clientèle 
de haut niveau sur des besoins spécifiques en constante 
évolution. Au top de votre carrière, vous possédez un réel 
savoir-faire commercial. 

Saisissez {'opportunité de créer votre affaire, en partenariat 
et avec l'appui de l’un des plus grands groupes du secteur 
tertiaire. 

Pour vous soutenir dans votre action, nous avons des méthodes 
de travail originales et une gamme étendue de produits. 

Né aux Etats-Unis, notre processus commercial nous permet 
depuis 36 ans d'affirmer notre différence. 

A 30/45 ans, vous souhaitez valoriser votre expérience par 
une forte rémunération. Votre enthousiasme et votre sens ' 
de l’initiative forent la différence pour développer votre affaire 
en toute autonomie. 

Intéressé ? Alors écrrvez-nous à Media System, sous 
référence 953, 6 impasse des Deux Cousins. 75849 Paris 
Cedex 17, qui nous transmettra votre candidature. 


JTe Pour passer vos annonces 

PUBLICITE 


44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 




LR. ETANCO 5.A. est un groupe industriel fronçais de 1 50 personnes spécialiste 
de l'accessoire de Fixation pour le Bâtiment, 200 MF de CA en 1994. 

Noire croissance européenne nous amène à recruter, pour notre partenaire 
italien, un : 


:recteum general Italie 


Bilingue Italien 


Nord Est 
ITALIE 



^ Sous l'autorité de la Présidence du groupe, vous êtes responsable de la gestion et de la 
croissance de notre partenaire et développez lo stratégie commerciale de nos produits sur le 
marché européen. Vous fédérez et animez les équipes opérationnelles autour de votre projet 
stratégique à 2 ans. Votre challenge sera : développer lo rentabilité, mettre en place les 
outils d'onolyse de gestion et créer une réelle symbiose entre les hommes et les objectifs. 

q A 35/40 ans, diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous êtes de préférence de 
nationalité française. Vous justifiez d'une expérience réussie, si possible en Italie, dans la 
Direction commerciale et productive d'un centre de profit de la métallurgie. Autonome et 
rigoureux, vous avez une parfaite connaissance du contrôle budgétaire. Fédérateur, votre 
charisme et vos qualités de négociateur seront les facteurs de votre réussite. 

0 La culture du secteur du Bâtiment et la maîtrise de lo langue italienne sont indispensables. 

g. Si ce poste clef, à haut niveau de responsabilités dons une société en pleine expansion 
vous tente ; si lo croissance européenne d'une société aux acquis solides est un challenge 
qui vous motive ; si vous voulez intégrer un groupe leader dans son domaine d'activité 
sachez saisir l'opportunité de rencontrer cette entreprise lors d'un entretien individuel 

Ee 22 mers 1995 . 

Merci d'adresser [ou télécopier] votre CV, lettre et photo en précisant la réf. 4059/lM sur 
la lettre et sur l'enveloppe à notre Conseil LS.B.C - 56, rue de Paris - 92 1 00 BOULOGNE 
Fax: 46.03.30.15. 


L’Homme et l’Entreprise , 





BE PRODUCTION INTEBOITE 
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Ingénieur, impliquez-vous dans la maîtrise 
d'œuvre de grands programmes spatiaux 
européens 


Le Centre National des Etudes Spatiales 
recherche pour la Sous-Direction Soi de 
Toulouse (31) un Ingénieur spécialiste 
des SYSTÈMES ÉLECTRIQUES 
COURANTS FORTS. 


Vous aurez en charge la conception, le 
suivi de l'exécution et la qualification des 
systèmes électriques de puissance des 
installations dont la réalisation est 
confiée â la Sous- Direction Sol. 

Une solide expérience du génie électrique 
associée à une demi-douzaine d'années 
d’expérience en bureau d’études techni- 
ques ou en entreprise est demandée. 



Nous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre de 
motivation, CV, photo et prétentions) 
sous la rétërence 95/SDS/02 â la division 
du personnel du centre spatial d’Évry, 
rond-point de l’Espace, 91023 Evry 
Cedex. 
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Minitel 361 S code CNES 


AGENCE FRANÇAISE DE L'ESPACE 


Consultant senior 

Evaluation et développement personnel 


Neuilly - Leader mondial du 
conseil en management et en techno- 
logie, PA Consulting Group (2300 
personnes, 20 pays, 50 bureaux) a bâti 
et développé sa renommée en France 
sur le conseil en recrutement, l'éva- 
luation et le développement personnel 
ainsi que le management du change- 
ment. Les activités de notre Centre 
dévaluation et de Développement 
s’appuient principalement sur la com- 
mercialisation de l’inventaire de per- 
sonnalité PAPI et la formation des uti- 
lisateurs, la conception et le transfert 
de savoir-faire en matière d 'assass- 
inent center, la réalisation de bilans 
psycho-professionnels et de bilans de 
compétences, le conseil en mobilité, 
en développement personnel, le coa- 
ching et le conseil en management 
des ressources humaines. Pour renfor- 
cer notre leadership dans cette activité 


en contribuant activement au dévelop- 
pement des produits, des marchés et 
des savoir-faire, nous recherchons un 
consultant senior, psychologue de for- 
mation (psycho prat., maîtrise ou doc- 
torat d’université.) ayant nécessaire- 
ment une expérience du conseil. Agé 
de 35 ans au moins, motivé par 
l’action commerciale, il maîtrise bien 
l’anglais parlé et écrit et pratique le 
conseil en ressources humaines en 
expert reconnu. Les conditions de tra- 
vail sont attractives au sein d’une 
équipe de haute compétence et les 
perspectives d’évolution réelles dans 
une activité au leadership ambitieux. 
Ecrire à Jean-Pierre ROUGIER en 
précisant la référence CSM - PA 
Consulting Group - 114, avenue 
Charles de Gaulle - 92522 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.70. 


Consulting 
1/1 Group 

Creating Business Advanlage 
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MereJ d'adresser votre 
dossier de candidature, 

. en précisant 

V " Jacé£$5Æ3/lS,i: 
SEMVAT. tfrMeton dés - 
ressources, humaines. 
49 rue de GÜronis. 
3l08f Toulouse Cedex. 


Avec I 530 collaborateurs, h SEMVAT gère 
et développe le système de transports (métro, 
bus. cars) moderne et performant 
de ragÿomérabon toulousaine. Equipements 
à la pointe de la technologie, sécurité, quaEté 
du service et implication de nos équipes font 
de la SEMVAT un acteur privilégié du développemen t 
et de la qualité de la vie a Toulouse. 


Ingénieur 
Sécurité h/f 


Dans le cadre du plan Assurance Qualrtë 
Sécurité de notre métro automatique, vous êtes 
responsable du respect des règles de sécurité 
et de leur évolution. En relation avec les 
services opérationnels et maintenance, 
vous gerez. laites évoluer et validez l’ensemble 
du système de sécurité (analyses, audits, 
rapports-) et participez aux commissions 
de sécurité. 

Ingénieur de formation. vous avez 
une expérience confirmée de la sécurité en 
milieu industnel La connaissance de la qualité 
de la production ou 'de la logistique serait un 
plus apprécie. Vous faites preuve de rigueur, 
d'efficacité et de réelles aptitudes au dialogue 


Logisticien 


PROVINCE 


De notoriété et de dimension nationale, notre entreprise 
industrielle (200 M de Frs de CA et 500 Personnes), 
agréablement implantée à proximité de la mer, adapte 
le développement de ses structures à ses ambitions 
de leader. 

Patron de la logistique, et proche collaborateur de la 
Direction, vous orchestrerez le plan directeur de la 
Production et optimiserez la gestion de l'ordonnance* 
ment-lancement. des approvisionnements, des encours 
de fabrication, des stocks, des expéditions et des 
transports, dans le plus grand respect de la stratégie et 
des objectifs commerciaux. 

A la croisée des fonctions Achats, Commerciales, 

Méthodes, Créetion, Production, ce renforcement des 
structures ouvre une réelle opportunité professionnelle 
de 1 er plan au sein de notre Etat Major. Elle s'adresse à 
un professionnel de la Logistique en milieu industriel, 
voire de ia Production Textile, de niveau Ingénieur, sûr 
de l'efficacité technique, économique et humaine de ses 
précédentes expériences. 

Pour préparer notre rencontre sur Paris, merci 
d'adresser votre candidature (lettre + CV + photo et 
rémunération) sous référence TLN 110 à CAPFOR 
13 Bd Malesherbes - 75008 ■ Paris. 


CAPFOR 
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rond Etablissement Fïnancier 
implanté dans fOuest de la 
France crée le poste de 



lïjL 


ISDMO 

lôuaanëfatâ&Màm 


CONSTRUCTEUR DE GROUPES ELECTROGENES 

C. A. 1,2 Milliard F - 450 personnes, recherche, pour accompagner 

son développement à l'Export, un 

JEUNE INGENIEUR DE PROJET 

SEDENTAIRE 

E" i étroite collaboration avec le Responsable de Zone dont vous dépendrez et en licison avec les 
différents servi ces de la Société, vous serez chargé : • de l'élude des cahiers des charges, 
* de la réalisation des devis, • du suivi commercial des dossiers. 

De formation minimum BAC + 2 Elecfrotech nique, vous avez acquis, si possible, une première expérien- 
ce dans une fonction similaire. La pratique courante de l'allemand et de l'anglais est exigée. 

Ce poste, basé à BREST, nécessite disponibilité, sens des initiatives et des responsabilités. 

Les candidats à fort potentiel pourront, à terme, évoluer vers des fonctions technico-commerciales. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à SDMO INDUSTRIES - Direction des Ressources 
Humaines ■ 12 bis rue de la Villeneuve - 29200 BREST. 


I 


UNE CARRIERE A LA CARTE 

Lawriw- européen^ dans la conception et la fabrication de cartes à puce, reconnue dans plus 
de 30 pays, ùOLAlC développe des produits d avenir dans un secteur en plein essor. 

ngénieur Développement de masque 

Bilingue Anglais Français 

► Intégré dam l'équipe Développement du service canes 
a micro-circuits, vota serez amené à travailler en régie 
cirez nos eliena étrangers et à suivre des groupes de tra- 
vaux internationaux. 

► Ce poste nécessite une bonne connaissance de program- 
mation en asembleur 6805 ou 8051 et en langage C: et 
si possible de l'électronique numérique. 


► Vous êtes de nationalité américaine, australienne ou 
anglaise titulaire d'un diplôme d'ingénieur équivalent 
aux diplômes français (INSA, ENSE, FfUPSO, 

ENSEM. . .). ou fiançais ayant fait vos études ou travaillé 
aux US.A pendant 3 ans minimum. 
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Mari d’adieser voue candidature (leare manuscrite, CV, photo) iom la réference IDMR/M oms i 
SOLA 1C BP 0021. Service du Penomtd 45000 ORLÉANS cdo. ’ * 


SOL. Aid 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


AIR LIQUIDE 


n*1 mondial dans le domaine des Gaz Industriels. 
Aujourd’hui nous structurons notre équipe 
Achats à Paris et recherchons 


Directeur des Achats 


î stratég ie d achats, vous aurez à identifier les enjeux majeurs 
SifiSI*!, “J a ^^ w ? n1xier m renforcement de notre position concurrentielle. Vous 
? achats ’ ***** léguer avec méthode et coordonnerez les achats 
optimiserez un budget d'achats d'environ 1 milliard de francs en matière de 
Ttetênels, transports, sous-traitance diverse et traiterez en direct 300 millions 
a achats de biens techniques investis. Votre objectif : réduire les coûts annuels tout en 
améliorant ta qualité des produits et services. 

Vous prendrez en charge la rédaction et la validation des contrats et cahiers des charges 
et uïîSa^s Pïl0CédUrea 81 sensîbBiserez ““ techniques et à la rigueur d’achat, concepteurs 

Vous animerez directement une équipe de 5 personnes. 

De formation supérieure, vous justifiez déjà d’une expérience de la Direction des Achats dans 
le cadre d’une entreprise industrielle. La maîtrise de l’anglais est indispensable. Réf. DA 

Acheteur industriel Confirmé 

Vous prendrez b responsabilité des achats de matériels techniques et de produits chimiques. 
Vous veillerez à l'optimisation des flux d'approvisionnement et assurerez le suivi Qualité de 
vos fournisseurs. Une rnissfoncomptëte qui vous amènera à participer à la mise en place de 
la certification ISO 9002 au niveau des achats. 

A 28/35 ans, Ingénieur diplômé, de préférence en mécanique ou en chimie, vous avez suivi 
une formation spécifique Achat (MAI - ESAP...). Vous justifiez de 2 à 5 ans d'expérience 
d’achats industriels, partez couramment l’anglais et, si possible, l’allemand. RéLAC 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) en précisant la rôf. choisie à 
AIR LIQUIDE - DRH - 75, quai d’Orsay - 75321 Paris Cedex 07. 


ÉQUIPEMENTIER AUTOMOBILE - PARIS 


fifl 

Glass Europe 


CA : 3,2 mUJUrds de francs. 3200 personnes. 3 usines en France.. 
3 usines en ftaSe. 1 5 filiales en Europe. 

Nous sommes rattachés a un groupe international de 
35 000 personnes, leader mondial dans les domaines du vene. de la 
chimie et de U peinture.' 

Dans le cadre de son expansion, notre division VERBE 
AITTOMOBELE. offre trois postes évolutifs A des Ingénieurs Mines. 
ECP, AM... fort potentiel : 1 


i 


Mission g sous ^autorité du directeur co mm errid, vous prospecterez j 

1» bureaux d'étude «t les usures des dirais nationaux en automobile, 
poids lourds, f erro v iaire, a éro na utiq ue. Vfaus identifierez des projets 
et participerez à PéMboration des offres. 

Profil x solide formation en mécanique de niveau ingénieur ou 
équivalent. Expérience commerciale de plusieurs camées, anglais 
indispensable. Rigueur, dynamisme, esprit d'entreprise. Déplace m ents 

frequents. x 

■ 

Àthessezvofre dossier de cancBdcrture fQ£ fettre^ photo et prétentions), j 
sous référence REC 174-50 à, CARHR - 7, rue Ampère - 75017 Paris. | 


► INGENIEUR INVESTISSEMENTS - TRAVAUX NEUFS 

■ Plusieurs usines 

Des budgets importants (ZOO MF sur 3 ans) 

. Des challenges techniques 

Intégré â notre Direction Technique, vous serez, arrvenè à participer au sdn de notre équipe Investissements 
a ta conception et à la réatoadon d’investissements sur l'ensemble de nos trois sires de production de verre 
automoblie en France. 

ingénieur débutant ou disposant d’une première expérience en Investissements - travaux neufs, vous 
développerez vos aptitudes A la gestion et a la négociation, et élargirez vos respomabUHés en vous taisant 
... - reconnaître par vos compétences techniques mais aussi par vos qualités retationneBes tant auprès des-, 

•’ différents services et des éqtdpes (Erigeantes du groupe qu 'auprès des fburrdsseus. 

... • , Poste situé é Maubeuge (59). *. Réf. IOA 2809 SM 

j*£y INGENIEUR PROCESS 

Faire progresser une usine très bien équipée 

'■■f'/ 1 : Vous ferez partie cfuné de nos unités de production de verre trempé automobile et serez dés SnpHqué - 
‘■v.'i ’> (fins. la vfe de cette unité en assumant un rtMe d'asststcwçe technique auprès de l'ensemble du personnel 
V.; ; ‘ dés ateliers et « vous engageant dans des actions visant a foire évoluer les procédés, à améliorer Têsr 
. ■ 'récyens de production et & optimiser le foncdonnemërit des outils. 

’ a ipgèrücur doutant mottvfc per une évotuOon dans le domaine technique, vous serez saOdement formé par ' 

’ y- ■'* le responsable process de i'untté pour prendre en chargedes projets avec autonomie. Après avoir ftttfa '■ ' 
\yyyjsisiwe de vos quaRtés de' jtgûeur et mfethode. de vos- capacités de conc^tfon rfwja.ayssl d'écoute et de. : . 
y~X^.;tfe*ogue avec la paxàJcflûn, vous pourrez ensuite. votre champ d’actMfésut le plan technique sÔR- 

ff'è ••iii.teveau de l'usine,- soit au sein de la DireGtioq-Teèhnlquê Européenne. 

y> £ ASStié situé à Maubéuge (59>. . ‘ " Réf. IOA28I05M r 

FUTUR RESPONSABLE QUALITE 

motivant du process à la qualité . ÿ -, ■ y \ 

débutant. SÀ^ptStoutsse situera dansét^do hpS unités de producttah devjflft feuKeté autarocfcfle l y’..'/?.,] ‘ 
y débuterez* étr setfl-xtu service pioces$4hduÂ)rhjâalion où vous tiRyefopperèz.vDs compétences C’f'.'v 


^ I Vf • 

Ecrire err précisant 
îa^dxjfâe- 
Dtio&foo. absolue 


irnptiquênt.tei txj&tilse de l’angfofe. 




*.f Réf. lOA28llirtf-V* r .?'y 


ï:l 


7 1 , ruetfAuteutl 
750J^raris 


w 


Notre société {90 personnes, ^ 

f 100 MF de CAj.fffiafeffim groupe SIID-ESr 

f infemationaL conçoit et réaise «r — 

r desstracferesenatorâôinpowraccès, X 

fa mise à niveau et la manutention. Reconnus \ 

par les plus grandes entreprises comme Tun \ 

des meneurs spédafistes dans ce domaine. } 

notre réussite est basée sir la qua&té 
de nos produits et la performance de nos équipes. 

Responsable études 
et méthodes 

Vous participerez à la conception et au développement de 
nouveaux produits et en superviserez le processus de 
fabrication. Encadrant notre bureau d’études et de méthodes 
composé de 12 personnes et doté de moyens informatiques très 
performants, vous vous attacherez tout particulièrement au 
respect des normes de quaRté. 

Ce poste convient à un ingénièur généraliste, âgé de 35/40 ans 
environ, justifiant d’une expérience de 5 à 10 ans en bureau 
tfétudes et mafirisant les outfc de calcul de structure. Rigueir, 
pragmatisme, créativité et de réelles quafiés de manager sont 
nécessaires, le contexte international de nos activités requiert 
une bonne pratique de l'anglais. 

Merci tf adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle, 
sous la référence I/03/95/LM, à notre conseil Patrick MALLET, 
PROSPECTIVE. 4 rue Oeyron, BP 1422, 30017 Nlnes Cedex. 

Les entretiens auront Beu à Paris et à N&nes. 


Cabinet de conseil 


Groupe pétrolier 


RECHERCHE UN 


[T 


prospectives 

CONSE IL EN RESSOURCES HUMAINES 
MEMBRE ®® QUALIFIE ♦opqck*. 


et logistique 
recherche 
dans le cadre 
de son 


r 

L 


Pomafoes rf’actmtgs ; plans 
dirccccuis, études d'oiganisarion 
et de coaceprioo des systèmes 
industriels et logistiques, GPAO 
optimisation des performances, 
assistance à la mise en ceuvre. 

Profite recherchés : formation 
ingénieur grande école (X, Ponts, 
Mines, Centrale...) débutants ou 
première expérience (3 à 5 ans) 
en entreprise industrielle ou 
société de conseil. 


Hos atouts : une expertise, 
une méthodologie et des outils 
innovants d'optimisation 
des systèmes (physiques, 
informations), une équipe 
de consultants de haut niveau, 
des missions auprès 
des plus grands groupes 
industriels, une évolution rapide 
des responsabilités. 


Herri <f adresser votre lettre de metnaàoa arec CV. à P.EJL, 

Zac des Metz, 3 fais, w du Peo^Boixia», 78350 Jouy«>Josu. Fa 19 48 38 14. 


Egnieur 

■|cL Etudes 


POUR SON USINE DU MORD DE LA 

France 

Vous serez chargé des études générales, 
relatives à la modernisation et au dévelop- 
pement de l'outil de production et des 
études de projets. 

y^vgé d'environ 35 ans, de formation ingé- 
nieur généraliste ou chimiste (ENSPM 
apprécié), vous justifiez d'une expérience 
significative en Etudes Procédés et 
Ingénierie, dans les domaines du Pétrole ou 
de la Pétrochimie. 

LT anglais courant est indispensable. 

Mera' de mus adresser votre dossier de candidature et prétendons 
en précisant sur l'enveloppe ta référence 5792 à LBW, 

42 rue Louper, 7501 7 PARIS qui transmettra. 


-Tt*- ■VT’i'--' —T-'T"— . 
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LES INGENIEURS DE L’INNOVATION 




Leader du Conseil et de l'Ingénierie en Hautes Technologies. ALTRAN est le partenaire 
privilégié des grands groupes industriels dans la maîtrise des techniques de pointe. 
Avec 1600 ingénieurs consultants. ALTRAN joue un rôle majeur dans les transferts de 
technologies par ses actions simultanées dans les principaux secteurs économiques. 



Motivés par la coordination de projets, la maîtrise d'œuvre. l’expertise et le conseil dans : 


Les Secteurs 

Télécommunications, Téléphonie 
Energie (nucléaire, pétrole...) 
Transport (ferroviaire, automobile...) 
Aéronautique. Espace. Défense 
Banque. Assurance. Finance 



Les Métiers 

. Electronique (analogique, numérique, 
AS IC, Traitement du signal...) 

. Radiotéléphonie mobile, GSM. DECT, 
commutation, gestion des réseaux 
. Acoustique. Vibrations, Thermique 
. Automatique. Fiabilité, CAO. CFAO,.., 
. Logiciel temps réel. Génie logiciel... 

. Systèmes d'information 


Merci d'adresser votre C.V. en rappelant la référence LM/01 
à Jean-Michel MARTIN 

ALTRAN - 58. Bd Gouvion St-Cyr - 75858 PARIS Cedex 17 


Ai 


■ j* * 





Une passion pour l'excellence, le souci 
permanent cfe rester leader et d'être 
une entreprise profit ab le et toujours 
plus productive 

- General Electric est un des groupes 
mondiaux les plus performants. 

Visant à être premier dans chacune de 
ses 12 branches d'activités 

- des ampoules électriques aux 
moteurs d'avion, des services 
financiers à l'imagerie médke'e, les 
vateurs dis GE sont uniques. 

GE Medical Systems est à la pointe de 
la technologie en imagerie médicale, 
avec des usines Implantées en Europe, 
en Asie et en Amérique. Son siège 
social européen est situé à Bue (78). 
L'innovation, une qualité irréprochable 
et une recherche permanente de la 
productivité sont les priorités de GE 
pour satisfaire ses clients. Le soureïng 
joue un rôle stratégique dans cette 
recherche de la prmhictMté en 
s'appuyant sur des outib de 
management performants pour 
identifier, sélectionner et intégrer les 
meilleurs fournisseurs/partenaires 
pouvant répondre eux besoins 
spécifiques dans notre domaine de 
P imagerie médicale. 


GE Medical Systems 



Dans le cadre de son organisation mondiale Soureing/Achats, 
GE Medical Systems recherche des acheteurs internationaux 
pour prendre en charge des portefeuilles d'achats de 
production (électroniques, mécaniques...) ou hors production 
(transports, télécommunications...). 

Ingénieur diplômé avec un MBA ou équivalence, vous êtes 
parfaitement bilingue français/anglais (3ème langue 
souhaitée). Dynamique, vous avez un sens développé du 
travail en équipe et grâce à votre expérience de 3 à 5 ans des 
achats internationaux dans une entreprise de haute 
technologie, vous êtes capable de définir et d'atteindre des 
objectifs ambitieux. 

Ces postes demandent flexibilité et leadership et peuvent 
nécessiter de fréquents déplacements. 

Si l'opportunité de rejoindre une des compagnies les plus 
performantes du monde vous motive, envoyez dès 
aujourd'hui votre CV sous réf. 04-002 à Aymeric P rot & 
Associates, Management Consultants, 5 square du Roule, 
92200 NEUILLY, fax. 47.22.20.05. 

Ouverture d'esprit, énergie, rapidité, goût des défis, 

TELLES SONT LES QUALITÉS DE NOS COLLABORATEURS. 



seniors 

* " W *“ - "• 1 *" ■' y" iS " * 

BÂTIR LE MONDE SANS FIL : Voilà une ambition à la mesure de S.F.R., filiale de la Compagnie 
Générale des Eaux et premier opérateur privé français en radiotéléphonie. 

Responsable de la mise en œuvre de solutions informatiques, vous intervenez dans différents 
domaines de gestion. En contact direct avec les utilisateurs, vous analysez les besoins fonctionnels. 
Vous concevez l'architecture du système d'information et définissez le cahier des charges. 
Enfin, vous contrôlez les développements réalisés par des sous-traitants et rédigez les procédures. 
Diplômé(e) d'une Grande École d'ingénieurs, vous disposez idéalement d'un troisième cycle en 
gestion et votre expérience de 4 à 6 ans vous a permis de conduire efficacement des projets 
informatiques. Vous maîtrisez nécessairement l’anglais et possédez également de solides 
capacités d'analyse et de synthèse ainsi que de grandes qualités relationnelles. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous 
l£ référence CPS/LMIN, à SFR. Département Recrutement, BP 108, 75663 Paris 
Cedex 14. 




Le Monde Sans Fil est à Vous. 


T;^ 

r- T VT 



Société de création récente, affiliée aux grands réseaux 
bancaires, nous intervenons dans le domaine financier 
pour garantir un nouveau type de prêt a l’accession 
sociale à la propriété. 


Dans le cadre de notre développement rapide, nous recherchons 
notre 

Responsable de la Gestion 
du Système d'information 

Vous serez chargé du pilotage et de l’évolution du système 
d'information exploite en infogérance et vous superviserez 
l’ensemble des tâches de production : réception des prêts, flux 
financiers, gestion des incidents. 

De formation supéneurc, vous avez acquis une expérience de 
Î0 a 15 ans en milieu bancaire ou financier. Vous maîtrisez les 
méthodes d'organisation, la conduite de projet et la bureautique. 
La connaissance de l'environnement A5 400 serait un atout 
supplémentaire. 


Vous avez développé des qualités de management, de 
polyvalence, d’adaptabilité et de pédagogie. Organisé et 
rigoureux, vous avez le sens des responsabilités, de la rentabilité 
et des delais. 

Le poste est a pourvoir immédiatement, à Paris. ly 

Merci d’adresser votre candidature sous la référence FG/95 à 


ATC 


AJC Conseil - 4, rue Louise Miche) 
92300 LEVALLOtS-PERRET. 


CONS0L DE DIRECTION 



*,JflGQU€$ 
DUBOIS 

Région Rousnnaise 


PMI très performante dans des secteurs industriels de pointe dans les 
domaines du blindage et de la compatibilité électromagnétique, des 
jonctions d'écrans pour câbles électriques, des jonctions flexibles pour 
iignes d'échappement automobiles recherche son : 


irecteur Recherche et Développement h/f 


I A 35-10 ans environ. Ingénieur Grande Ecole, vous avez une expérience diversifiée qui vous permettra de prendre en 1 

charge des études de produits et de projets l'extension de ceux existant par des techniques maîtrisées ou non par I 

l'Entreprise), puis leur industrialisation. ; 

.11 Vous conduisez 2 équipes : essais, études, restant très proche du Directeur Commercial. | 

a Ce poste clef nécessite de parler anglais, l'allemand serait un plus, d'être à la fois imaginatif, rigoureux,... et convivial. a 


Si faire partie de notre équipe soudée et impliquée, dans une société riigh tech vous intéresse, merci * 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) sous réf. A50202 a notre Conseil, j 
Madame Claude Favereau. FAVEREAU CONSULTANTS, 52 me de fa Fédération. 7501 5 PARIS. 


Spécialistes des 
systèmes embarqués, 
nous participons 
activement à 
la définition et à la 
réalisation de 
l'informatique du futur. 

Notre image 
technologique est forte 



Vous avez 2 à 5 ans d’expérience dans les domaines : 

□ Architecture systèmes □ Réseaux, Télécom 

□ Traitement signal □ Temps réel 

□ Traitement d’images □ Géographie numérique 

Vous maîtrisez : C - C++ - ADA - XWINDOWS - X1 1 - MOTIF, X 400, 
TCP-IP, Processeurs parallèles. 


tJ 


telsa 
informatique 


Nous vous offrons de rejoindre notre équipe d’ingénieurs spédafô 
Adressez CV, lettre et photo 

à Telsa Informatique 

15. Quai de Dion BOUTON Groune ŒM 
92800 PUTEAUX P 



l 



I 
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Where { 

telecom " 
munications 
count.* 
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INGÉNIEURS VALIDATION 
RESEAUX PILOTES GSM 

Au sein du service "Product Vérification", vous 
travaiBez en étroite coftaboratlon avec les équipes 
d’intégration, de support et d'ingénierie. Après une 
formation â nos produits en plate-forme d’inté- 
gration, vous êtes chargé de rétablissement des 
plans et fiches de tests ; effectuez respectivement 
la mise en service et les tests de recette des 
togldeVs/équipements GSM, des sono eyetènaes 
radio et do coounatetloa sur les sites de nos 
clients France et Export De plus, vous êtes amené 
à former nos équipes locales aux nouvelles 
fonctions du produit 

De formation Ingénieur Télécom, vous possédez 
pour : 

■ te poste «pmi systèmes «te une expérience de 
4 à 6 ans dans les domaines du GSM, des Radio ou 
Télécom, de préfétenc^dsns une foôçtlQn întfga- 
fkxï/Valkfatfon de systèmes. Rét JB04/M2 

■ te poste eofluwitatkM» une expérience de 6 à 
8 ans en Commutation publique, Télécom éf/ou 
IntégratJon/VSfldatloh de systèmes. Réf. JB05/M2 

Outre un sens réel du service citent vous maîtr i se z 
Impérativement r anglais et êtes mobile pour des 
déplacements à l'Etranger. 

Nous vous proposons â terme de véritables opportu- 
nités dans les domaines suivants : support tech- 
nique avantvente ingénierie de réseaux, marketing. 


INGENIEURS 
OPTIMISATION RADIO . 
Débutant / 1ère expérience 

Au sein du service 'ingénierie des réseaux 
cellulaires", vous assurez la qualification radio d’un 
secteur et réafisez les campe&ies de mesure sur le 
terrain. Responsable du contrôle, de la validation 
et de l'Interprétation des données récoltées, vous 
proposez bien sûr les actions correctrices afin 
d’optimiser 1e secteur. 

Pour animer cette mission organisée en binôme, 
vous Êtes: 

• teg éo lon r Radio et votre première expérience 
dais tes mesures radio vous confère une bonne 
mahrise des campagies de mesure sur te terrain, 
ainsi qu'une solide connaissance du GSM. Vous 
alliez autonomie et capacités d’analyse. 

- Réf. ORS/WH. . 

Pour prendre part à cette mission dé, vous êtes : 

• lagénlenr Radio débutant ou doté d'une 
première expérience dans les mesures radio. 
Vous avez si possible une connaissance du GSM 
et le goût du terrain. Réf. 0RJ/M1 

Pour oes deux postes, vous ôtes particulièrement 
motivés par des missions de plusieurs mois â 
rétranger et pratiquez donc couramment l'anglais. 


Pour nous rejoindre, merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, curriculum vitæ, photo et 
prétentions) en précisant la référence choisie à NORTEL MATRA CELLULAR - DRH - Armelle Commet In 
BP 31 - Rue JP TTmbaud - 78392 BOIS D’ARCY Cedex. 


NORTEL MATRA 

CELLULAR 


NORTEL MATRA CELLULAR, joint-venture créée à l'initiative du Canadien 
Northern Telecom et de Matra Communication, 
se consacre aujourd’hui à la technologie de demain et s'ouvre au marché 
résolument croissant des systèmes de télécommunication cellulaires GSM. 
A l'origine de nos performances, plus de 700 collaborateurs ambitieux et motivés, 
une R&D autant novatrice qu'active et une spécificité, celle de pouvoir 
offrir des systèmes clé en main, de l'ingénierie 
du réseau jusqu'à l'installation complète des infrastructures. 
Pour faire face à une demande grandissante et confirmer ses positions sur ses 
marchés. Nortel Matra Cellular renforce aujourd'hui ses équipes. 


RESPONSABLE DE LA 
QUALIFICATION RADIO 

Intégré au service Ingénierie des Réseaux 
Cellulaires dont la mission est d'assurer 
l'Ingénierie des réseaux GSM. DCS et PCS ainsi 
que l’étude des modèles et outils d'ingénierie, 
vous supervisez une équipe chargée des 
mesures radio qualifiant les sites d'un réseau. 
Dans ce contexte, vous définissez le cahier de 
recettes, assurez le suivi des campagnes de 
mesures et êtes responsable de l'acceptation 
des sites par le client. 

Ingénlenr Radio, vos 4/5 ans d'expérience 
dans les mesures radio ont confirmé votre 
compétence dans l'analyse de mesures terrain 
et l'optimisation des paramétres réseau. 
Relationnel et mobile, vous êtes disponible pour 
des déplacements de plusieurs mois à l'étranger. 
Réf. RQR/MI 


INGÉNIEUR 
PLANIFICATION 
DE RÉSEAU 

Vous établissez, pour les appels d'offres et 
contrats, la structure des réseaux â partir des 
outils de planification. 

Dans ce contexte, vous assurez la synthèse des 
requêtes de structure du réseau client, le 
paramétrage des outils selon les spécifications 
systèmes établies par les ingénieurs systèmes, 
la réalisation des simulations de réseau. 

A environ 25 ans, Ingénieur Grande Ecole 
débutant, vous avez de réelles connaissances 
Télécom et Radio et maîtrisez impérativement 
l'anglais. 

Déplacements à l'étranger à prévoir. Réf. PR/Ml 
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vous verrez confier la 
de rétablissement 
services, vous serez le 

pédagogique et de 
ferez adhérer l'ensemble du 
arche en faisant évoluer le 
et ta responsabilisation à 

déférent de rassurante qualité dans une 
certification. Aussi, souhaitons-nous 
fepun ingénieur généraliste (Arts & Métiers de 
le ) avec une véritable expérience de Qualité 
i milieu industriel et une carrure de futur chef de 


t- •>-* £ vS’.‘ ans, animateur, pédagogue, communicatif, vous 

^-4^"'^i'&haitez conduire un projet ambitieux et y exprimer votre 
ÿ-Bimension humetne personnella 


IL f 




Merci d'adresser votre candidature (lettre + 
curriculum vit»} sous la réf. 25.03 à ABA 
Arme BRUGE-ANSB. - 29 rue Albert Pitres 
33000 BORDEAUX 




Formule 1, Twingo, Lagune... c’est au quotidien que se 
construisent les succès présents et futurs de Renault. En 
intégrant la fabrication, vous développerez les talents 
qui feront de vous un futur manager et deviendrez un de 
nos acteurs de progrès dans les domaines : qualité, 
coûts, délais et ressources humaines. 

Afin de bien maîtriser les métiers de la fabrication, nous vous 
proposons un parcours spécifique qui vous amènera progres- 
sivement à encadrer des agents de maîtrise ef des opérateurs. 
En suscitant l’adhésion de ceux que vous encadrerez et en 
prenant chaque jour des décisions opérationnelles, vous parti- 
ciperez à nos succès de demain. Ingénieur grandes écoles 
(type Centrale, Mines, Ponts, Polytechnique, EN5TA, 
ENSAM...) ou universitaire bac + 5, vous êtes débutant, 
mobile géographiquement dans toute la France et maîtrisez 
l’anglais. Autonomie, adoptabilité, méthode et rigueur 
sont les atouts indispensables pour réussir dans cette mission 
à caractère opérationnel et relationnel, dans un univers 
d’exigence et de Forte concurrence. 

Pour relever avec Renault le défi de la compétitivité et 
de la qualité, merci d’adresser votre candidature : lettre, CV 
et prétentions, sous réf. 5666 2 à Media System, 6 impasse 
des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 1 7, qui transmettra. 
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SECTEURS DE POINTE 
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Production - Informatique - Haute technologie 


Ingénieur Electronicien 


Groupe bancaire - Nous recherchons un ingénieur 
électronicien chargé de proposer des études portant 
sur l'acquisition et la maintenance de nos équipements 
(électroniques, électriques, climatisation, téléphone ...) 
et de suivre la réalisation de leurs installations en 
supervisant les fournisseurs et en gérant les coûts. 


recrute à PARIS M° Esplanade de la Défense : 


INGENIEUR TRANSFERT TECHNOLOGIE 


Pour ce poste, nous recherchons un homme d'une 
quarantaine d'années issu d’une grande école d’ingé- 
nieurs électronique ou généraliste. Vous devez justifier 
d'au moins 10 ans d'expérience dans le domaine de 
l'électronique liée à la domotique (installation et main- 
tenance) acquise soit dans un groupe bancaire, soit au 
sein d'un service sécurité d'un grand siège d'entreprise. 
Vous agirez en tant que bureau de contrôle interne au 
sein d'une institution bancaire importante. 



Filiale d'un important 
groupe industriel, 
nous recherchons un: 


A u sein de notre unité 
de production éJec- 


Si ce poste basé à Paris vous intéresse, merci d’adresser 
votre candidature sous la référence 1681 .95 M (à préciser 
sur l'enveloppe) à notre Conseil, Chantal Baudron SA 
61 Boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Au sein du Département Affaires, en relation étroite avec le Département 
Produits standards ■ après formation h nos équipements et méthodes ■ vous 
bénéficierez d'une GRANDE AUTONOMIE pour définir et mettre en oeuvre 
- auprès de tout sous-traitant français ou étranger - le pian de transfert de 
notre technologie relative au système électronique embarqué gérant les 
fonctions de contrôle commande du tram : méthodes de fabrication, 
localisation, qualification en veillant aux défais, coûts, qualité, plan de 
formation des sous-traitants (y compris maintenance, garantie, SAV). 
Déplacements en France et en Corée. 

PERSPECTIVES DEVOLUTION DANS CE CROUPE INTERNATIONAL. 


33 ans mini, ingénieur généraliste, vous avez une expérience analogue de 
transfert de technologie ou de maîtrise d'oeuvre industrielle ou de 
fabrication ou d'ingénierie d’équipements électroniques professionnels 
(télécom, informatique, radar, instrumentation, transmissions, etc.) et une 
bonne pratique de l'anglais. 


Mde production élec- 
tronique, nous avons 
.mis en place une 
fonction « Méthodes- 
Progrès ». Dans ce 
cadré, vous apporterez 
votre soutien et votre 
expertise aux techniciens et opérateurs chargés 
du test de ia production. Vous animerez 
l'amélioration continue de l'efficacité de cette 
activité. Vous en identifierez les besoins futurs 
(technologie, volumes, productivité] pour définir 
et mettre en œuvre ia stratégie de test adaptée. 
Vous êtes diplômé d'une école d'ingénieur en 
électronique (option télécom si possible) et avez 
une réelle expérience du test ou de la produc- 
tion électronique. Vous maîtrisez l'outil informar 
tique et parlez l'anglais. Une réelle aptitude à 
la communication et au travail en équipe est 
indispensable pour réussir dans cette fonction. 


VA 


Ce poste est basé dans la région Ouest. 



Chantal Baudron, s.a. 


Membre de Syntec 


Merci d'écrire, sous réf. TRANS.TECH/84M 
en indiquant votre salaire actuel, à notre conseil Richard Bénatouil 
GROUPE BBC Conseil - 1 bis place de Valois - 75001 Paris. 
Discrétion absolue et réponse assurées. 

Vous pouvez indiquer les entreprises auxquelles 
vous ne souhaitez pas communiquer votre candidature. 


Merci d'envoyer voire dossier de candidature 
(lettre, CV et photo), sous référence 4334, à 
Alliance RH - 17, rue des Dames Augustines 
92200 Neuiily sur Seine, qui transmettra. 
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.Ingénieux 
Bureau d'Etudes 


Un challenge international 


BflRO©* 


sec-' : - 








Noua armtme** leader européen et à la pointe 
de la technologie dans le chauffage et le 
conditionnement d’air destinés aux vé.hicnlea 
automobiles. Pour satisfaire nos clients 
constructeurs européens, américains, 
japonais, nous avons conçu un système de 
production et une stratégie d'implication du 
personnel, d'innovation technologique, de 
partenariat avec les fournisseurs, qui visent A 
atteindre la Qualité "Ibtale. 


Leader mondial en systèmes 
de visualisation industrielle 




INGENIEUR COMMERCIAL 


Nous recherchons pour l e Dé partement d'innovation 
Technologique situé à LA V ER RIERE (Z8) un Ingénieur 
Bureau d'Etudes. 


Rattaché au Responsable Environnement Concurrentiel, vous 
sexes chargé de conduire des essais d'évaluation concurrents 
concernant les appareils de chauffage et d'air conditionné des- 
tinés aux véhicules automobiles, tfoue réle sera aussi d'amélio- 
rer les procédures existantes, de réaliser des tableaux de 
"benchmark" et d'en déduire des profils de produit cible. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Généraliste, de 
27/30 ans. possédant une expérience de 4 ans minimum 
acquise dans le secteur automobile (de préférence dans les 
domaines thermique, aéraulique, proceas d'ass em blage, 
acoustique ou automatisme). Bilingue anglais, dynamique, il 
fait, de plus, preuve de très bonnes capacités relation n ell e s. 
Prêt â travaille» dans un domaine compétitif et A participer 
A la stratégie produit d'une entreprise Internationale, 
mobile, vous êtes ouvert A «tes expériences p r o fenatonnrilps 
internationales et vons avez une volonté m ar quée d'entre- 
prendre et de réussir. 


FIKaie cfun important groupe Industriel, nous produisons des verres 
techniques dans note usine de 70Q personnes siïuée dans le sud de 
taSefrje-eHVfame (77). le contexte en croissance et largement international 
de nos produite nous conduit à des dévetoppomenls techniques de haut 
niveau. Persuadés que nous gagnerons le pari du Mur grûce à la quatfté 
de nos ingénieurs, nous poursuivons la structuration de notre équipe. 


Nous recherchons un Jeune togéntear général (Mines, Centrale, 
ENSI~.) disposant d'une première expérience (1 à 3 ans), désireux de se 
former et de s'exprimer dans un environnement technologique très élaboré. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet en 
précisant la réf. RDBL0, A VALEO THERMIQUE HABITACLE 
B. rue Louis Lormand - BP 13 - 7832 1 LA VERRIERE Cedex. 


Le Groupe Vbleo, par sa gamme de produits 
et systèmes de haute fer/utoiogie et son 
implantation internationale, est l’un des 

principaux partenaires des constructeurs 

automobile et de véhicules industriels dàns L’EQUIPEMENT 
le monde. r 


Valeo 


Au sein cTisie équipe de }eunes ingénieurs, nous vous confierons des 
rasponsabmsPrc<^visc^àopffn±gretâSabBsertomaMsectenos 
procédés de fabrication et à améfanr ta productivité de nos équipements. 
Evolution possfofe vers des responsabBitês de projets ou de supervision 
d'atelier y compris sur te plan totemattonaL 


Merci d'adresser lotte manuscrite. CV, photo et prétentions, sous réf. 58733. 
à Media System. 6 Impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
qui transmettra. 


De formation Ingénieur (type ENS1-1N5A), â '28-32 ans, vous 
Justifiez d'une expérience réussie de la vente de systèmes en 
milieu industriel (OEMs et intégrateurs). 

Vous savez conduire un projet commercial de A à Z, depuis le 
cahier des charges jusqu'à la réalisation de l'application. 

Votre mission : développer notre clientèle industrielle en 
France en proposant nos solutions graphiques (écrans et cartes 
graphiques de haute performance) les plus adaptées à leurs 
besoins. 

La diversité des applications proposées élargira votre champ 
d'intervention : contrôle de trafic aérien et maritime, systèmes 
C3I, simulation avionique, CAO, contrôle de process industriel. 
La rigueur et le sérieux de votre approche alliés à votre 
dynamisme commercial constitueront vos facteurs de réussite. 
Votre lien hiérarchique : le Directeur Commercial de noue 
ligne de produits ECRANS. 

Bien sûr, l'anglais vous est familier. 

Poste basé à notre Siège à St Denis (93), mobilité sur toute la 
France. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, 
prétentions et enveloppe à votre adresse) sous la référence 
BO/LM2 à notre Conseil MIGADE • 

27, rue Garnier - 92200 Neuilly-sur-Seine . 
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INGENIERIE DES TRANSPORTS COLLECTIFS 


LYON 


m i — j; imsEMEBE DES TRANSPORTS UWWfflS 


L'IFP Centre de Recherche 


IBOOcoOnborateura 
n“2 nrmtUai dans te 
•kanabndu 
rUteteppaueet «f. «Je fa 
rente de procédés 


Vous avez une parfaite maîtrise de l'anglais, des aptirudes relationnelles ei une grande 
autonomie Tune formation complémentaire ENSPM serrait appréciée). 

Dans le cadre de la mise en forme de nouveaux concepts technologiques. < optimisation de 
schémas de procédés, simulation dynamique, développement de nouveaux types 
d 'équipements.), vous serez chargés, dans un contexte intemzDcmal. de la conception des 
unités de raffinage/ pétrochimie/ cnergn: pour le compte de nos clients Vous participerez 
j la mise en faute des unités que vous avez conçues. 


Au «in du groupa SCETAUROUTE, nous assurons le développement harmonieux des transports coBectifc 
urbains et régionaux et recherchons, pour nos projets de mcütrlse d'œuvre, un 


Ingénieur Matériel Roulant 


i 

! Vrr;._ 


! h %-... 


Ingénieur diplômé en Mécanique ou Electricité (Centrale. ECAM. IN SA...) vous avez une expérience de 
5 arts minimum dans le domaine ferroviaire (ingénierie ou industrie), vous êtes banque anglais, mobile et 
ouvert à FintemattonaL 


Ifth. * \ » 

- 


énergie, roua permettra 
d'évoluer dans rat univers 
sdmttifique et 


Ces poses bases â Rueil (9£) comportent des missions de courre et moyenne durée j l'étranger. 3 
Afin d'examiner votre candidature et les perspective», de camerc envisageables, adressez- ■ 
noua CV et photo sous référence V.PRO a IFP - Service Recrutement - D. GARNIER - BP 311 I 
02506 RUEIL-MALMAEON. j 

I ELLE -J 


Dominique Pierre MILLOT notre ConseS vous remercie de lui transmettre vos CV, photo, rémunération 
actuelle et lettre manuscrite sous référence M 2053 X 


■— i LA RECHERCHE - DÉVELOPPEMENT INDÜ5TR 


RHOC 


19 place Tolozan- 69001 LYON 


Veu, d 

^ °"* t s«JL r ®3 ion 
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LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS 


Organisateurs d’evenements 


Euroforum France, filiale d’un groupe 
international de communication pro- 
fessionnelle, organise des confé- 
rences, séminaires et stages, couv rant 
tous les secteurs d’activité (industrie, 
service, santé. _) et des fonctions aussi 
variées que le juridique, la finance, 
les ressources humaines..; Ponr 
accompagner sa croissance constante 
et ininterrompue, la société recherche 
aujourd’hui plusieurs organisateurs 
d’événements capables d’identifier 
les besoins du marché, de rechercher 
les conférenciers et d’assurer la com- 
mercialisation des manifestations. Us 
seront entièrement responsables de 


t U R 0 F 0 R y y 


leur volume d’affaires et de la qualité 
des prestations. Ces postes s'adres- 
sent à des candidats de formation 
supérieure, débutants ou justifiant 
d’une première expérience. Leur 
dynamisme commercial, leurs quali- 
tés relationnelles, leur sens des réali- 
sations concrètes seront les garants de 
Jeur réussite. Une bonne maîtrise de 
l’anglais est indispensable. Ecrire à 
Jüigen MOULER en précisant la réfé- 
rence R/2543M - PA Consulting 
Group - 114, avenue Charles de 
Gaulle - 92522 NEUILLY Cedex - 
TéL 40.88.79.70. 


13A Consulting 
JjTm. Group 

Creating Business Advantage 




France Telecom 


OPERATEUR DE FRANCE TELECOM POUR 
L'INTERNATIONAL ET L'OUTRE MER, F.T.R.S.I. 
i FRANCE TELECOM RÉSEAUX ET SERVICES 
INTERNATIONAUX) ASSURE LE TRANSPORT DE LA 
VOIX. DES DONNEES ET DE L IMACE DANS LE 
MONDE ENTIER. 

DEVELOPPER LES PRODUITS ET SERVICES DE 
L'KTERXATIOSAL. METTRE EN PLACE ET EXPLOITER 
LES RESEAUX DE TELECOMMUNICATIONS ENTRE 
LA FRANCE ET LE RESTE DU MONDE SONT SES 


PRTSCIP. 


PALES 
ÉPAR : 


MISSIONS. 


DIRECTION DU MARKETING ET DU DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE SON: 


Ingénieur d'affaires Senior h/f 

Directement rattaché au Responsable Commercial du Département, vous devrez : 

• à l'égard des clients (chaînes TV ■ radio . françaises et internationales implantées sur 
l’ Asie et l’Europe du Nord), gérer le portefeuille existant ; prospecter et développer le 
réseau de clientèle. 

- à l’égard des structures internes : gérer le relationnel et apporter un support 
commercial aux filiales étrangères ; mener une réflexion sur les moyens et méthodes 
commerciaux à mettre en place pour l’ensemble du Département. 

Minimum Bac +5 t grande école d’ingénieur ou de Commerce), vous justifiez 
impérativement d’une expérience commerciale d'au moins 4 à 5 uns, acquise 
idéalement en environnement concurrentiel et international. A l'évidence. 
l’Anglais est votre langue de travail. 

Outre votre réelle attirance pour le secteur des télécommunications et pour 
l’international, fous êtes particulièrement ouvert, très organisé, rigoureux, avec enfin, 
une ténacité de coureur de fond. 

Si ce contexte vous séduit, merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite), 
référence LM/398, à notre Conseil, Carole MOUUN - ORYADE, 16 avenue Hoche - 75008 PARIS. 

oryade 

Conseil en Ressources Humaines 


Membre de Syntec 


Attentif aux Marchés 
Internationaux ? 


i 


rendez-vous page XV 


SEQUOIA 


PUBLICITE 



Pour passer vos annonces 

44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 


Leader mondial de la Cllmatleatlo 



Filiale du groupe UTC \ 

(200 000 personnes), \ 

i 

nous sommes le premier \ 
fabricant d'équipement \ 
de conditionnement d'air \ 

t 

en Europe et dans le j 
monde. 

Nous confortons notre i 
présence en France et \ 
recherchons pour | 
la Division GRAND l 
TERTIAIRE INDUSTRIE j 


Votre mission : avec votre équipe 
d'ingénieurs commerciaux, vous serez 
responsable de la prescription et de 
la vente de nos produits auprès d’une 
clientèle d’installateurs, de chargés 
d’affaires, de bureaux d’études, de 
maîtres d’œuvre et d’architectes sur 
Toued: et le sud-ouest de la France. 
Vbtre profil : a 40 ans environ, de 
formation supérieure (ingénieur ou 
école de commerce), vous avez une 
expérience d’au moins 10 ans Fiée de 
préférence au génie thermfque’ou aux 
systèmes de régulation a une parfaite 
maîtrise de L’encadrement d’une 
équipe. 

Ce poste nécessite bien sûr de nom* 
Dreux déplacements sur la région. 
Nous vous offrons une rémunération 
annuelle composée d’un fixe et d’une 
prime sur résultats ainsi qu’une 
voiture de fonction. 

Mérci d’adresser votre dossier (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) 
sous la réf. 103 à CRC 01 , BP 49. 
01 ! 22 Montiuel Cedex. 


AUDI, vous connaissez 7 Nous sommes une marque de V.A.G (Volkswagen, Audi, 
SEAT, SKODA), premier constructeur automobile européen. Notre gamme très 
ciblée de véhicules permet à notre clientèle de trouver confort, puissance et 
haute technologie. Aujourd'hui, nous recherchons, pour le siège de notre service 
commercial France situé à Villers-Cotterêts (02), des 

Conseillers 

commerciaux 


Nous attendons des candidats d’environ 30 ans, nécessairement diplômés d'une 
école de commerce. Vous devez justifier d’une expérience de développement des 
ventes, du diagnostic marché, des relations terrain (concessionnaires), acquise 
dans de grands groupes industriels. 

Les candidatures de jeunes diplômés ayant bénéficié de stages significatifs seront 
également étudiées. 

L’ensemble de ces caractéristiques sont nécessaires mais vous êtes surtout un 
passionné du secteur automobile. 

La maîtrise de l’anglais et/ou de l’allemand sera très appréciée. 

Ces postes vous ressemblent ? Alors envoyez votre dossier de candidature 
(CV, photo et prétentions) à Jean-Maurice Bussy. V.A.G France DRH. BP 64. 
02601 Villers-Cotterôts Cedex. 



Audi 


Pourquoi faire comme les autres ? 


Directeur de région 

Ouest/Sud-Ouest 
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Ingénieur D’affaires 

Equipement automobile 


SAGEM, groupe français de haute technologie présent dans 
95 pays et réalisant plus de 13 milliards de CA. recherche 
pour sa division électronique industrielle un Ingénieur 
d’Affalres équipement automobile. 

Vous prendrez en charge l'ensemble d'un compte client 
(constructeur automobile). Vous assurez le suivi des contrats 
et la prospect/on de nouveaux marchés, vous négociez les 
offres en coordination avec les équipes de développement et 
de production. 

Véritable partenaire de votre client, vous assurez la synthèse 
commerciale, technique et industrielle. 

A 30/35 ans. diplômé d’une Grande Ecole (Commerce ou 
Ingénieur) vous avez une réelle expérience dans le management 
d’affaires, si possible dans le secteur automobile ou industriel de 
grandes séries ( conduite de programmes). 

Manager de tempérament et fin négociateur, vous avez déjà 
exercé vos compétences dans une activité internationale et 
possédez, bien sûr, la parfaite maitrise de l'anglais. L'allemand 
serait souhaité. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre et CV) sous la 
référence CP/LM à Thierry SELLAN - SAGEM Recrutement 
Le Ponant de Paris 

© SAGEM 


GROUPE SAGEM 


UN MONDE NOUVEAU SE CREE TOUS LES JOURS 
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LES DIRIGEANTS 


Direction Générale 

Direction Générale Adjointe - Secrétaire Général 


Secrétaire Général 


Editions: 

DALIX; 


{ DALiX; En faisant rimer originalité 

! „ -, et qualité , les éditions 

■ baux créées en 1986 font 

aujourd'hui référence dans 
le domaine de la carte 
postale française. Depuis 
près de trois ans, son c élébrlsslme porte- 
drapeau, Gaston, l’illustre et étemel gaffeur, 
culmine en tête des ventes de cartes 
humoristiques (S militons de cartes vendues par 
an). A ses c&tés, chaque nouvelle collection 
apporte une touche complémentaire afin d’offrir 
une palette colorée d'événements 
multiples. C’est pour accompagner ce 
développement exceptionnel (nous 
doublons notre chiffre d'affaires tous i&L 
les ans ) que nous recherchons > '9| 
aujourd’hui notre Secrétaire qjj? % 
Général. 

En liaison étroite et permanente 
avec le chef d'entreprise, vous as- 
surez les fonctions vitales de rentre- 
prise dans leur globalité avec une ■**“ r ** v — 
attention très particulière au suivi 
financier. Ainsi êtes-vous le garant de roptffnisation 
de notre développement dans le cadre qui a été 
établi en termes de choix stratégique, politique 
financière, organisation et gestion. 


A 35 ans environ, diplômé de rétL r 
l'enseignement supérieur 
(ESC, sciences éco, droit, \ 
sciences po...), vous souhai- flCwNra# 
tez, après une expérience signî- \/ 

ficative et réussie à un poste clef 
de rentreprise (DAF par exemple), accéder à des 
responsabilités plus larges et plus globales. 
Au-delà des compétences classiques que requiert 
une telle fonction, vos qualités d’écoute, votre 
souci de travailler en équipe et en projet voire 
adaptabilité et votre style de mana- 
gement ouvert faciliteront un bon 
fonctionnement interne et favori- 
seront une émergence naturelle. 
Bien sûr, vous partez anglais . 
iWl Poste basé à PÉR1GUEUX (24). 




Merci cfactesser lettre, CV et photo à Thkxryfm&PON, 
RH PARTNERS, 18 rue Ferrère, 33000 Bordeaux, 
sous réf. A80295X. Consultez le 
36 1 7 RHPARTNERS. 



RH PARTNE 


DEVELOPPEMENT 
DES MARCHES 

Marketing et encadrement commercial 


ecteur des Ventes 

LOCATON D’ÉQUIPEMENTS 
Implanté à Bapaume ( Pas de Calais) 

Excellent salaire négociable + voiture de Jonction 
+ avantages sociaux 

Dawsongroup pic, enterprise britannique cotée en bourse, est à la pointe du marché 
dans le secteur de la location d'équipements. Le succès de notre philosophie, qui 
s'appuie sur la fourniture des meilleurs produits en association avec notre engagement 
total envers le service clients, a contribué au succès de notre programme d'expansion 
nationale et à optimiser les résultats de notre Croupe. 

Nous élargissons désormais nos opérations à l’Europe et nous recherchons un 
professionnel de la vente hors pair pour démarrer et diriger notre nouvelle division 
française à Bapaume, au sud d'Arras. Ce poste ouvre d'intéressantes possibilités à un 
candidat autonome parlant et écrivant couramment l'anglais et le français, et possédant 
la clairvoyance et les motivations nécessaires pour faire de cette nouvelle initiative une 
opération d'avant-garde et en assurer le succès. 

Il s'agit d'un poste essentiellement de ventes, avec toutefois des responsabilités 
opérationnelles et administratives. Votre tâche consistera â élaborer et à mettre en place 
des stratégies commerciales pour la location et la location-vente de nos semi-remorques 
frigorifiques et chambres froids mobiles dans toute la France. Une bonne connaissance, 
tant commerciale que géographique, du pays est donc indispensable. Le candidat idéal, 
probablement âgé de 27 à 35 ans, devra justifier d'un réel engagement personnel et 
d'une expérience confirmée de la vente. 

Si votre ambition et votre dynamisme s'apparentent aux nôtres, nous pouvons vous offrir un 
poste dont les conditions seront en rapport avec les exigences et l'envergure de la tâche. 

Merci d'adresser votre candidature par écrit, accompagnée d'un CV en anglais et 
d'une photo récente, à Michael Williams, Managing 
Dîrector, Dawsonrentals Ltd., Delaware Drive, TongneO, 

Milton Kevnes, MK15 8JH. 


The ve/iiclc for yonr ambitions 


n IÜTMT4 


Dawsongroup 
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CONSEIL EN 
CARRIÈRES 


Dirigeants 
prêts à changer ? 

P ourquoi attendre ? Vous vous interrogez sur votre 
vie professionnelle ; vous avez le sentiment qu’Q 
vous faut faire le point et vous êtes prêts à agir. 

Les consultants de Forgeot, Weeks peuvent vous y aider 


très concrètement Depuis 19 ans, us ont ains i conseillé 
et suivi plus de 8 000 dirigeants et cadres supérieurs. 
Y compris dans la prospection de la face cachée du 
marche. 

Bilan de carrière, Outplacement? 

De plus en plus souvent, les entreprises prennent en 
charge nos prestations. 

Alors, n'hésitez plus : prenez rendez-vous pour un 
premier entretien exploratoire strictement confidentiel 
et sans frais. 

Forgeot, Weeks 


CONSEILS PERSONNELS EN EVOLUTION PROFESSIONNELLE 


Paris : 128, rue du Fg St-Honoré, 75008. TsL <1) 45.63.35.15 
Genève : 9, route des Jeunes, 1227. TH. 02234232.49 
Bureaux associés : Londres, Zurich, Francfort 


f t 



JURISTES 


Important groupe de 
Sociétés de Services , 
C.A.>8 Milliards de F , 
recherche pour 
sa Direction Juridique 


Juriste 

Droit du travail 



vous serez l'interface avec un réseau d'unités décentralisées (400 agences), 
pour les conseiller dans l'application du Droit du Travail. Vous interviendrez en 
clientèle en appui du réseau commercial. . . 

Vous gérerez, par ailleurs, le suivi des contentieux prud'homaux. 

Pour ce poste, vous possédez une maîtrise de droit complétée par un DEA! DESS. Droit 
du Travail, avec' obligatoirement une expérience de 5 ans en Entreprise. Vous 
bénéficierez d'une formation spécifique à la règlementation du travail qui s'applique 
à notre métier. 


Merci d’adresser lettre de motivation, CV, photo et prétentions sous réf. D5342 à 
EUROMESSAGES - B.P. «0 - 92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre. Discrétion assurée. 
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JURISTES 
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« :l Tnnowtk» de nos prodnta, à un rap^ 

««eptoanel, ont permis w gwope EMC 2 d'affidé tme cimsawttXs 
(ànlaflt bots du commun. - 


Europe 


TAansIcradre Je U création de cette- fonction pour l'ensemble des filiales 
te Dtulalre <kl ppw «a res^bic de' 

standards a il participera à la négociation des connais spécifiques avec les ôands 
comptes, De plus, il aura pour misilna d’assister le tnana^ment de drame filiale pour 
tout ce qui concerne le problèmes juridiques de chaque entité. 

■Hnihire d’un DBS de Droit des Aftâkes, Jeriadid* séfectianiié'aura une expérience 
dc3à 5 ans minimum dans l'élaboration, l'analyse et la négodarion des contrats dan le 
domaine mfocmarkjue au sein d’une société multinationale. 

Ainonotnft dynamiq« ayani le sens des contacts, Ü devra avoir fo* grande souplesse 
m^rndle pou rrfuwrdans ce poste.: De- nombreux déplacements soor à prévoir à 
trTjvers i ciiiupc Une exccOente maîtrise <fc-ia.ia»>p»»«an gink> jmt 

d'adresser CV, lettre manuscrite, et prétentions sous réfréna IM 559 à 

woS* iJaîa 4 33 * “* ,;iVBr *“■ 


EMC 


Groupe de FME du secteur industriel {CA 500 MF), 
nous recherchons pour notre siège à Paris, un 

JURISTE 
TRÈS CONFIRMÉ 

Membre du Comité de Direction et conseiller de 
noire Président, vos domaines d’ intervention 
couvriront r ensemble des problèmes juridiques 
(droit des sociétés, droit commercial , droit 
contractuel, droit social,...) liés à la vie de notre 
groupe. 

A 40 ans environ, deformation supérieure juridique 
{ DESS, DEA, DJCE„..) vous avez une expérience de 
juriste d'entreprise tf au moins 10 ans qui vous a 
permis, en tant que généraliste, d appréhender à la 
fois des dossiers de haut niveau de conception que 
de traiter des problèmes courants et de détail. 

Pragmatique, ouvert et rigoureux, vous possédez de 
bonnes qualités d adaptabilité pour vous intégrer 
avec aisance à notre équipe dirigeante . 

Merci d'adresser votre dossier ( lettre + CV + 
photo + prêt.) à COR' EX J 

11, avenue Myron derrick C(")R CV 
75008 PARIS, sfréf : H/770. 


Holding international Services Transports, 
nous recherchons pour notre siège à Paris (20 
personnes K notre 

JURISTE 

FISCALISTE 

Rattaché à la Direction du Contrôle, vous ave: 
la responsabilité de la fonction juridique et 
fiscale, gérez la vie sociale des filiales 
et participations, participez aux négociations et 
formalisez les opérations d’ acquisitions 
et de cessions de sociétés. Vous négociez 
et rédigez les contrats commerciaux et traitez 
les procédures contentieuses et les opérations 
fiscales particulièrement à l' international. 
Vous faites la liaison avec les conseils extérieurs. 

A 30/35 ans, de formation supérieure juridique 
et fiscale (DEA, DESS Droit des Affaires et 
fiscalité, DJCE...). vous avez une expérience 
d'au moins 7 à 10 ans dans une entreprise cotée 
en Bourse, à forte activité internationale. 

Communicant, dynamique, organisé et autonome, 
vous opérez aussi bien en français qu'en anglais 
et maîtrisez l'informatique juridique. 

Merci d' adresser votre dossier ( lettre + 
CV' +■ photo + prêt.) à 
COR' EX - 11, av. Myron ^ 

Herrick 75008 Paris COR EX 
sfréf. : AEi763. ..rr; 


:ar 


1 MF 


Juriste 

Valeurs Mobilières, Marchés et 
. - Instruments Financiers 


Une croissance affirmée et. une place 
reconnue dans le monde bancaire 
font du .CCF une banque, plus 
ambitieuse et "plus àuda'cieusej tous - 
les jours. Au sein de notre 
Direction des Affaires 

rî/ii fjim< 

le SERVICE . AFFAIRES 
FINANCIÈRES ET DROIT 
DES SOCIÉTÉS a pour 
clients les différentes 
Directions du CCF. Àfm.de 
renforcer notre équipe de 
]urîstes, noùs recherchons : 
un candidat : • de solide 
formation juridique de 
3ème cycle, • avec une 
expérience réelle des 
VALEURS MOBILIÈRES, DES. 
MARCHÉS ET DES INSTRUMENTS 
FINANCIERS, • cette expérience .aura 


été acquise dans un établissement 
'.financier ou un cabinet d'avocat, 

• ANGLAIS COURANT impératif, 

• âgé de 30 ans minimum et possé- 
’dant le goût du travail en 
équipe. 

f -.^I AJ VtlSSIQN.q u e nou s ku- 
proposons ? • Participation 
.à la mise en place de 
produits et négociations 
de' montages financiers. 
• Assistance juridique 
Impliquant : recherches, 
études juridiques, rédac- 
tion d'actes et négo- 
■ dations. 

Merci d'adresser votre 
dossier de candidature : 
lettre manuscrite, CV et photo, sous 
réf. 101 à Carré Turenne - 129, rue de 
Turenne 75003 Pafïs. . 


La Direction de l'immobilier d'un important maître d'ouvrage à dimension nationale, 
recherche dans le cadre de son développement, un 

JURISTE IMMOBILIER H/F 

Il sera responsable, en relation avec les différentes structures locales, des montages 
juridiques liés principalement aux actions de développement ou de valorisation du 
patrimoine immobilier. 

D’environ 40 ans, sa formation supérieure en droit (maîtrise + DESS ou DEA en immobilier), 
sa dizaine d’années d’expérience comme juriste en immobilier d’entreprise, son efficacité 
relationnelle, lui permettront notamment d'être initiateur de solutions juridiques innovantes. 

Poste basé en banlieue OUEST PARIS- 

Pour ùn premier contact, merci d'écrire sous référence 5022 M à 


Gallos & Associes 


1 16 Champs Elysées, 75008 PARIS. 
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C'EST TOUS LES JOURS QU'ON JUQE SA BANQUE 



JURISTE 
DROIT 
DU TRAVAIL 


Conseiller la Direction des Ressources 
Humaines et les différentes structures de 
l'entreprise en 'matière de droit du travail, 
prendre en charge et suture tes dossiers reUOÿ S 
aux problé ma tiques de droit social., telles sont 
■■■ vos responsabilités. 

■ A 35/4Ù ans, voire expertise technique se fonde 
sur une formation Juridique spécifique en droit du 
travail .( 'éventuellement complétée par un 3ème cycle). 
Votre , ea^érience de pbwlwri armées dans des fonctions 
d'études ei de conseil en entreprise vous à permis de 



Dans le cadre d'une Jonction qui fait une large part à 
l'assistance, vous saurez faire preuve d'une grande 
qualité d'écoute. Vous mettrez à profit votre autonomie, 
votre ouverture d'esprit et votre implication pour 
proposer des solutions rapides, efficaces et constructives. 

ybus souhaitez donner un nouvel essor à votre carrière ? 
. Merci d adresser votre dossier de candidature (CV, lettre, 
photo et prétentions) sfréf. JDT 
à BNP - DRRH Recrutement 
35 rue du 4 - Septembre 
75002 PARIS. 

NOTRE- LANGUE A SES METIERS 


juridique 


Nous sommes un établissement financier de 
800 personnes. Implanté dans le Sud-Ouest. Nous 
recherchons pour notre siège situé à BORDEAUX 
un rédacteur Juridique. 

Au sein d’une équipe de 5 personnes, vous traitez 
l’ensemble des procédures contentieuses, qu'elles 
soient issues du particulier ou de l’entreprise : analyse 
juridique, rédaction de projets de conclusions, mise 
en forme des dossiers... 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation 
juridique supérieure (maîtrise en droit privé + DESS 
ou DEA) pouvant justifier, à 30 ans environ, d’une solide 
expérience du recouvrement dans le secteur bancaire 
ou financier, d’une excellente connaissance du droit 
bancaire et d’une pratique courante des procédures. 

Bonne maîtrise de l'informatique (logiciel CREDENCE). 

Poste basé à Bordeaux. 

Merci d’adresser lettre de motivation, CV et prétentions 
à l'attention de Thierry PHIUPP0N, 

RH PARTNERS, 18 rue F errer e, 

33000 Bordeaux. 

RH PARTNERS 



Important organisme 
recherche 


JURISTE, 

Responsable du 
Service Statutaire 


,M*rd d'adress» dans le* ffleBenr* délais lettre d* 
moévainvCV,i43Kto«t|i(futtkim»DshT£iibi3]a<IRSà 
Saüzri, 17 bd Poiroonière, 75082 Paris cedex 02, 
ijwi tf aimniiih >. 
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Dans le cadre de vos fonctions, voua serez chargé(e) : 

- de veiller & l'application de nos statuts (loi 1901) et de notre 
règlement intérieur (décisions de l'Assemblée Générale, du Conseil 
d' Administration-.), 

- de conseiller nos unités locales : le os échéant, d'arbitrer et de 
concilier. 

. de préparer et organiser l' Assemblée Générale, ainsi que les 
élections des conseils (calendrier, suivi, vérification...), 

- de préparer les commissions du Conseil d' Administration. 

En outre, vous assurerez le suivi du fichier des élus, la réalisat io n 
de notre circulaire institutionnelle, la préparation des réunions et 
le contrôle de J'exécution des décisions do dos instances 
dirigeantes. 

A 25/35 ans, vous avez une solide formation en droit public ou 
privé (bac 4/5), Discret le), organisée 1. très, disponible, vous 
montrez de grandes qualités relationnelles. Pratique de Iïl 
micro-informatique souhaitée. 
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mportant Etablissement Financier 
recherche un 


o 


pérateur Devises 


Au sein d’une équipe de taille humaine, vous 
gérez le risque de taux et le risque de change 
dans les principales devises. 

Rigoureux et créatif, vous aimez le travail en 
équipe et participez activement au développement 
de nos activités (arbitrages, trading...). 

De formation supérieure, vous possédez une 
expérience de 2 à 5 ans de la fonction et maîtrisez 
parfaitement V anglais et la micro-informatique. 

Pour ce poste, basé à Paris, nous vous offrons de 
réelles possibilités d’évolution au sein de la Salle 
des Marchés et de notre Groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature : 
lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous 
la rêf. 95/904 à CARRE TURENNE - J 29. rue de 
Turennc 75003 PARIS qui transmettra. 
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Institution financière à forte notoriété , notée AAA, spécialiste 
du financement local, leader sur son marché, recrute son 

Responsable Service 
Prévisions & Etudes ALM 


& 


A partir de la collecte d’informations 
diverses, de la prise en compte, d’hypothèses 
et de_choix .stratégiques de rétablissement;; 
l’Intéressé sera chaîné de réaliser des simu- 
lations qui serviront aux décisions de ges- 
tion à venir, de développer les modèles 
existants afin de les adapter à l’évolution de 
l'activité, de surveiller les risques de bilan, 
des contrôles de cohérence comptable et des 
prévisions budgétaires à moyen et long 
terme ; il préparera par ailleurs le Comité 
ALM. Enfin, il sera à même d’élaborer un 
cahier des charges informatique. 

A la tête d'une jeune équipe dynamique, 
l’intéressé sera à même de l'animer et d’en 
coordonner l'action. U travaillera de concert 
avec le contrôle de gestion de l'éta- 
blissement en jouant des synergies 
qui s'imposent. 


Doté de solides bases mathématiques, 
informatiques et comptables, ainsi que 
- d^unflibonne connaissance des marchés 
financiers, il agira en véritable force de 
proposition au sein de cette institution. 

Agé de 32-38 ans, de formation supérieure 
(Grande Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce, Actuariat. il justifiera 
d’une expérience similaire de plusieurs 
années acquise en environnement bancaire. 

Si cette perspective vous intéresse, 
contactez Jean-François Monteil au 
(1) 47.57.24.24 ou adressez CV + 
photo + rém. actuelle à Michael Page City. 
3 bld Bineau. 92594 Levallois-Perret 
Cedex, ou tapez votre CV sur le 
36.17 code MPage ss rêf. 
JFM 10902 



Michael Paae City 


Les Marchés Financiers - La Banque d' Affaires 


m 






ASSOCIATION HUMANITAIRE (budget : 80 MF en 1994) 

recherche pour son siège basé à Paris 

CHARGE DE SUIVI FINANCIER 


Sous l'autorité du responsable administratif et financier, Il aura pour tache : 

• - de participer à l'élaboration du budget et de suivre son évolution, 

- d'établir et de suivre les tableaux de bord et le pian de croissance, 

- d'optimiser les moyens de gestion et de veiller à l'équilibre financier des programmes. 

Vous avez une formation supérieure en gestion (min. bac + 4), une expérience du contrôle de 
gestion, de l'audit ou d'une fonction équivalente, une bonne capacité d'analyse et de la hauteur 
de vue. Vous êtes rigoureux, autonome' et fortement motivé par le secteur humanitaire. 
Rémunération tenant compte de l'objet de l'association. 


n Merci d’envoyer C.V., lettre manuscrite et photo (sous référence CSF/LM) à : 

EUROPACT - 44, me de la Paroisse - 78000 VERSAILLES 


J 



Marc GOSSELIN et toute l'équipe de NBS FRANCE 
sont heureux de vous communiquer leur nouvelle adresse 

44. rue du Colisée 
75008 PARIS 

Tel. 42.56.90.70 - Fax. 4256.90.60 

Emmanuel DUPONT et Olivier MYARD 
ont rejoint la société en qualité de Consultants Seniors. 


NvBJ. 
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DEVELOPPEZ LA GESTION 
DE NOS RESSOURCES HUMAINES. 


F 


édération Nationale des Centres de Lutte contre le Cancer, nous regroupons 20 hôpitaux 
privés à but non lucratif qui emploient ! 1 000 personnes, dont 960 médecins, pour un 
budget de 5,4 Milliards de Francs. La Fédération (18 personnes) anime, sous ['autorité du 
Secrétaire Fédéral., les activités communes des centres dans les domaines médical, 
scientifique et administratif (relations sociales, gestion financière). 

Chargé du développement des ressources humaines et de la gestion sociale, 
vous poursuivrez le passage d'une logique administration du personnel, à une logique de 
gestion impliquant la refonte de la convention collective de 1971. Parallèlement à la mise en 
place de méthodes communes et cohérentes sur la gestion des ressources humaines, 
4 axes de travail ont été définis, ils touchent aux classifications, au système de rémunération, 
à la formation professionnelle et au dialogue social. Vous interviendrez aussi bien en 
études-conception qu'en négociation avec les partenaires sociaux au meilleur niveau. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous apprécierez l'environnement intellectuel 
largement supérieur à la moyenne. Dans des sociétés à établissements multiples (pharmacie, 
banque, assurance...) vous avez accompagné des changements impliquant réflexion, 
travail en groupe, recherche de consensus. Chez nous aussi, votre aptitude à la rédaction, 
voire sens de ('organisation et votre diplomatie seront largement mis à contribution. Vite un 
CV avec prétentions à Claude dos REiS, associé de SIRCA, 20, avenue de l'Opéra, 
75001 Paris en précisant la référence 770 220 M. 


SIRCA 

Anticiper la réussite MEMBRE M ÇYNTK 



PRESTIGE ALARM SYSTEM 

Les alarmes DRAGON, 
fatale du p/us grand 
fabricant nord américain 
d'alarmes automobiles 
(ZOO employés et deux 
usines aux USA), 
leader dans leur damante 
sur le marehà^ f rg n çe às , 
recherchant un 


Directeur Administratif 

CD 

Agé de 35 à 45 ans, vous êtes parfaitement bilingue t- 

onglais/français et diplômé de l’enseignement supérieur. Vous laites 
preuve d'une maîtrise appronfondie des systèmes comptables 
français et américains et connaissez parfaitement la gestion de stock. 

Fart de 10 années d'expérience en tant que manager et d'upe 
excellente connaissance du milieu automobile et de la distribution de 
produits électroniques, vous animerez une. équipe de 10 personnes, 
consoliderez les résultats de nos cinq filiales européennes et 
entretiendrez d'excellentes relations avec les banques. Ce poste basé 
en Région Parisienne nécessite des déplacements ponctuels en Europe. 

Merci d'odresser-CV *. photo > prétentions sous -référence 91 55 à\" 
EUROMESSAGES - BP 80-92105 Boulogne Cedex. 
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Le Groupe ASCOM, 
Conseil en Entreprise et 
en Ressources Humaines 
depuis ï<?86, partenaire 
privilégié de 
nombreuses 
entreprises des 
secteurs : 
industriel. 


CONSULTANTS h/f 


SS 


A 30 ans et plus, professionnel reconnu dans votre secteur 
d'activité, vous souhaitez donner un nouvel essor à votre carrière 
comme salarié ou comme indépendant et développer votre propre 
clientèle selon nos méthodes. 

Professionnel, diplomate, sens du relationnel et du commercial, vous 
dérirez intégrer une équipe motivée, dynamique et conviviale. Vos atouts 
nous inférassent. 

Rejoignez nous en adressant votre dossier de candidature, vos 
motivations, vos réalisations et vos succès 7 sous référence 8156/AS/LM 
(lettre manuscrite, CV., photo, rémunération actuelle). 

ASCOM 

30, rue Jean Mermoz • 78000 VERSAILLES 


ASCOM RELIE LES COMPETENCES AUX ENTREPRISES 


C'est pour trouver, c'est aussi pour 
proposer un emploi, c'est tous les mardis* 
c'est le Monde Initiatives 



Pour agir et pour réfléchir 



! 
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Business & Market 
Analyst Europe 

S£2 h °T *E*“ Wvîsion" recherche un /Stede 

Celui -cf lui fournira les données permettant 
d anticiper de développer et d'optimiser Factfvïté en 
Europe, au Moyeivôrient, en Afrique. 

h?. I elati01 ] avec les départements fonctionnels 
du siège européen, les Responsables de Vente 
Europe et les autres Analystes de Marché dans le 
monde, vous serez chargé principalement des études 
™® rch6 - de ^ coordination des prix, de 
i établissement des prévisions de vente et de leur 
suivi. Vous aurez de fréquents déplacements de 
courte durée à L'étranger. 

Bilingue anglais, diplômé d’une Grande Ecole 
Gngéuieur ), avec une formation complémentaire 
ae type MBA, vous avez environ cinq années 
d expérience probante, acquise dans un groupe 
industriel d’un secteur d'activité proche du nôtre, ou 
dans un cabinet International spécialisé; 

Ce poste doit évoluer à terme vers une fonction plus large 
sur le plan décisionnel. U correspond à vos attentes et 
compétences ■: prière d’adresser votre dossier 
complet s/réf. BMA/C3LM-95 à notre Conseil, 
qui vous documentera avant entretien. 
Confidentialité garantie. 

Lsëquoia. 9, cité Trévise 75009 PARIS. 


Membre 

du groupe ABN-AMRO. 

Tun des tout premiers groupes bancaires européens, 
NSM est une banque commerciale privée 
à forte vocation financière. 





Banque de Neujlize, Scblumberger, Mallet 


■acnbre du groupe 

ÇJ ABN-AMRO 


Au seul de noire salle des marchés, vous assurez la 
promotion des ma relié. s étrangers (américain, anglais et 
allemand ...) auprès de nos attachés de Clientèle Privée 
du siège et du réseau. 

Vous intervenez avec eux en parfaite synergie et tes 
conseillez dans leurs choix d’investissement (actions, 
options, produits dérivés, nouvelles émissions}. 

Interlocuteur privilégié des brokers de la Place, vous 
passez les ordres actions et en contrôlez l’exécution. 

A 28 ans environ, de formation supérieure, vous béné- 
ficiez d’une expérience des marchés actions (options) 
étrangers de 5 ans minimum, acquise en tant que trader 
ou gestionnaire. 

Votre talent commercial s'appuie sur de solides connais- 
sances en macro et micro-économie. 

Bien sûr. vous maîtrisez l’anglais. Rapidité de réaction 
et diplomatie sont autant d’atouts qui favoriseront votre 
réussite. 

Isabelle MORENNE vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature (lettre, curriculum vit te et 
prétentions) sous la référence OBE/LM/03.95 - NSM 
754 10 PARIS Cedex 08. 


✓ 


LDC 


LOUIS DREYFUS & de 

Groupe international de Négoce 
recherche pour Paris 




OPERATEURS SUR LES MARCHES 
DE MATIERES PREMIERES 

Vous êtes jeune, diplômé (e) de l'enseignement, supérieur, passionné par la 
iriabrxt-étnnoime^et le tnt^dedep^affaires. Commetçant ^dârâ f'âmê, vôiïs 
dominez parfaitement l'anglais et parlez d’autres langues (slaves, arabes 
Vous êtes à la recherche d'un stage de fin d'études, d'un CSNE ou de votre 
premier emploi ou disposez d’une première expérience de type commercial. 

Doté d’une grande capacité de travail et d’une bonne flexibilité, vous êtes 
capable de travailler sous pression ; vous alliez sens de i’initiative et goût 
pour le travail en équipe . 

Disponible, mobile géographiquement, vous êtes tenté par l’expatriation. 

Nous vous remercions d’éviter les contacts téléphoniques et de nous faire 
parvenir une lettre manuscrite accompagné de votre C.V. à : 


X 


S.A. Louis Dreyfus & Cie - Direction du Personnel 
87, avenue de là Grande Armée - 75782 PARIS Cedex 16 


/ 


ETABLISSEMENT 

de toute première Importance recherche pour accompagner 
activités de marchés / 




CONTROLEUR 

RISQUES 

MARCHES 




Intégré au sein d'une petite équipe 
en charge du contrôle des activi- 
tés de marchés actions et taux, 
vous participez au dévelop- 
pement de nouvelles méthodes 
s'intégrant aux outils existants. 
Vous prenez en charge l'aspect 
économétrique et la modélisation 
des divers paramètres financiers 
(reconstruction de données, hteto- 
risation, tests). (rêf. 865/CR) 


INGENIEUR 

PRODUITS 

DERIVES 

ACTIONS 




En relation cSrecte avec nos cfients 
entreprises, vous concevez la 
couverture de leurs portefeuilles 
au moyen de produits structurés 
«à très haute technicité». 

Vous êtes en charge du montage 
et du priting des autres produits 
structurés en support à notre 
équipe de vente, (réf. B85/1P) 





h t- 




û3s- 


Directeur industriel 

500000 F + 


Exploitation de minéraux - 
Paris - Nous sommes une PMI 
française, affiliée à un groupe 
international. Existant depuis 40 
ans, nous réalisons avec un peu 
plus de 400 personnes, un chiffre 
d’affaires de l’ordre de 400 mil- 
lions de franès dans l’exploitation 
de minéraux. Nous recherchons 
notre directeur industriel. Il aura la 
responsabilité de tout l'appareil de 
production, des sites d’extraction 
comme des usines de transforma- 
tion (18 implantations actuelle- 
ment employant quelques 350 per- 
sonnes). Il sera chargé d’optimiser 
l’outil de production afin qu’il 
réponde aux exigences du marché 
(des Industries variées). Il devra 


également. assurer la gestion du 
foncier, ainsi que les rapports avec 
l’administration que notre activité 
implique. Ce poste, basé à Paris 
mais comportant de fréquents 
déplacements en France, intéresse 
un homme âgé d’au moins 40 ans, 
ingénieur de formation, doté d’une 
forte personnalité et pouvant faire 
état d’une expérience significative 
(dans la coordination de sites 
industriels .et dans un secteur 
d’activité technologiquement com- 
parable). Ecrire à Gil MASSON en 
précisant la référence D/2299M - 
PA Consulting Group - 114, 
avenue Charles de Gaulle - 
92522 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.50. 


lïA Consulting 
1/1 Group 

CreatirigBusiness Advantage 


DIRECTEUR 

DU CONTROLE DE GESTION 

La qualité des services que nous fournissons à nos clients fait de nous un groupe f 5 milliards 
de CA) reconnu dans l'univers de la consommation. Notre croissance repose à la fois sur le 
développement de nos activités nationales, internationales et sur la création permanente de 
nouvelles prestations. Le professionnalisme, le dynamisme et la performance Je nos équipes 
sont les facteurs clés de cette réussite. La promotion de l'actuel titulaire du poste nous amène 
à rechercher son remplaçant. 

Rattaché au Directeur Financier du Groupe, vous prendre: en charge de façon opérationnelle 
la direction du contrôle de gestion de l'ensemble de nos activités. Au-delà des attributions 
classiques de ta fonction et dans le cadre de notre développement . vous participerez 
activement à nos projets : analyse de la rentabilité économique de nos activités et de notre 
organisation, réalisation d'audits de gestion et animation du processus de planification. 
Vous aurez également un rôle de conseil auprès de nos filiales. Par ailleurs, vous serez amené 
à piloter la refonte du système d'information de votre département. Pour faire face à ces 
responsabilités, vous serez assisté par une dizaine de personnes. 

Pour ce poste, nous recherchons un candidat âgé d'environ 35/40 ans. diplômé de 
l’enseignement supérieur et justifiant <f une expérience solide du Contrôle de Gestion et de 
l’animation d’une équipe dans un contexte de Groupe. V'oj capacités d" organisateur, 
de gestionnaire et de conseil vous ont permis de donner une dimension opérationnelle à votre 
savoir-faire. 

La structure de notre Groupe et les objectifs fixés permettent d‘ envisager de réelles 
possibilités d’évolution vers différentes fonctions. 

Merci tf adresser lettre de candidature, CV complet, phoio et prétentions sous la réf. LM/DCG 
à notre conseil : 


TANIS 


16. Rue Félicien David- 75016 PARIS. 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 




RENAULT V.I., un des premiers constructeurs mondiaux de véhicules industriels, 
implanté en Europe et aux Etats Unis, recherche pour Vënissieux (69) des 

Auditeurs Internes 


Au sein d'une équipe de 10 personnes, 
vos missions d'audir consistent à établir 
des analyses d'appréciation des 
systèmes de contrôle interne de l'entre- 
prise puis d'apporter des recomman- 
dations pour améliorer ces systèmes, 
leurs conditions de fonctionnement et 
leurs coûts. 

Autonome et ouvert, rigoureux et 
pédagogue, vous avez, à 25 ans envi- 
ron, une formation de type Ecole 
d'ingénieurs associée à un 3e cycle 


en gestion ou Ecole Supérieure de 
Commerce. 

Une expérience d'une à deux saisons 
en cabinet d'audit international vous 
rend opérationnel en comptabilité, 
fiscalité et gestion. Vous connaissez la 
micro-informatique, maîtrisez parfaite- 
ment l'anglais - une autre langue est un 
atout supplémentaire - et vous êtes 
disponible pour de fréquents déplace- 
ments sur les différents sites de 
l’entreprise. 



U 

q 

ê 

â 
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Merci d'adresser votre dossier de candidature : 
CV et lettre manuscrite à notre Conseil 
FA Consulting Group - Laurent Reis - 
L'Européen - 19. bd Eugène Deruelle 69003 Lyon. 


RENAULT 


RENAULT V.I. 


Première entreprise mondiale dans le domaine 
de la distribution d’eau, la Compagnie Générale des Eaux 
recherche pour sa filiale basée a Melun (77) un 

Directeur Administratif 
et Financier 


Au sein d’une entreprise de 300 personnes et CA de 364 Millions de Francs en 1994, 
vous serez directement rattaché(e) au Directeur Général et aurez pour missions : 

- organiser et contrôler le fonctionnement des services comptables, 

- gérer le personnel et le développement des ressources humaines, 

- coordonner {'administration commerciale. les opérations juridiques et fiscales , le 
contrôle de gestion et l’établissement des statistiques professionnelles de l'entreprise, 

- définir la politique financière et la gestion de trésorerie, 

- définir et mettre en oeuvre les moyens, notamment informatiques, nécessaires dans , le 
cadre de la politique de développement de la qualité, 

- élaborer un plan de communication. 

De formation supérieure (Ecole de Commerce), vous justifiez d'une expérience 
professionnelle de 5 à 10 ans. 

Doté Ce) d’un excellent sens du management et des contacts, 
vous avec une personnalité ouverte et rigoureuse ainsi que des 
talents d’organisateur. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, 

CV + photo) sous la référence VD/SM à : COMPAGNIE 
GENERALE DES EAUX - Service Relations et Ressources 
Humaines - 52, rue d’Anjou - 75384 PARIS Cedex 08. 


COMPAC nie 

GENERALE 
DES EAUX 


AVEC NOUS, RENDEZ SERVICE A LA VIE 


L'art d'equilibrer les risques 



Premier réassureur français, 
cinquième mendiât felSroüpe 
SC0R(t 100 personnes, 
13 mflUards F de CA) propose aux 
compagnies d'assurances des 
couvertures sur leurs risques les 
plus importants |Eurotunnel, 
Ariane, Aéroport de 
Hong-Kong...). Société française 
cotée au règlement mensuel, le 
groupe SCOR réalise 75% de son 
CA à l'international et ses fi&aJes 
(500 personnes) sont implantées 
sur les 5 continents. 
Nous recherchons pour la 
Direction de TActuarât Groupe 
située à Paris La Défense : 


Actuaire h/f 

Chargé d'études et 
de développement en actuariat 

La Direction de l’Actuariat |3 personnes) coordonne l'activité des Départements Actuariat des filiales du 
-Groupe. Elbe "oriente et initie le développement des méthodes actuarielles et procédures- associées, 
applicables dans le Groupe. Elle veille à leur homogénéisation et en contrôle l'application. 

Après une période de formation à nos outils, votre mission comprend les responsabilités suivantes ; 

■ Contribution à la réflexion du groupe SCOR dans la conduite de ses projets de développement nécessaires 
en matières d'actuariat 

■ Participation aux travaux de mise en place et d'automatisation des outils en collaboration avec les 
actuariats du Groupe et le Département Informatique. 

• Audits techniques auprès de nos filiales à Paris ou â l'étranger. 

■ Suivi de l'activité opérationnelle (tarification, calculs dlBNR...) et de reporting. 

Actuaire diplômé, vous avez une première expérience de 3 à 5 ans minimum au sein d'une Direction 
Technique. Votre maîtrise de l'anglais et votre goût de l’outil informatique (EXCEL/LOTUS. PARADOX, 
SQL..) vous seront indispensables. Votre ouverture d'esprit et votre sens de l'initiative vous ouvriront de 
larges perspectives de carrière au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous la 
référence ACHY/AN à SCOR, Service Recrutement Hubert E5T1BAL, 1 avenue du 
Président Wilson 92074 PARIS LA DEFENSE 8 cedex 39. 

L'ASSUREUR DES ASSUREURS 



Controleur 

DE GESTION INDUSTRIEL 


. Groupe européen 
. <plu»de2MdF 
deCA),fïHate 
. .d’un groupe 
-anglo-saxon 
prestigieux 


Bourgogne 


N os produits proviennent de plusieurs sites de 
production, et sont aujourd’hui leader sur 
leur marché. Afin d'améliorer encore notre 
compétitivité, nous devons accroître norre 
rentabilité industrielle. Votre tôle sera de prendre 
en charge avec votre équipe le contrôle dc.gesrion, 
dont notamment l'analyse de nos coûts industriels, 
et d'y apporter toutes les améliorations nécessaires. 
Gela. passera par une-rctonce de nonç système de _ 
i coûts et de nos systèmes tfinfomiaciûa de gestion. 
Vous aurez en outre ia responsabilité des budgets, 
du reporting (US OAAT), et des plans 
d’investissement. 

A 3Q/35 ans environ, diplômé de l'enseignement 
supérieur, vous avez une solide expérience du 
contrôle de gestion industriel acquise dans un 
groupe international, de préférence anglo-saxon. 
La parfaire maîtrise de l'anglais est impérative. 

Votre réussite ù ce poste tous permettra d’évoluer 
rapidement vers des fonctions élargies dans un 
environnement international, en Fiance ou en Europe. 

Menai de contacter Jérûiw Lannwwn ou 4533.62.62. ou 
adresser votre dossier complet de candidature à CLP associés, 
J3 w. ffat Moine, 75755 Paris codex 15, sous réf. LM277. 


Consolidation 
de groupe industriel 


Dans ua environnement international en pro- 
fonde mutation, notre volonté d’Atro un acteur 
de premier pian du secteur énergétique passe 
par des opérations de développement donnant 
Beu i des prises de participation et A la consti- 
tution d’an groupe Industriel. Notre Service de 
Conqitabffité et (PExpertise organise et assura la 
production des lésuHats consolidés de celui-ci. 

Membre d'une équipe de quatre cadres, 
vous collaborez A ['élaboration et au dévelop- 
pement de nos méthodes. Vous assurez 
personnellement le suivi de certaines filiales et 
participez directement à la consolidation du 
groupe Gaz de France. 

A environ 30 ans, votre expérience dans ce 
domaine contribuera A conforter notre profes- 
sionnalisme dans ce secteur en développement. 

Sens des relations interpersonnelles, 
analyse des problèmes, capacité de travail, 
initiative et maîtrise de deux langues étrangères 
(anglais et allemand] seront vos atouts pour 
notre réussite commune. 


UEC 

ESSEC 

ESCP 

ESCL 



Pour ce poste à pourvoir à Paris 17’. merci 
d'envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence M.08.03 A Thierry Gless, 
département recrutement d'EDF et GDF, 
16 rue de Monceau, 75383 Paris Cedex 08. 


Gaz 

de 

France 


Hi DIRECTEUR 


Votre mission ; 

Sous l'autorité du Directeur Général de ia CCID, 
vous serez chargé d'organiser et de développer 
r INF O P dam le respect de sa politique générale et de 
scs procédures. 

A la tête d'une équipe composée de 20 
collaborateurs permanents et de 80 formateurs 
vacataires 3 temps partiel, vous définirez et 
contrôlerez U strategie commerciale de votre 
etablissement. Vous assurerez l' optimisation des 
ressources financières et veillerez à un strict contrôle 
des coûts. 

Vos qualités d'anticipation vous permettront de 
mettre en place une organisation susceptible de 
répondre aux défis de demain. 

Votre profil : 

De formation supérieure, 3èmc cycle universitaire ou 
grande école de gestion, vous justifiez d’une 
expérience significative dans l'un des domaines 
suivants : marketing, action commerciale, gestion, 
ressources humaines ou sdcnces de l’éducation. 

Un réel talent d'animateur, un excellent sens 
relationnel et une grande habileté en matière de 
négociation «sus permettront d'évoluer avec aisance 
au sein de nom structure. 

Pour ce poste , basé à Dijon, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre + CV + photo 
+ prétentions} à la Chambre de Commerce et 
d'industrie de Dijon - Patricia Maunier • 1, place du 
Théâtre - 21000 Dijon. 


L’INPOP, 
établissement 
de formation 
professionnelle 
continue de la 
Chambre de 
Commerce et 
d’industrie de 
Dijon (CCID), 
concourt à 
la promotion 
des entreprises, 
de l’emploi et des 
personnes 
et contribue 
ainsi au 
développemen t 
économique de 
sa circonscription. 
Nous recherchons 
aujourd’hui notre 


Filiale française de l'un des plus importants et des plus dynamiques 
groupes chimiques américains, nous fabriquons, dans nos deux 
usines, des produits spéciaux de chimie fine, réputés pour leurs 
qualités. Notre taille significative (CA : 400 MF et 330 personnes) et 
les objectifs de performance fixés par le groupe nous conduisent â 
rechercher notre 

FINANCIAL CONTROLLER 


Proche Banlieue Nord-Ouest 


± 450 KF 


sU Rattaché au Directeur Général et membre du Comité de 
Direction, en étroite liaison avec le Finance Director Europe, 
élément moteur de l'optimisation de nos résultats, vous serez 
responsable de l'intégralité de la fonction financière et des 
systèmes informatiques de gestion. Animant et dynamisant 
une équipe de 13 personnes, une mission passionnante 
d’organisation et d’amélioration de nos procédures, de nos 
systèmes et outils de gestion vous attend. 


A 35/40 ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur 
et titulaire du DECS minimum, après une première 
expérience en cabinet d'audit international, vous avez acquis 
un solide savoir-faire de la fonction financière au sein d'une 
filiale d'un groupe industriel anglo-saxon. Vous avez, en 
particulier, de solides compétences en contrôle de gestion, 
gestion de trésorerie et contrôle budgétaire. “Hands on" et 
“business minded", vous aimez vous impliquer dans les 
opérations et, par la pertinence de vos propositions, vous êtes un 
acteur déterminant de l'amélioration des performances. Une 
pratique courante de l'anglais, du reporting anglo-saxon et de 
l'informatique de gestion est bien sûr Indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, 
CV. photo et rémunération actuelle sous la réf. H413LM à 
Monique Herbet - Ernst & Young Conseil - Tour Manhattan 
Cedex 21 - 92095 Paris- La Défense 2. 
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2D ^IFF-Davi 

France 

l'M Oüviî, pTs-mier 
éditeur ojTiéricoîn 
dé ïHigczines 
a iiifc-rmüfique, doit 
sa réuiîiîo à la qualité 
ràiiiîsiiosriseiis t!s 
sas publications 
cJcsîijièos aux 
profesricnneîs de 
In ijlcro-irMonncîique. 


Nous renforçons notre équipe rédactionnelle et redterdtons : 

un journaliste technique 

pas^omtéparlesfmcro-ordmateio^ 


etVanalyse des tests de produüs réalisés en laboratoire. 


Mtni A» nous faire part île x» projeta 
ai /wua exfcawonf can&We ; Zî(k)ovà Fre**» ■ R*f JT/fiHO P«il 
1Apiew»Atoi»iaanne-&aart 925P3U>rfo»-PcrnrtC9dwt 


Cabinet de conseil en recrutement de Dirigeants intervenant 
par approche directe à haut niveau 

recherche 

Consultante) Junior 

Intervenant sur toute la chaîne du recrutement, de la stratégie de recherche aux contacts 
téléphoniques, jusqu’aux interviews en première approche. 

4 à 5 ans minimum d’expérience requis en tant qu’assistant(e) de recherche au sein d'un 
cabinet réputé pour son professionnalisme. Très bonne maîtrise de la méthodologie d'approche 
directe. Culture économique. Aisance dans les contacts à haut niveau. 

Formation supérieure indispensable - Excellente culture générale - Qualités littéraires - Fort 
engagement personnel souhaité. 

Envoyer dossier de candidature complet (CV + lettre), sous huit jouis maximum 
sous référence S870 au journal Le Monde, 133, avenue des Champs-Elysées 75409 Paris Cedex 08 
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Avec I 530 coAaboraœu% h SEMVAT gère 
et développe le système de transports (métro, 
bus, cars) moderne et performant 
de l^gglomérafton toulousaine. Equipements 
A h. pointe de h technologie, quafoâ du service 
e£ indication de nce équipes font de h 
SBriVAT un acteur privilégié àu développement 
ec de tequafité de fa viê A Toulouse. 


Responsable de la 
communication 
institutionnelle h/p 


En coflaboratjon avec tes services cbpftrrwnicafipn 
interna, marketing et àurvreccsA, vexe définissez 
et mettiez en œuvre la conwnunication 
institutionnelle de notre société. 

Véritable ambassadeur, voté animez etsupervisez 
les opérations de relations piisfiques, les relations 
avec la presse et avec nos dflenents partenaires. 

A 35/40 ara envina vous avez üné formation 
supérieure complétée par une expérience 
significative de la communication en e n trep r ise. 
Vous connaissez bien le. monde de la presse 
et des médias et avez de bonnes capacités 
rédactionnelles. Vos qualifiés relationnelles 
vous permettront de donner rapidement toute 
sa dimension à ce poste. 
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Organisme de développement 
économique 

Pour assurer la gestion et le suivi d'une politique de zones 
Industrielles, en étroite collaboration avec le Secrétaire 
Général, nous recherchons 

Chargé 

démission 

opérationnel 

Vous êtes de formation ESC (ou équivalent), et vous 
posséder impérativement nne , 'Solide''eixpérience en. ■’" 
aménagement et urbanisme, et en connaissez des dispositifs 
de financement 

Vous avez une motivation particulière pour le travail en 
équipe et pouvez attester d’une expérience dans la conduite 
d’actions en partenariat. 

La maîtrise de la langue allemande serait un plus très ' 
apprécié. 

Nous vous invitons à établir votre premier contact avec notre 
conseil et à lui faire part de votre motivation en lui adressant 
votre dossier de candidature (letttre de motivation manuscrite 
+ CV + photo et prétentions) sous réf. 404/LM 
Réponse et confidentialité vous sont assurées. 
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ihf 

nicole ferville a ‘ 

. 226, rue Jeanne i'Arc, 54009 Nancy 


GP4 
consultant 


Grand etablissement 

FINANCIER 

Notre stratégie de développement nous conduit à rechercher 
pour des projets d'envergure exceptionnelle : 

CONSULTANT EN ORGANISATION 

Rattaché directement à un directeur central, vous vafldez les 
cahiers des charges de 1a maîtrise d’ouvrage et en coordonnez 
tes Intervenants. 

Vous assurez tes relations privilégiées avec notre D.O.I maîtrise 
d’œuvre, et mettez en place tes tableaux de bord de suivi du 
lancement de nos nouveaux produits et services. 

Vous possédez une formation supérieure (bac + 5) et une 
expérience d’au moins 10 ans dans les métiers de r organisation 
ou de flnspection au sein d’une «pende banque i réseau. 

Réf. CORG295 

CHARGE DE MISSION 

Rattaché {flrec te ment â notre di r ec teur de ('organisation et de 
ITnf b c ma tique; vous assurez les audits cfappflcatjoRS et de projets 
informatiques, les études transversales et avant-projets sur nos 
systèmes d'informations et la conduite de projets transversaux. 

Vous possédez une formation bac + 5 et 10 à 20 ans 
d’expérience dans la conception ou 1a mise en œuvre de grands 
projets (comptabSHé bancaire, trésorerie, international) en tant 
que directeur de projets ou responsable d'études au sein cf une 
grande banque à réseau Réf. CM295 

Cas postât bâtit i Périt présentant de réailes perspectives 
dévo l u tiuu de carrière. 

Nous vous remercions d’adresser lettre de motivation manuscrite, CV, 
photo et rémunération actuefle, en précisant ta réf. chobte, à notre 
oonsdl EUROSERV, 121 bd Diderotr 75012 Paris. 
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IPSOS 


ASSISTANT DU DIRECTEUR 
INTERNATIONAL 

Le Groupe IPSOS (650 millions de F de CA) réalise .les 
2/3 de son chiffre d'affaires dans le domaine international. 

Pour le développement de ses activités internationales, 
le Groupe IPSOS recherche un Assistant du Directeur interna- 
tional. ...... 

Vous intervenez dans des missions diversifiées qui sont 
pour l'essentiel : ('élaboration et le suivi des dossiers interna- 
tionaux ; la . participation au développement des nouvelles 
activités, dès nouveaux produits, des nouvelles implanta- 
tions. particutièrement dans les domaines marketing et com- 
mercial ; la mise en place d'ùri système d'information. Vous 
travaillez en relation régulière avec l’ensemble des directeurs. 

Agé d'environ 28 ans, vous avez acquis une première 
expérience de coordination et de mise en place d'activité au 
niveau international dans les métiers du marketing, de la 
communication, de la publicité, des services. Vous pariez 
couramment l'anglais et ^espagnol. Vous avez une bonne 
pratique dès logiciels micro-informatiques standards du mar- 
ché.- • • • 

Vous êtes adaptable, autonome, responsable, organisé, 
dynamique, doué, d’un bon sais relationnel. 

te poste est basé à Paris avec des déplacements courts 
èprévoir. 

Ecrire sous réf. MV 17 à GRH CONSEILS, 12, rue de 

Gastiglione,75001 Paris.. ' ■ 

Discrétion assurée. 


EXPERIENCE ET INNOVATION 

20 ans d'expérience du conseil en 
recrutement de cadres et en gestion de 
carrières, Françoise Barsi a le plaisir de vous 
communiquer ses nouvelles coordonnées 

Françoise Barsi Conseil 
20 rue de la Michodière - 75002 Paris 

Tél. : 40.17.06.06 - Fax : 40.17.06.07 



D1F©IP 


INSTITUT DE SONDAGES ET D’ETUDES DE MARCHE 

RECHERCHE 

2 DIRECTEURS D'ETUDES (H/F) 

or i Directeur d’Etudes pour le secteur du Marketing des Services 
«r i Directeur d'Etudes pour les études de marché international 
Le profil des candidats souhaité est le suivant : 

* Minimum 4 ans d'expérience dans un institut d’études de marché 

* Esprit d'analyse et de synthèse, faisant preuve d'initiative et de sens des responsabilités 

* Ouvert aux nouvelles technologies 

* Goût de l'encadrement ot sens commercial 

* Pour l'international : parfaitement bilingue Français/Anglais 
Merci d'envoyer vos CV et lettre de candidature à : 

Madame Aune MONNIER, Directeur Général 
IFOP - 6-8, rue Eugène Oudlné - 75013 PARIS 
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LE MONDE DES CADRES 


Conjuguez 

réflexion _ 

« «non 

au futur * 

Siris Partenaires conjugue projection dans le futur et pragmatisme 
sur le terrain. Côte à côte avec nos clients - de grandes entreprises 
performantes dans le secteur concurrentiel -, nous les amenons à 
anticiper leur évolution et à définir leur entreprise telle qu'elle devra 
être demain. Nous les aidons à tracer une trajectoire cohérente et à 
mettre en place ce qui leur permettra d'atteindre l'objectif fixé à 
partir de l'existant. 

Pour traduire le futur en termes de besoins - et non de moyens - nos 
collaborateurs ont donc une mission globale : percevoir 
ce que sera demain et lancer la mise en œuvre du projet construit à 
® * partir de l'analyse du présent. Ils interviennent dans tout ce qui va 
faire la performance : gérer, produire, organiser, avec le souci des 
relations sociales... pour foire adhérer l'ensemble de l'entreprise à 
des objectifs ambitieux et à forte dynamique. 

Aujourd'hui, vous occupez un poste de responsabilité ou vous vous 
sentez « la moelle » pour le foire. De formation supérieure (bac + 5), 
pragmatique et concret, vous avez un esprit d'analyse et de synthèse 
développé, une réelle aptitude à anticiper et à communiquer avec, 
en plus, un enthousiasme indéfectible. La maîtrise d'une langue 
étrangère est indispensable. 


■ •-? 


Eê’-îh* - 2 


Pour rejoindre notre équipe, adressez votre 
dossier de candidature à Siris Partenaires SA, 
50, rue Marcel -Dassault, 921 00 Boulogne. 
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Consultant 1 1 f 1 * H 8 T 1 * ® E 

■ Dans ie domaine des systèmes d'information, lés spécialistes 
O If techniques dotés d'une compétence « métier » Bée à un secteur 
waa d'activité spécifique sont très recherchés par les entreprises. 
V ÛCCAIIf OOC ■ Trouver ces profils est notre métier, cabinet membre d'un 

■ WWW groupe de conseil en ressources humaines, fondé en 1974. 

H II Hfl A I H O C ■ En croissance constante, nous recherchons un consistant pour 

Il U III Cl I II w w développer nos activités auprès d’une cBentèle dais ^assurance, 

le marketing et la distribution/VPC. ■ A 30 ans environ, 
professionnel des hommes et des systèmes, à votre première expérience des 
ressources humaines en cabinet ou en SSK s'ajoute une bonne connaissance de KSSS 

l'un de ces secteurs. Votre motivation liée à vos résultats vous permettra à 
terme de devenir assodèpartner au sein de notre cabinet _ ^ 

■ Merci d'adresser votre candidature, à Cabinet SÈÈK, 50 boulevard 
Victor-Hugo, 92200 Neuffly. 


r obinet <1c conseil eu ix.xruu i'.w. ni 


Jeunes diplômés(e) 


jeunes diplôm&el, bac + V5. 
vous recherchez une première expérience 
dans le domaine des Ressources Humaines ? 
Alors, noire cabinet de conseil 
en recrutement vous propose de le rejoindre 
comme stagiaire,' pendant 3 à 6 mois. Après' 
une formation personnalisée et individuelle à 
nos méthodes et nos outils, vous contribuerez 


efficacement à nos missions de recrutement. 
Dans le cadre de certaines missions 
ü l'international, votre connaissance de 
l’anglais sera appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite et CV). sous référence 
58905. à Media System, ô impasse des Deux 
Cousins. 75849 Paris Cedex 17. 


LO 


£t e Pour P asser vos annonces 
PUBL I CITE 




44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 



La B RED Banque Populaire, premier établissement du groupe, 
recherche un 


Organisateurconseil 



Rattaché à la direction du 
développement, vous prenez 
en charge des missions contri- 
buant à augmenter les perfor- 
mances tant au plan qualitatif 
que quantitatif. Vous condui- 
sez notamment des actions 
menant à la mise en ouvre et 
au suivi du contrôle des coûts, 
û l'amélioration des procès*, it 
l'optimisation de la rentabilité 
commerciale. 

De formation ingénieur ou 
grande école de commerce 
avec une spécialisation en ges- 
tion. vous bénéficiez de S ans 
minimum d'expérience dans le 
métier de consultant 
en organisation au 
sein d'une société 
industrielle ou com- 
merciale. 


BRECt* 


Votre maturité, votre savoir- 
faire et votre implication per- 
sonnelle vous permettent 
d'intervenir en tant que force 
de proposition. Votre ouver- 
ture d'esprit et votre sens 
concret vous disposent à 
construire et à suivre des 
actions pérennes et évolu- 
tives. Vos facilités de 
communication et votre forte au- 
tonomie sont un atout pour 
une intégration réussie. 

Adressez lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions, en 
précisant la réf. OC/0703 à ta 
Bred, Direction du 
personnel et des 
relations sociales. 
18 quai de la Râpée. 
75012 Paris. 


U passion du client 



Dans le cadre d‘un objectif d'adaptation à son 
double marché - lectorat, publicité - à 
l'occasion d'un changement de format, de 
maquette et d'outil d'impression, le journal 
recrute 


UN CHARGE D'ETUDES 


(H/F) 


dont ia mission est d'accompagner la démarche 
marketing jusqu'à la mise en œuvre du projet en 
ayant la responsabilité du suivi des études de 
marché et des tests entrepris par les différents 
services (rédaction, direction commerciale, 
communication...) dans une démarche de 
synergie. 

Vous êtes motivé par un projet stratégique, 
vous avez une réelle maîtrise des méthodes et 
outils d'études, vous connaissez le secteur de 
la presse et de ia communication, vous 
résiderez à Perpignan. 

Merci d'adresser votre candidature (CV + photo 
+ lettre) à : 

L'lndép«ndant 'Direction commerciale' 

4, rue Emmanuel-Broueae, 66844 PERPIGNAN 


MARKETING FINANCIER 


Chef 

de Produits 


Nos prestation» premier 
(OPCVM et mandats de 
gestion) s’adressent d * B *~ 

exclusivement à une ****”“ 
clientèle d’entreprises 
et d'investisseurs insti- 
tutionnels France et & l'étranger. 
Pour accompagner notre ambitteuse 
politique commerciale, vous 
définirez ef mettrez en oeuvre une 
stratégie de développement 
produits pour les marchés français 
et internationaux. 

A partir de l'analyse des besoins 
de nos différentes clientèles et des 
évolutions de l'environnement 
financier, fiscal. _ vous proposerez 
les adaptations de notre gamme. 
Vous conduirez personnellement le 
développement des produis depuis 
leur conception inftiste Jusqu'au suivi 
de leurs résu «aie en coordonnant 
l'action des Intervenants Internes 


nUete d*tm groupe 
/faaacfar détoné 
premier plmn, sons 
sommes spécialisé* 
tiens le geetian de 
oa piteuz pour 
compte Où tiers. 


dans ce processus 
(Ingénieurs financiers, 
z pour i^istes, gérants. 

letiera. chargés d'affaires, 

responsable de 
communication, ...). 
Professionnel du marketing finan- 
cier, vous avez idéalement occupé 
dans une Banque ou une Société de 
Gestion, des fonctions similaires 
impliquant le pilotage de projets. 
A 35 ans environ, de formation 
supérieure commerciale, vous avez 
démontré votre esprit marketing, 
vos qualités d’organisateur, votre 
pragmatisme et votre créativité. 

Pour ce poste, basé à Perte, merci 
d’adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre, CV. prétentions) sous 
réf. 13438 à EUROMESSAGES 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex, 
qui fera suivre. 













